•  > 


[2    H 


c/oy 


W.    E.    DUITS, 


LONDON 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

Research  Library,  The  Getty  Research  Institute 


http://www.archive.org/details/laviedespeintres04desc 


LA   VIE 
PEINTRES 

FLAMANDS, 

ALLEMANDS  ET  HOLLANDOIS , 

AVEC  DES  PORTRAITS 

Gravés  en  Taille-douce ,  une  indication  de  leurs 

principaux  Ouvrages  ,  &  des  Réflexions  fur 

leurs  différentes  manières. 

Par  Mr  J-B.  DESCAMPS  ,  Peintre  ,  Membre  de 

F  Académie  Impériale  Francifcienne,de  celle  des  Sciences  y 
pelles-Lettres  &  Arts  de  Rouen  3  &  Projeteur  de  F  Ecolo 
du  DeJJein  de  la  même  Ville 

TOME    QUATRIEME. 


A      PARIS, 

T)esaint  &  Saillant  ,  rue  de  S.  Jean  de  Beauvaïs, 
CU    Jl3  i  s  s  o  t  ,  Quai  de  Conty. 
'llez /D  u  r  an  d  le  Neveu  ,  rue  S.  Jacques  >  au  coin 
de  la  rue  du  Plâtre. 

M,    DCC,    LXIII. 
4VEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI 


AVERTISSEMENT. 

5*^*2  Ans  ce  quatrième  6c  dernier 
?*  .V  Tome  j'efTaie  de  faciliter  aux 
S^^^k  François  k  prononciation  des 
noms  propres  des  Artiftes  dont  il  eft 
fait  mention  dans  cet  Ouvrage,  Pour 
y  parvenir  je  mets  en  cara&ere  romain 
les  noms  comme  les  Peintres  les  écri- 
voient  fur  leurs  Tableaux  ou  fur  leurs 
DefTeins ,  &  entre   deux  parenthefes  ces 

mots  tels  qu'il  faut  les  prononcer. 

L'E  en  Flamand  eft  toujours  muet ,  6k 
à  peine  fenfible  $  j'ai  fupprimé  cet  E  ,  où 
il  eft  très-muet ,  en  fubftituant  à  la  place 
l'apoftrophe.  Exemple ,  Vandcr^  prononcez 
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(  Vand'r  )  ,  Vanden  ,  prononcez  (  Vand'n  } 

Rubens  ,  prononcez  (  Rub'ns.  ) 

De  deux  E  enfemble  on  n'en  prononce 
qu'un  ,  mais  fermé  ;  ainfi  B eeldemaecker , 
prononcez  (  Béldemaqu'r.  ) 

La  diphthongue  OE  eft  OU  ,  comme 
dans  Bloemen  ,  prononcez  (Bloum'n.) 

Le  G  a  paru  rude  aux  Flamands  ,  ils 
TadoucifTent  en  difant  GUE  ;  ainfi  dans 
Elliger  ,  prononcez  (  Elligu'r.  ) 

Le  K  eft  comme  le  C  ,  fans  cédille 
- 

devant  les  voyelles  A,  O  ,  U  ,  ou  com- 
me le  Q{J.  Exemples,  Kalckcr ,  pronon- 
cez (  Calqu'r  )  \  Kaynot  ,  prononcez 
(  Quaynot.  ) 

Le  W  eft;  OU  ,  ainfi  Waffer ,  pronon» 
cez  (  OuafTr.  ) 

L'Y  a  le  fon  comme  dans  Paye  ou  dans 
'faye9 

ï 'B  eft  inutile  dans  la  méthode  que 
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j'indique  ;  dans  Hal  9  prononcez  (AI.) 

J'ai  placé  à  la  fuite  de  la  Table  de  ce 

Volume  celles  des  Volumes  précédens  ,  où 

les  noms  font  écrits  félon  ma   méthode  s 

&  placés  entre  deux  parenthefes. 

Avant  deux  ans  je  donnerai  au  Public 
le  Voyage  Pittorefque  des  principales 
Villes  de  Flandre  &  du  Brabant  ;  je  ferai 
connoître  les  Ouvrages  de  Peinture  ,  de 
Sculpture  &z  d' Architecture  j  j'y  joindrai 
quelques  réflexions  >  j'indiquerai  les  Cabi- 
nets ,  fans  m'arrêter  aux  détails  ,  que  je 
réferve  pour  les  Edifices  publics ,  dont  les 
richefles  de  ce  genre  font  rarement  dé- 
placées ;  il  y  aura  des  planches  quand  il 
faudra  donner  une  idée  plus  fenfible  des 
chofes. 

J'ai  commencé  cet  Ouvrage  particulier 
en  écrivant  la  vie  des  Peintres  j  mais  je  ne 
compte  le  faire  paroître  qu'après  m'être 
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afïiiré  de  nouveau  fur  les  lieux  de  certain 
faits ,  pour  ne  pas  induire  en  aucune  er- 
reur ceux  qui  voudront  bien  prendre  mor^ 
Livre  pour  guide* 
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HOUBRAKENî 

ÉLEVÉ  DE  SAMUEL 
HOOG-STRAETEN. 

Oubraken  ,  bon  Peintre  &     ,,  } 
Hiftorien  exa£t  ,   naquit  à  Dort  ,° 

le  28  Mars   1660,  d'une  famille 
aifée  ,  qui  lui  fît  faire  des  études 
convenables  jufqu'à  ce  qu'il  mar- 
quât    une    prédilection    particu- 
lière  pour   la   Peinture.  Guillaume  Drillenburg 
fut  fon    premier  Maître  ;  Jacques  Lavecq  fon 
fécond  ,  mais  la  mort  le  lui  enleva  au  bout  de 
Tome  IF.  A        neus; 
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1660.  neufmoîs.  Samuel  Hoog-Stractm  eut  feul  la  gloire 
m  ■■■  d'inftruire  ce  jeune  Elevé  ;  il  fut  l'exemple  de 
l'Ecole  ,  &  il  furpaffa  fes  Camarades  En  état 
de  fe  perfectionner  d'après  la  nature  ,  il  quitta 
fon  Maître  :  ce  fut  dans  fa  ville  natale  qu'il  fit 
l'erTai  de  fes  talens  ;  on  y  voit  encore  les  Por- 
traits qu'il  y  fît  pour  les  principales  familles  z 
il  eft  fingulier  ,  fur-tout  ,  de  voir  comment  il 
a  traité  &  bien  réufîi  dans  le  Tableau  qu'il  a 
fait  pour  la  Monnoie  ;  tous  les  Officiers  de  ce 
temps  y  font  repréfentés  :  des  Tableaux  d'hif- 
taire ,  &  d'autres  pour  orner  les  fallons  &  les 
appartemens  lui  réuffirent  également.  Un  ama- 
teur ,  M.  Witfen  ,  prit  tant  de  plaifir  dans  deux 
petits  Tableaux  quHoalv  aken  venoit  de  lui  faire  v 
qu'il  mit  tout  en  œuvre  pour  l'attirer  à  Amfter- 
dam.  Notre  Peintre  ,  qui  avoit  époufé  la  fille 
àe  Jacques  Sajbout ,  Lithotomifïe  habile  ,  &  qui 
eut  d'elle  une  famille  nombrcufe  ,  crut  Amlter- 
dam  plus  propre  que  Dort  à  l'éducation  6c  à 
rétablifTement  de  fes  enfans. 

Ce  changement  de  Ville  lui  fut  d'un  avantage  con- 
fidérable  ,  malgré  la  mort  de  fon  Mécène  Witftn  ; 
Honbra\ien  n'étoit  point  encore  connu  ,  mais- 
les  Libraires  qui  commencèrent  à  l'employer  9 
enrichirent  la  Typographie  d'un  nombre  de  jo- 
lies Vignettes  de  fa  compofition  :  un  Hiftorio- 
graphe  Anglois  lui  fit  des  offres  confidérables 
pour  aller  en  Angleterre  &  y  de/finer  les  Por- 
traits des  grands  Hommes  de  cette  Nation, 
Houbralien  y  fut  ,  paffa  neuf  mois  à  former 
cette  belle  collection  ,  6c  à  fon  retour  en  Hol- 
lande ,  l'Auteur  Anglois  le  reçut  avec  la  plus 
grande  fatisfaclion  ;  mais  en  même-temps  il  le 

trompa 
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trompa  ,  en  quittant  furtivement  le  Pays  ,  fans  i66oc 
payer  (es  dettes  ;  le  tort  qu'il  fît  à  notre  Artifie ,  ^       i 
en  ne  le  payant  pas  plus  que  fes  autres  Créan- 
ciers ,  ne  le  rebuta  point.  Houbraken  fe  mit  à 
peindre  des  Tableaux  ,  tous  fujets  d'Hiftoire  , 
qui  mirent  ce  Peintre  à  portée  de  faire  con- 
noître  (es  talens  :  il  peignit  pour  M.  van  Hems- 
kfrk ,   à   la   Haye  ,  l'Hiitoire  d'Orefte  &  de 
Pilade  ,  le  Sacrifice  d'Iphigénie ,  la  Continence 
de  Scipion  ,  &c. 

Vers  ce  temps  ,  les  Artiftes  &  les  Amateurs 
l'engagèrent  à  écrire  la  Vie  des  Peintres.  Ani- 
mé par  la  confiance  de  fes  Confrères  ,  il  fit 
des  recherches  ,  &  il  fut  fécondé  par  les  talens 
de  fon  fils  ,  Graveur  habile  ,  qui  grava  tous 
les  Portraits.  Ainfi  Houbral^en  partagea  fon 
temps  entre  l'Art  de  Peindre  &  celui  d'Ecrire; 
ce  travail  lui  fera  toujours  honneur;  fi  la  mort 
ne  î'avoit  furpris  ,  il  auroit  augmenté  fon  Ou- 
vrage ,  qui  eft:  quelquefois  trop  peu  étendu  : 
il  ne  vit  paroître  de  fon  vivant  que  deux  Vo- 
lumes ;  le  troifieme  parut  après  fa  mort ,  qui 
arriva  le  14  Octobre  1719.  Il  laiffa  fa  veuve 
avec  plufieurs  enfans ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  Jacques  Houbraken  ,  Graveur  de  Portrait, 
habile ,  encore  vivant. 

Houbraken  le  père  deffinoit  afTez  bien  ;  fes 
compofitions  font  d'un  homme  d'efprit  :  il  étoit 
très-inftruit ,  &  un  des  bons  Poètes  de  fon  temps  ; 
fon  pinceau  efl  délicat  ,  fa  couleur  un  peu  ou- 
trée ,  tantôt  trop  rouge  ,  &  en  général  peu 
vraie  ;  fes  draperies  font  pliées  avec  nobleffe. 
Peut-être  une  trop  grande  quantité  d'étoffes 
variées  de  tons ,  empêche  de  trouver ,  dans  quel- 
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1660.  uns  de  Tes  Tableaux  ,  le  repos  qu'on  remar- 
que dans  la  plupart  de  fes  Ouvrages  :  il  étoit 
riche  dans  Tes  fonds  :  Un  bon  goût  d'Archi- 
tecture montre  qu'il  fçavoit  les  loix  du  Coftume 
dans  cette  partie  ,  ainii  que  dans  les  ajuflemens 
de  (es  figures  ;  fes  Ouvrages  de  Littérature  font 
afTez  répandus  pour  en  biffer  juger  le  Public. 
Nous  avons  parlé  de  fa  Vie  des  Peintres  dans 
l'Avertiffement  de  notre  premier  Volume.  Son 
Ouvrage  nous  a  beaucoup  (ervi  :  ce  fut  d'ailleurs 
un  honnête  homme  ,  dont  les  mœurs  ont  été 
louées  par  ceux  qui  ont  été  à  portée  de  le  cort- 
noître  &  de  lire  (es  écrits. 

Le  feul  Tableau  ,  que  nous  connoiffons  de 
ce  Peintre  en  France  ,  fe  voyoit  à  Paris  dans 
le  cabinet  de  feu  M.  le  Comte  de  Vence  ,  il 
repréfente  le  Sacrifice  d'Iphigénie. 


BODEKKER, 

E'LEVE    DE   JEAN  DE   B  AËN.    ' 

BOdekker  naquît  en  1 660 ,  dans  le  pays 
de  Cleves  ;  fils  d'un  Muficien  célèbre  ,  qui 
avoit  fait  long-temps  les  plaifirs  de  la  Cour  de 
Berlin ,  il  devint  Muficien  lui-môme  ,  mais  les 
talens  pour  la  Mufîquc  ne  furent  pour  lui  qu'un 
amufement  ,  il  s'occupa  de  la  Peinture.  Il  fut 
heureufement  inilruït  dans  la  bonne  École  de 
?ean  de  *Buën  ,  à  la  Haye  ,  &  il  ne  la  quitta 
que  lorfque  le  Maître  le  jugea  en  état  de  fe  pro- 
curer ,  par  fes  Portraits  ,  une  fortune  &  un 

nom 
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nom.  Il  paffa  par  Bois-le  Duc  &  Breda ,  oh  il  1660» 
fut  fort  employé  ;  fes  Portraits  lui  procurèrent 
de  grandes,  protections  ;  il  revint  à  la  Haye  où 
il  eut  des  perfonnes  de  confidération  à  peindre  ; 
il  fut  enfin  appelle  à  Amfterdam  ,  où  il  fe  fixa  : 
il  fit  cependant  quelques  voyages  dans  le  Nord 
de  la  Hollande  ;  la  mort  l'enleva  à  l'â^e  de 
foixante-dix  ans  ,  en  1717.  Il  fut  inhumé  à 
Amfterdam  :  il  laiffa  ,  par  fes  Ouvrages  ,  la 
réputation  d'un  bon  Peintre  de  Portrait* 


JACQUES   VANDER  SLUIS  i 

L'LEFE    DE   SLINGELANDT. 

LA  ville  de  Leyden  réclame  ce  Peintre 
agréable  ,  qui  naquit  en  1660.  Il  fut  élevé 
dans  l'Hôpital  des  Orphelins  ,  où  il  fe  diftin- 
gua  dans  les  exercices  d'Inftruclions.  Il  fçut 
captiver  l'amitié  des  Administrateurs  par  la 
clouceur  de  fes  mœurs  ;  il  fit  connoître  de  bon- 
ne heure  fon  génie  &  fon  goût  pour  le  Def- 
fcin. 

Il  eut  pour  premier  Maître  Arl  de  Voys ,  Se 
enfuite  Pierre  van  SlingeUndt.  Il  copia  d'abord 
très-bien  ce  Maître  ,  &  finit  par  compofer  de 
fon  propre  génie.  La  manière  de  Slingelandt 
lui  eft  reftée  ;  (es  Tableaux  font  encore  plai- 
fir  :  ce  font  des  fujets  de  mode  ,  mais  agréa- 
bles ,  des  Affemblées  ,  des  Jeux  &  des  Feftins: 
la  joie  eil  peinte  dans  fes  figures  ,  fon  fini  eil 
$duifant  ,  mais  fon  defïein  eft  fans  fineffe  ;  il 

.A3  y 


—  6  La  Vie  des  Peintres  ,  &cl 

1660.  y  a  de  l'harmonie  dans  (es  Ouvrages.  On  les 
'  — "'  aime ,  parce  qu'ils  (ont  piquans.  Il  a  toujours  vé- 
cu dans  fa  Ville  natale  ,  où  il  eft  mort  en  1736. 
Nous  n'avons  aucune  connohTance  des  produc- 
tions de  ce  Maître  :  c'eft  d'après  de  bons  Ar- 
ticles que  nous  avons  fait  cet  éloge  &  cette  petits 
critique. 


JEAN   FILIUS, 

£' LEVE  D  E    SL  ING  ELAN  DT. 

VO  1  c  1  encore  un  Élevé  de  Slingelandt  ; 
Jean  Films  ,  né  à  Bois-le-Duc ,  a  imité  fon 
Maître  dans  le  beau  fini  de  fes  Ouvrages.  La 
même  couleur  ,  un  affez  bon  goût  de  defïein 
font  encore  rechercher  fes  Tableaux.  Il  choi- 
fiffoit  bien  (es  fujets  ;  des  Affemblées  &  des 
momens  pris  dans  la  vie  privée  ,  font  les  modè- 
les qu'il  a  bien  imités  :  nous  ne  connoiflbns 
point  fes  Ouvrages  ,  ni  en  quelle  année  il  eft 
mort. 
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BONAVENTURE 

VAN  OVERBÉEK; 

Onaventure    van    Overbéek  ■     m, 
naquit  à  Amfterdam   en    1660  ,  1660. 
de  parens  riches  ,  qui  relevèrent  T^ 
d'une    façon    convenable   à  leur 
fortune  ;  il  fe  diftingua  au  Col- 
lège ,  &  déjà  très  -  avancé  dans 
les  Langues  ,  il  quitta  tout  pour  la  Peinture  : 
fon  Maître  eft  inconnu  ;  on  foupçonne  que  ce 
fut  Latrejfe.   Quoiqu'il  en  foit  ,  Overbéek^  alla 
à  Rome ,  où  il  s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  , 
qu'il  fut  regardé  comme  un  des  premiers  ;  fa 
erande  facilité  lui  laiffa  le  loifir  de  s'amufer  : 
5  A  4  il 


8  La  Vie  des  Peintres 

ï£6o.  il  aimoit  le  plaifir  ,  mais  fans  fe  négliger.  La 
Bande  académique  le  nomma  Romuhis. 

Overbée^  deflina  tout  ce  qui  pouvoit  être 
vu  dans  cette  grande  Ville  :  il  acheta  les  plâ- 
tres moulés  fur  les  Antiques  ,  &  ceux  que  les 
habiles  Sculpteurs  avoient  copiés.  Non  content 
des  Deffeins  qu'il  avoit  faits  ,  il  fe  procura  ceux 
des  autres  à  prix  d'argent  ;  c  etoit  une  collection 
très  complette  ,  &  peut-être  la  plus  nombreufe 
qu'aucun  Artifte  ait  apportée  d'Italie.  A  fon  arri- 
vée en  Hollande  ,  tous  les  Amateurs  le  vifite- 
rent ,  &  fur-tout  fes  Confrères.  Lainffe  ,  éton- 
né de  voir  tant  de  richeffes ,  fut  fi  fatisfait  de 
tout  ce  qu'il  avoit  vu  ,  qu'il  offrit  fa  maifon. 
&  fa  table  à  notre  Romidus  ;  le  même  penchant 
pour  le  plaifir  contribua  auffi  à  les  unir  fi  étroi- 
tement. Lairejfe  étudia  les  Deffeins  d'après  les 
modèles  antiques  ,  fa  manière  en  devint  encore 
plus  fçavante  ;  fes  deffeins  ,  fes  comportions  &C 
îes  tableaux  étoient  des  preuves  du  goût  que 
produit  l'étude  de  l'Antique. 

Overbéek*  aimoit  le  plaifir  ,  mais  il  aimoit 
auffi  fon  Art  ;  ces  deux  goûts  fe  combattaient 
quelquefois  &  cédoient  tour-à-tour  l'un  à  l'au- 
tre :  étoit-il  las  du  plaifir  ?  l'étude  reprenoit  fes, 
droits.  Ce  fut  dans  un  de  ces  heureux  momens 
que ,  réfléchiffant  férieufement  fur  les  dangers 
que  couroient  fes  talens ,  il  s'arracha  de  la  com- 
pagnie du  dangereux  LaireJJe  ,  &  qu'il  partit 
pour  Rome  dans  la  ferme  rélolution  de  renoncer 
à  la  débauche  ,•  heureux  s'il  eût  pu  s'y  foutenir  ! 
Il  mena  avec  lui  un  Peintre  nommé  Trooji ,  qui 
peignoit  bien  à  gouaffe ,  pour  l'aider  à  copier 
exactement  des  ruines  &;  d'autres  reftes  de  l'an- 
cienne 
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cienne  Rome.  Ce  Troojl  périt  dans  le  Tibre  en     •  , 
ie  baignant.  j 

C'étoit  une  perte  pour  notre  Artifte  ,  parce 
que  ce  fecours  lui  étoit  néceffaire  pour  le  but 
qu'il  s'étoit  propofé  ;  mais  la  fagefle  ne  man- 
qua pas  de  l'ennuyer  :  la  crapule  reprit  le  deflus  , 
&  les  excès  le  mirent  prefque  au  tombeau  ;  en 
étant  heureufement  réchappé  ,  il  fe  remit  de 
nouveau  au  travail.  Cet  Artifte  pou  voit  être 
deux  jours  à  fe  réjouir  ;  il  pouvoit  aufïï  pafler 
trois  ou  quatre  jours  &  quatre  nuits  de  fuite  à 
fa  profeffion.  Après  quatre  ans  de  féjour  dans 
Rome  ,  il  retourna  en  Hollande  ;  il  prit  avec 
lui  pour  compagnon  de  voyage  Chnftophe  le 
Blon  ,  Peintre  en  mignature  ,  qu'il  défraya. 

Après  avoir  paffé  quelque  temps  chez  lui  ,' 
il  retourna  pour  la  troifieme  fois  à  Rome  pour 
y  recueillir  ce  qui  lui  parut  manquer  à  fa  col- 
lection :  ce  voyage  dura  encore  deux  ans. 
Tout  étoit  fingulier  dans  fa  conduite  ;  lorfqu'il 
partoit  pour  Rome ,  il  mettoit  fes  effets ,  meu- 
bles &  bi-joux  ,  Sec.  dans  des  coffres  ,  qu'il 
dépofoit  dans  l'endroit  où  l'on  prête  fur  gages  ; 
il  difoit  qu'il  n'agnToit  ainfi  que  pour  ne  point 
payer  de  loyer  de  maifon  :  il  fe  faifoit  aufîi  faire 
un  habit  qu'il  portoit  pendant  tout  le  voyage, 
fans  prendre  garde  s'il  étoit  déchiré  ,  taché  ,  ou 
même  hors  d'état  d'être  mis  ;  on  le  connoiffoiç 
fur  ce  ton  là  ,  il  paroiffoit  peu  inquiet  de  la 
raillerie. 

Notre  Obfervateur  retourna  avec  ion  Receuil 
complet  :  il  choifit  la  Haye  pour  fa  demeure  ; 
il  aimoit  tant  fon  Art  ,  qu'il  deffinoit  à  l'Aca- 
démie d'après  le  modèle,  trçs-fouvent  pour  inf- 

pirer 
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1660.  P*rer  à  ^a  Jeunette  le  bon  goût  qu'il  avoit  ac- 
^nr  quis  en  Italie  ;  il  fut  d'abord  reçu  Membre  dans 
cette  Société  dès  l'année  1 68  5 .  La  Haye  lui  parut 
un  féjour  trop  propre  à  le  diftraire  ;  il  étoit  trop 
foible  aufîi  pour  réfifter  aux  occafions.  11  loua 
une  chambre  à  Scheveninge  ;  pour  y  monter 
il  n'y  avoit  qu'un  marche-pied  ,  qu'il  tiroit  après 
lui  lorfqu'il  ne  vouloit  pas  être  diftrait.  Il  vé- 
cut ainfi  quelque  temps  dans  l'excès  de  la  dé- 
bauche &  du  travail.  Enfin  ,  après  avoir  écrit 
fon  Livre  ,  fait  graver  &  retouché  lui- môme  les 
planches  ,  il  fut  à  Amfterdam  pour  faire  impri- 
mer ,  lorfqu'une  maladie  d'épuifement  le  rédui- 
fit  à  l'extrémité  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  les  Mé- 
decins ,  dans  une  confultation ,  après  avoir  exa- 
miné le  Malade  ,  fondoient  leur  efpérance  fur 
fon  âge  ;  il  leur  dit  en  riant  :  Meilleurs  ,  ne 
comptez,  pas  fur  mes  quarantc-fix  ans  ,  il  faut 
doubler ,  fai  vécu  jour  &  nuit.  Il  demanda  fon 
Neveu  Michel  van  Overbéck^  &c  fon  Héritier , 
&  lui  dit  de  faire  imprimer  fon  Ouvrage  à  (es 
frais  ,  de  le  dédier  à  la  Reine  Anne  d'Angle- 
terre ,  &  d'en  remettre  un  Exemplaire  à  l'Aca- 
démie de  Peinture  de  la  Haye.  Cet  Ouvrage 
fut  donné  au  Public  en  1709  ,  en  trois  Parties, 
grand  in-folio ,  fous  ce  Titre  :  Les  Refies  de  l'an- 
cienne Rome. 

Notre  fingulier  Artifte  mourut  en  1706  ,  à 
l'âge  de  quarante-fix  ans  ;  il  dit  des  chofes  très- 
plaifantcs  en  mourant.  C'eft  dommage  qu'un 
homme  de  ce  mérite  ait  donné  dans  les  excès 
les  plus  crapuleux  ;  il  avoit  une  érudition  pro- 
fonde ,  &  l'efprit  le  plus  vif  6c  le  plus  capable 
d'application  :  il  a  peint  avec  beaucoup  de  fuc- 

eès 
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ces  l'Hiftoire  :  il  deffinoit  bien  :  fes  Ouvrages  ""77T 

n  .  -  .  °      1660. 

en  Peinture  nous  lont  inconnus  ;  on  peut  juger  ^n, 

par  Ton  Livre  ,  qui  eft  écrit  en  François  ,  qu'il 

pofledoit  bien  les  Langues. 


P 


JEAN      MIERIS, 

ÉLEVÉ    DE    SON    PERE 

FRANCO/S   MIERIS. 

JEAN  Mieris,  fils  aîné  de  Fran- 
çois Mieris  ,  naquit  à  Leyden  le  17  Juin 
1660.  Son  nom  fut  l'heureux  préjugé  des  ta- 
lens  qu'il  devoit  un  jour  acquérir  ,  puifqu'il 
étoit  excité  à  la  fois  par  la  réputation  de  fon 
père  ,  &  par  les  progrès  de  fon  frère  Guillau- 
me Aiieris ,  qui  étoit  plus  jeune  que  lui  ;  cepen- 
dant il  n'imita  ni  l'un  ni  l'autre  dans  leur  gen- 
re ,  il  craignit  de  n'atteindre  ni  à  la  patience 
de  fon  père  ,  ni  au  fini  de  fes  Ouvrages  ;  ôc 
voyant  que  fon  jeune  frère  donnoit  dans  le 
petit  ,  il  le  déclara  pour  le  grand  :  fon  père 
n'en  fut  pas  fâché  ,  il  le  lahTa  faire  ;  il  cher- 
cha à  le  placer  chez  quelque  Maître  habile  ; 
il  aimoit  Lairejfe  &  fes  Ouvrages  ,  mais  il  mé- 
prifoit  fes  débauches  ;  &  ,  dans  la  crainte  d'ex- 
pofer  fon  fils  à  des  exemples  dangereux  ,  il  fe 
chargea  de  fon  inflru&ion  ,  en  lui  mettant  de- 
vant les  yeux  des  modèles  qu'il  fçut  copier  » 
&  d'après  lefquels  il  a  formé  fa  belle  manière. 
Ce  jeune  Article  étoit  continuellement  tour- 
menté 
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1660.  mente  de  la  gravelle  &  de  la  pierre  :  cette 
^00*  cruelle  maladie  ne  l'empêcha  pas  de  travailler 
afîiduement.  Les  Médecins  lui  ordonnèrent  de 
fe  tenir  affis  le  moins  qu'il  pourroit  ,  parce  que 
cette  pofition  lui  étoit  contraire.  Il  fe  mit  alors 
dans  l'efprit  que  les  voyages  pourroient  le  fou- 
lager.  Après  la  mort  de  Ton  père  ,  il  pafia  en 
Allemagne  ,  où  il  travailla  quelque  temps  ;  il 
voulut  voir  l'Italie  :  arrivé  à  Florence,  il  y  fut 
par-tout  bien  reçu.  Le  nom  de  fon  père  ,  dont 
les  Ouvrages  y  étoient  connus  ,  lui  procurè- 
rent des  Amis  qui  le  préfenterent  au  Grand- 
Duc  ;  il  fut  reçu  avec  amitié  ,  &  ce  Prince 
roulut  fe  l'attacher.  Miens ,  zélé  Proteftant  , 
crut  être  gêné ,  il  refufa  cette  place ,  &  fut  à 
Rome ,  où  fon  talent  étoit  déjà  connu  ,  où  fes 
Ouvrages  enfuite  le  firent  rechercher  :  cepen- 
dant fon  mal  augmenta  ,  parce  qu'il  travailloit 
avec  la  même  artiduité  ;  il  fut  pris  û  vivement 
qu'il  mourut  à  Rome  ,  dans  des  douleurs  très- 
aiguës  ,  le  17  Mars  1690. 

C'eÂ  dommage  que  cet  Artifle  n'ait  pu  par- 
courir une  plus  longue  carrière  ,  il  auroit  été 
au  m*  célèbre  en  grand  ,  que  fon  père  l'étoit 
dans  fes  petits  Ouvrages.  On  nous  vante  deux 
beaux  Tableaux  de  lui  ,  qui  étoient  dans  le 
Cabinet  de  M.  de  la  Court.  Et  le  Portrait  en 
petit  de  ce  Peintre  par  lui  même ,  chez  M.  fonder 
March^  ,  à  Leyden  ,  &  le  même ,  de  grandeur  de 
nature  ,  chez  François  Aùens  le  jeune  :  ces  deux 
Tableaux,  d'une  manière  bien  oppofée  ,  ont  fait 
croire  qu'il  feroit  devenu  un  très-grand  homme  . 
il  étoit  déjà  un  Maître  habile. 

pierre; 
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PIERRE   BRANDEL, 

E'LEVE  DEfEAN  SCHROETER. 

BRandel  naquit   à   Prague   en   1660.  A  — « 
l'âge  de  quinze  ans  il  fut  admis  à  l'Ecole  1660. 
de   Jean  Schroeter  ,  Peintre  de  la  Cour  ,  &    "— * 
Infpecleur  de  la  Galerie  de  Prague  ,•  le  Maître 
fe  vit  furpaffer  par  fon   Elevé  ,  après  quatre 
années  d'étude  ;  ce  fut  peut-être  un  motif  de 
leur  réparation.  Un  jour  1  Elevé  reçut  ordre  de 
peindre  un  petit  Tableau  d'Autel  :  Schroeter  , 
en  entrant  vers  le  foir ,  vit  Brandel  défœuvré 
à  la  fenêtre  ,   il  le  gronda  ,  fans  avoir  regardé 
le  Tableau  déjà  fini.  Brandel  piqué  ,  faifit  cette 
occafion  pour  le  quitter  ;  il  le  mit  à  travailler 
pour  l'on  compte  :  les  Eglifes  de  Prague  &  de 
Breflau  furent  ornées  de  fa  main  ;  le  Prince  de 
Ha^feld  lui  paya  cent  ducats  pour  un  Tableau 
repréfentant  Saint  Jérôme  à  demi-corps. 

Son  féjour  ordinaire  étoit  à  Prague  ,  il  n'en 
fortoit  que  pour  placer  fes  Ouvrages  :  il  fut  por- 
ter un  Tableau  d'Autel  au  Monaltere  de  Jéiflau 
en  Siléfie  ,  &  un  autre  dans  l'Eglife  de  Mac- 
dlingen  Autriche.  Ce  fut  alors  qu'il  eut  occafion 
de  voir  ce  qu'il  y  a  de  beau  à  Vienne.  Sa  con- 
duite finguliere  &  prodigue  le  fit  mourir  fi  pau- 
vre à  Kuttenberg  en  1739  *  4U'^  ?ut  enterré 
par  charité. 

On  voulut  honorer  fa  mémoire  ,  il  fut  en- 
terré à  fainte  Barbe.  Les  Pères  Jéfuites  &  tous 

les 
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1 660.  les  Religieux  du  Monaftere  de  Sedliz  ,  de  l'Ordre 
^— '  de  Cîteaux ,  furent  à  la  fuite  du  Corps  ,  6c  trois 
cens  Frères  Mineurs  portèrent  des  flambeaux. 
Cette  diflin&ion  fait  honneur  au  goût  de  ce 
temps  :  On  afTure  encore  que  ce  Peintre  avoit 
du  génie  ;  il  confultoit  la  nature  fans  la  char- 
ger ;  fa  couleur  eft.  naturelle  ,  quelquefois  (es 
ombres  tirent  fur  le  noir  :  fo'n  pinceau  eft  large 
&  facile. 


GASPARD    JACQUES 
VAN   OPSTAL- 

VAn  Opstal  *  ,  natif  d'Anvers ,  eft  unbon 
Peintre  d'Hiftoire  ,  plus  connu  par  (es 
Ouvrages  que  par  des  évenemens  particuliers 
de  fa  vie  ;  il  avoit  voyagé  en  France  ,  mais  on 
ne  fçait  ni  le  temps  qu'il  y  a  demeuré  ,  ni  s'il 
a  été  plus  loin. 

En  1704  ,  il  fut  chargé  de  copier  la  fameu* 
fe  defeente  de  Croix  de  la  Chapelle  de  la  Con- 
frérie du  Mail  ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  , 
à  Anvers.  Ce  chef-d'œuvre  de  '^ubens  ,  oui 
confifïe  en  cinq  Tableaux ,  eft  rendu  avec  la  li- 
berté ,  la  touche  &  la  couleur  de  l'original  : 
ces  copies  ,  faites  pour  le  Maréchal  de  Villeroy  , 
pafTerent  en  France  ;  elles  nous  font  inconnues  , 

mais 

*  On  foupçonne  Gafpard  ,  Neveu  de  Gérard  van  Opftal  , 
Sculpteur  ,  un  des  douze  qui  ont  commencé  l'établiiTemcnc  de 
l'Académie  royale  de  Peinture  de  Paris,  en  16481 
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mais  elles  font  vantées  par  tous  ceux  qui  les  1660. 
ont  vues. 

Plufieurs  Eglifes  dans  la  Flandre  furent  or- 
nées de  fes  Tableaux  :  il  réufïit  aufîi  très-bien 
à  peindre  le  Portrait.  Les  Peintres  de  fleurs  lui 
firent  peindre  des  Nymphes  &  des  Génies  , 
auxquels  ils  ajoutèrent  des  fleurs  &  des  fruits. 

Ce  Peintre  compofoit  avec  génie  ,  il  étoit 
aflez  correct  dans  fon  deffein ,  &  bon  coiorifïe  ; 
peut. être  eft-il  un  de  ceux  de  fon  temps  qui 
peignoit  avec  plus  de  facilité  ,  &  qui  avoit 
encore  la  touche  la  plus  brillante. 

Nous  ignorons  l'année  de  fa  mort  :  il  a  fait 
de  bons  Elevés.  Voici  deux  Tableaux  que 
nous  connoifTons  de  lui  : 

Dans  la  Sale  de  l'Académie  royale  de  Peinture 
d'Anvers  ,  un  beau  Portrait  d'un  des  Direc- 
teurs :  on  le  croit  fon  morceau  de  réception. 

Et  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint-Omer ,  les 
quatre  Pères  de  l'Eglife  ,  grand  &  bon  Tableau. 


N-      V   R   O   M   A   N   S- 

VR  o  M  A  n  s  ,  furnommé  le  Peintre  de 
Serpens  ,  naquit  en  1660  ,  mais  on  ignore 
en  quelle  Ville  de  la  Hollande.  Nous  ne  con- 
noifTons pas  fes  Ouvrages ,  qui  ne  font  intéref- 
fans  que  par  une  grande  vérité  ,  un  beau  fini 
&  une  excellente  couleur.  Les  Tableaux  de  ce 
Peintre  repréfentent  de  belles  plantes  ,  des  ron- 
ces ,  des  épines  qu'il  mêloit  de  Grenouilles  , 
de   Souris  ,  de  toutes  fortes  de  Chenilles  7 

d'Araignées  9 
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1660.  d'Araignées  ,  de  Nids  d'Oifeaux ,  &c.  Rïerf 
de  fi  défagréable  que  la  nature  qu'il  imitoit  , 
car  il  faut  la  choifir  ,  &  rien  de  û  agréable 
que  fes  copies  qu'on  eftimoit  beaucoup  de  fon 
temps  ,  &  que  nous  ne  connoiflbns  point.  Il 
paroît  que  notre  Artifte  avoit  la  tête  un  peu 
folle  :  il  s'avifa  de  conftruire  une  machine  pour 
voler  ,  &  ne  manqua  pas  de  fe  cafler  la  jambe 
au  premier  effai  :  il  fit  plufieurs  autres  machi- 
nes de  cette  efpece  ,  au-lieu  de  faire  de  bons 
Tableaux.  On  ne  fçait  point  l'année  de  fa 
mort. 


CONSTANTIN  FRANCK- 

Constantin  Franck  naquit  à  An» 
vers  en  1660  ,  originaire  d'une  famille 
connue  &  diflinguée  dans  la  Peinture.  On  ne 
dit  rien  de  fes  premières  années  ,  on  ne  nomme 
pas  fon  Maître  ;  nous  fçavons  qu'il  fut  Direc- 
teur de  l'Académie  de  Peinture  d'Anvers  en 
1695.  Son  talent  étoit  de  peindre  des  Batail- 
les :  il  deflinoit  bien  la  figure  ,  &  fur-tout  les 
Chevaux  ;  mais  il  n'avoit  pas ,  comme  Fander 
Meulen  &  Hugtenburgb  ,  ce  flou  &  ce  large  , 
propre  à  ce  genre  d'Ouvrages  ;  Franck  étoit 
quelquefois  froid  &  fec.  Le  plus  beau  Tableau 
de  ce  Peintre  repréfente  le  Siège  de  Namur  , 
par  Guillaume  III,  Roi  d'Angleterre  :  la  Ville 
eu.  dans  le  lointain  ,  &  fur  le  devant  du  Ta- 
bleau fe  trouve  ce  Prince ,  donnant  fes  ordres, 
entouré  de  plufieurs  Officiers  Généraux  très- 

reflem- 
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reflemblans  ,   tels  qyfOuvverkerk^  ,  l'Ingénieur  «* — -* 
Kocboorti ,  &c  On  voyoit  encore  l'Armée  des   1660. 
Alliés  campée  entre  la  Ville  &  le  Roi  qui  com-    ^^!f 
mande.  Ce  Tableau  eft  plein  de  mérite  >  &  fuffit 
pour  afîurer  la  gloire  de  fon  Auteur  ;  tous  ceux 
qu'il  a  faits  n  ont  ni  la  couleur  de  la  même  vé- 
rité ,   ni  la  même  liberté  dans  la  touche  ,  6c 
encore  moins  la  même  vigueur  ;  c'eft  toujours 
un  Peintre  eftimable  ,  dont  les   Ouvrages   né 
font  ni  nombreux ,  ni  communs  ;  s'étant  marié 
richement  ,  il  négligea  la  Peinture  :  il  en  fut 
puni ,  car  il  mourut  pauvre. 


GODEFROY    MAESi 

ÉLEVÉ    DE     SON     PERE 

GOBEFROr    M  A   £   S. 

GOdefroy  Maés  naquit  à  Anvers  eii 
1660.  Son  Père  fut  fon  Maître  &  n'eft  pas 
connu  ,  mais  il  avoit  devant  les  yeux  les  Ouvra- 
ges des  meilleurs  Artiftes  qu'il  pouvoit  copier 
&  étudier  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Cabinets» 
Il  choifuToit  dans  ces  modèles  ,  mais  le  Maître 
qui  lui  en  a  le  plus  appris  étoit  la  nature,  par- 
ce qu'elle  feule  ne  donne  point  de  manière. 

On  le  vit  peindre  plufieurs  modèles  pour  être 
exécutés  en  TaphTeries  à  Bruxelles.  On  fait  fur- 
tout  un  grand  éloge  des  quatre  parties  du  Monde  : 
comportions  abondantes  en  figures  ,  bien  colo- 
riées ,  bien  defïinées  ,  6c  avec  des  expreflions 

Tome  IF»  B  vraies  $ 
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1660.  vraies  ;  on  a  égalé  fes  Tableaux  aux  Ouvra* 
W[  m»  ges  mêmes  de  Rubens.  L'Académie  d'Anvers 
l'admit  au  nombre  de  fes  Membres  ,  fur  fon 
morceau  de  Réception  ,  que  l'on  voit  encore 
dans  la  grande  Salle  ,  il  repréfente  les  Arts  li- 
béraux ;  &  en  1682,  cette  Compagnie  le  choifit 
pour  Directeur. 

Ce  Peintre  fut  furchargé  de  grands  Ouvrages 
pour  les  Eglifes  ,  pour  les  Palais  &  pour  l'E- 
tranger ;  il  avoit  une  grande  vogue ,  mais  bien 
méritée.  Il  fit  alors  le  Tableau  d'Autel  pour  le 
Corps  de  Métier  des  Selliers  &  des  Bourreliers  , 
placé  dans  PEglife  de  Notre-Dame  d'Anvers.  II  y 
a  très-bien  repréfente  le  Martyre  de  Sainte  Lu- 
cie. 

Il  eut  encore  l'occafion  de  fe  diftinguer  l'an- 
née fuivante.  Il  fit  pour  le  Grand-Autel  de  PE- 
glife paroifîîale  de  Saint  Georges  ,  le  Tableau 
reprcfentant  le  Martyre  de  ce  Saint  ;  belle  com- 
pofition  qui  foutiendra  fon  nom.  11  a  fait  beau- 
coup d'autres  grands  Ouvrages  avec  la  même 
facilité  &C  le  même  mérite  :  nous  ne  fçavons 
point  le  temps  de  fa  mort. 

Maét  ert  un  grand  Peintre  d'Hiftoire  ,  &  un 
de  ceux  qui  ont  le  plus  compofé  &  le  plus  fait 
de  deffeins.  Mr  van  Schorel ,  Bourgemclire  d'An- 
vers ,  en  poffede  un  très-grand  nombre  ,  bien 
composés  ,  defîinés  &  touchés  avec  eiprit  &c 
correction  ;  j'en  ai  lotis  les  yeux  du  même 
maître  ,  qui  me  font  juger  qu'il  avoit  étudié 
les  Ouvrages  de  Tu.re  de  tort  on  e  ,  &  ceux  du 
PouJ/in.  Ses  têtes  font  bien  coéffées  ,  le  coilume 
y  eil  bien  obfervé  ,  fes  fonds  font  enrichis 
d'Architecture  ou  de  Payfages ,  avec  des  débris 

de 
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de  l'Antiquité.  On  ne  voit  aucune  manière  dans  , , 
fon  deilein  :  fes  draperies  font  bien  pliées  &  *  ■' 
toujours  (impies.  Sa  couleur  eft  excellente,  l'air 
eft  (enti  dans  tous  fes  Ouvrages  ;  il  avoit  une 
touche  ferme  &  très- facile  ,  c'efi  un  des  bons 
Artiftes  de  l'Ecole  d'Anvers.  Il  avoit  compofé 
les  Fables  d'Ovide  ,  que  fa  Veuve  à  vendu  800 
Florins  après  fa  mort.  Il  defîinoit  au  crayon 
noir  ,  à  la  mine  de  plomb  ,  ou  à  l'encre  de 
la  Chine. 


FERDINAND 

VAN      KESSEL, 

ÉLEVÉ       DE      SON      PERE 

f  E  A  N    FAN    KESSEL, 


F 


E  r  D 1 N  A  N  d  van  Kessel  naquit  à  Anvers 
en  1 660.  Elevé  d'un  père  habile ,  dont  il  a  été 
parlé  tom.  z,  pag.  381  ,  il  employa  fon  temps 
comme  ceux  qui  apprennent  par  goût  &  non  par 
contrainte.  Ses  Tableaux  ,  portés  par-tout ,  le  fi- 
rent connoître  de  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Pologne, 
qui  aima  tant  (es  Ouvrages  ,  qu'il  fit  construire 
un  cabinet  exprès  pour  y  placer  ceux  qui  étoient 
faits  par  lui.  Ce  Prince  donna  ordre  à  Molo 
fon  Réfidcnt  à  Breda  ,  d'engager  van  Kejfel  à  ne 
travailler  que  pour  lui.  Van  Kejfel  reçut  l'ordre, 
il  obéit  &  fe  rendit  à  Breda. 

Van  Kejfel  peignit  d'abord  fur  cuivre  les  qua- 
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*~p  Elémens;  l'Air  eft  représenté  par  un  Enfant  porté 
1  ^  fur  un  Aigle  ,  entouré  d'un  nombre  infini  d'Oi- 
—  féaux  de  toutes  les  efpeces  ;  la  Terre  eft  repré- 
sentée par  un  Enfant  appuyé  fur  un  Lyon  : 
toutes  les  principales  plantes  &  les  fleurs  font 
auprès  de  lui ,  ainfi  que  les  fruits  ;  le  Feu  eft 
déiigné  par  un  Enfant  qui  admire  des  armes  de 
toutes  les  formes  ,  des  cuiraffes  richement  dorées 
&  cifelées  ,  des  timbales  ,  des  drapeaux  ,  des 
étendarts  ,  &c.  un  Singe  y  fume  fa  pipe  &C 
tient  un  verre  de  liqueur  ;  l'Eau  eft  un  Enfant 
appuyé  fur  une  Conque  marine  ,  près  de  la 
mer  ,  toutes  fortes  de  coquilles  ,  de  branches 
de  Corail  &:  de  pétrifications  ,  &c.  y  font 
très  bien  imitées  ,  ainfi  que  des  PohTons  en  très- 
grand  nombre  &  de  toutes  les  fortes.  Il  com- 
pofa  une  féconde  fois  les  mêmes  fujets  ,  mais 
avec  plus  d'étendue  ,  &  un  travail  plus  conft- 
dérable. 

Il  fît  enfuite  les  quatre  parties  du  Monde  avec 
beaucoup  de  figures  ,  félon  le  coflume,  les  plan- 
tes ,  les  animaux  ,  &  exactement  tout  ce  qui  peut 
intérefTer  ôc  indiquer  les  différences  de  chaque 
partie.  Van  Kcffel ,  aidé  de  la  nature  ,  n'auroit 
pu  y  fuffire  ,  s'il  n'avoit  encore  eu  devant  les 
yeux  les  études  &  les  recherches  de  fon  père. 
On  affure  que  l'on  n'a  jamais  vu  plus  d'objets 
repréfentés  à  la  fois  :  ces  Tableaux  &  quelques 
autres  ,  tous  placés  dans  un  feul  cabinet  , 
furent  confumés  par  les  flammes  ,  au  grand  re- 
gret du  Roi  ,  qui  envoya  des  ordres  pour  en- 
gager l'Artifte  à  réparer  le  dommage  ,  en  fai- 
iant  de  nouveau  la  répétition  des  Tableaux 
bridés  ;  van  Kejfel  avoit  toutes  les  comportions 
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'&  les  études  :  il  finit  cette  tâche  ,  qui  fut  très-  — — » 
bien  reçue  &  payée  richement ,  avec  des  pré-  1660. 
Cens  :  le  Roi  de  Pologne  envoya  une  Patente  r=^ 
pour  annoblir  ce  Peintre  &  fes  defeendans ,  avec 
une  Lettre  écrite  de  fa  main  ,  pour  engager  van 
Kejfclk  parler  à  fa  Cour  en  qualité  de  ion  premier 
Peintre.  Notre  Artifte  eut  le  courage  de  pré- 
férer fa  liberté  à  tant  d'honneurs  ,  il  s'exeufa 
fur  fes  infirmités  &  fur  fa  foiblefTe  :  ce  refus  ne 
fâcha  point  le  Roi  ,  qui  mourut  quelque  temps 
après  ,  en  1696. 

fan  Kejjel  tomba  dans  une  faute  qui  ne  le 
perdit  cependant   point  dans  l'efprit  de  Guil- 
laume  III,    Roi  d'Angleterre  :  ce  Prince  lui 
ayant  fait  peindre  un  plafond  au  Château  de 
Breda  ,  fon  Intendant,  qui  étoit  fort  attaché  à  la 
Maifon  d'Autriche  ,  en  donna  l'idée  à  notre  Pein- 
tre, qui  s'y  prêta  fans  en  foupçonnerla  malice. 
Le  plafond  fini  ,   le  Roi  vit  avec  furprife  un 
Aigle  dans  toute  fa  gloire  ,  entouré  d'Oifeaux 
qui  lui   rendent  leur  hommage  comme  à  leur 
fouverain  :  dans  la  Corniche  ,  au  portour ,  d'au-, 
très  animaux  faifoient  voir ,  fous  autant  d'em- 
blèmes fatyriques  ,  que  tous  les  Princes  de  l'Eu- 
rope étoient  fournis  à  l'Empereur  repréfenté  par 
l'Aigle  ;  le  Roi  d'Angleterre,  après  avoir  tout 
confidéré  ,  fe  tourna  vers  l'Intendant ,  &  lui  de- 
manda s'il  avoit  aujji  donné  quelques  con/eils  dans 
cette  compojîtion.  De  Wy\e  en  fut  quitte  pour 
nier  ;  il  dit  au  Roi  que  c  etoit  la  première  fois 
qu'il  avoit  vu  l'ouvrage  :  ce  menfonge  lui  con- 
ferva  (on  emploi  ;  l'Artifte  eut  feulement  ordre 
de  changer  fon  ouvrage. 

Van  Kcffel  ?  toujours  infatigable  ,  travailla 
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1 660.  très-afliduement  ?  tes  Tableaux  furent  portés  par 
-i_    ■    toute  l'Europe  ,  fort  eftimés  &  payés  cher.  Mais 
cruellement  affligé  de  la  goutte,  il  mourut  com- 
me un  Martyr.  On  ne  fçait  en  quelle  année. 

Ce  Peintre  ,  avec  moins  de  mérite  que  foti 
père  ,  en  a  approché  de  plus  près  qu'aucun  au- 
tre. Il  peignoit  bien  le  payfage  ,  toutes  les 
plantes  ,  les  fleurs  ,  les  fruits  &  les  animaux  de 
toutes  les  efpeces  ,  qu'il  defïinoit ,  qu'il  colorioit 
&  qu'il  finifîbit  bien  :  &  ce  qu'il. y  a  de  fin- 
gulier  ,  celt  que  l'on  ne  conçoit  pas  comment 
il  a  pu  faire  autant  de  Tableaux  aufli  finis.  Com- 
me il  ne  rcuflîfïbit  pas  bien  à  la  figure  ,  Eykcns  9 
Maés  ,  %an  Opjlal  &  Bifet  lui  ont  rendu  fou- 
vent  ce  fervice.  Voici  quelques  Tableaux  de 
lui  bien  eftimés. 

On  voit  chez  l'Electeur  Palatin ,  à  DufTeldorp  » 
les  quatre  parties  du  Monde  en  quatre  Tableaux  : 
on  y  admire  les  animaux  ,  les  plantes  ,  les  ar- 
bres ,  les  fleurs  ,  &c.  de  chaque  partie  ,  les 
forêts  ,  les  rivières  &  les  cités  ,  avec  une  mul- 
titude d'objets  fmgulierement  bien  finis.  Un  autre 
çft  un  Tableau  de  fleurs  avec  trois  figures, 


JEAN 


JEAN 

BRANDENBERG» 

ÉLEVÉ      DE      SON      PERE 

THOMAS  BRANDENBERG- 

H   O    MAS      BRANDENBERG 

avoit  appris  la  Peinture  dans   le  — — - 
temps   même  qu'il  excelloit  déià   1660. 
dans  une  autre  profefîion  que  l'on    "=r" 
ne    nomme    pas.    11  mourut  en 
1688   ;  il  laifla  un  fils  fean  Bran- 
denberg  ,  qui  fut  aufli  fon  Elevé  :  celui-ci  na- 
quit à  Zug  en  1660.  A  la  mort  de  fon  père  , 
il  avoit  déjà  un  nom  célèbre  ,  qu'il  augmenta 
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—  par  (es  veilles  &  (es  propres  difpofitions.  Il  fui 
1660.  à  Infpruck  chez  le  Tréforier  du  Roi  de  Pologne  , 
''-' —     appelle  George  Ben.boi  il  y  demeura  deux  ans,  en 
y  travaillant  &  en  fe  fortifiant  d'après  la  nature. 
Le  Comte  Ecran  le  mena  avec  lui  à  Mantoue  , 
011  les  Ouvrages  de  Jules  x\omain  attachèrent 
fingulierement  Brandi  nberg.   Il    copia    prelque 
tous  ces  Maîtres,  dont  les  Ouvrages  avoient  tant 
d'attraits  pour  lui ,  qu'il  ne  put  à  peine  voir  un 
Tableau  fans  le  copier  en  peinture  ou  en  def- 
fein  ;  c'eft  ainfi,  qu'il  forma  cette  grande  &  bon- 
ne manière  ,  qui  devint  bientôt  la  fienne. 

Il  parcourut  toutes  les  Villes  d'Italie  ,  tou- 
jours avec  le  projet  de  mettre  à  profit  fon  temps, 
&  de  voir  la  façon  différente  de  chaque  Maî- 
tre à  repréfenter  la  nature.  Encouragé  par  des 
fuccès  ,  il  fe  crut  en  état  de  retourner  chez  lui , 
de  s  y  montrer  honorablement  :  il  y  fut  bien 
accueilli ,  il  s'y  maria  ;  mais  il  éprouva  bien- 
tôt que  fa  Ville  natale  ne  pouvoit  fournir  à 
l'entretien  de  fa  famille  ,  qu'on  n'y  étoit  pas 
affez  riche  pour  payer  le  prix  &  la  valeur  de 
fes  Ouvrages.  Il  eut  un  autre  dégoût  ,  ce  fut 
d'être  obligé  de  peindre  dans  tous  les  genres  ; 
les  Eglifes  &  les  Couvens  occupèrent  fon  pin- 
ceau :  il  peignit  aufïï  des  Paftorales  au  plat-fond 
de  la  Salle  du  Concert  à  Zurich.  Ce  Peintre 
très-laborieux  ,  &  généralement  eftimé  &  chéri, 
mourut  le  26  Septembre  1729. 

L'efîime  publique  confacra  cette  Epitaphe  à  fa 
gloire. 

In  tumulo  lateat   Pifloris  dextra  Joannis 
Quœ  pinxit  nullo  funere  tecla  manent  : 

Infpice  templa  tibi  ,  tabulata  vcl  ipfa  loqucntur. 
P.iftura:  fcopum  numinùs  e(fe  fcopum. 
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Brandenberg  avoit  un  beau  génie  pour  l'Hii-   ■   ■     m 
toire  :  tous  les  Ouvrages  fe  {entent  des  Maîtres  1660. 

qu'il  a  étudiés  ;  il  prit  une  manière  de  colorier     - ) 

plus  vigoureuie  :  fon  deflein  eft  de  bon  goût 
&  allez  correft.  Nous  ne  connoiflbns  point  les 
Tableaux  de  ce  Peintre  ,  c'eft  d'après  un  très- 
bon  Juge  ,  M.  Fuejli ,  que  nous  faifons  cet  éloge. 
Brandenberg  a  peint  des  Batailles  qui  font  très- 
vantées. 


N-  BOUDEWYNS, 

FRANÇOIS  BAVT  ET  DV  FONT. 

ON  croit  Boudevvyns  né  à  Bruxelles.  Il  eft 
du  moins  certain  qu'il  y  a  vécu  quarante 
ans ,  &  qu'il  y  eft  mort  ;  fans  que  l'on  fçache 
qui  étoit  fon  Maître  ,  nous  connoiflbns  affez 
(es  bons  Payfages  pour  louer  fa  couleur  ,  un 
beau  fini ,  &  une  grande  variété  dans  tout  ce  qu'il 
a  fait.  Il  deftinoit  bien  fes  arbres  ,  il  ornoit  fes 
fonds ,  fur  le  devant  ,  d'une  multitude  de  peti- 
tes plantes  ,  &c.  qui  augmentent  l'agrément  de 
fes  Tableaux.  On  nous  apprend  que  ce  Peintre, 
bien  recherché  pour  fes  Ouvrages ,  fut  toujours 
pauvre  :  on  lui  a  connu  deux  fils  Peintres  ,  qui 
ne  méritent  pas  d'être  comparés  à  leur  père. 

François  Baut ,  ami  de  Boudevvyns  ,  peignoit 
la  figure  en  petit ,  comme  Breugle  &  Teniers  : 
il  ornoit  les  Tableaux  de  fon  ami  Boudevvyns 
de  figures  &  d'animaux  défîmes  avec  diftin&ion  : 
ils  étoient  nés  l'un  pour  l'autre.  Baut  avoit  le 

génie 
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j66o    génie  fertile ,  &  compofoit  des  Fêtes  de  Villa- 
,  ge  ,  des    Affemblées  ,    comme    le  Breitgle  de 

Velour.  Ses  petites  figures  font  deffinées  avec  la 
plus  grande  correction  ,  coloriées  agréablement, 
touchées  avec  efprit  &  une  grande  finefle.  On 
ne  voit  gueres  de  Tableaux  de  Tant  que  Boh- 
devvyns  n'ait  embellis  de  fon  pinceau. 

Lu  ''ont ,  furnommé  Pointiê ,  vivoit  dans  le 
même-temps,  6c  dans  la  même  Ville;  il  pei- 
gnoit  l' Architecture  avec  bien  du  mérite  :  les 
figurines  de  attt  le  font  encore  plus  rechercher  ; 
l'année  de  !a  mort  de  ce>  trois  Artiftes  efl  igno- 
rée :  Voici  quelques  Tableaux  qui  nous  font 
connus  de  ces  Maîtres. 

On  voit  à  Rouen,  chez  M.  Rtbard ,  Négociant 
&  Ancien  Juge  Contul ,  deux  jolis  Tableaux  de 
Bouâev yns  &t  de  Buut  ;  l'un  efl  un  Payfage  avec 
des  Fabriques  :  près  d'un  Château  éloigné  ,on 
trouve  une  foule  de  monde  ,  la  plupart  des 
Chafîeurs  à  cheval  ,  une  jolie  Femme  au  milieu 
tenant  un  Oifeau  fur  le  poing  ,  &c.  L'autre  efl 
aufïï  un  Payfage ,  une  Rivière  y  fépare  le  premier 
plan  ;  un  grand  nombre  de  Bateaux  chargés  de 
peuples ,  &c  beaucoup  de  figures  vers  les  bords. 
Sur  le  devant  efl  une  Bohémienne  qui  amufe 
ceux  qui  font  près  d'elle  :  beaucoup  d'autres 
perfonnages  s'approchent  de  la  foule  pour  l'en- 
tendre. 

M.  Harutner,  Négociant  dans  la  même  Ville  ,' 
pofTede  deux  jolis  Payfages  ,  avec  des  Figures  6c 
des  Animaux,  des  Rivières,  des  Bateaux  &  des 
Fabriques  ou  Mazures. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles  ,  à  Bru- 
xelles, fontfeize  Tableaux  par  Bondevvyns.(,Q, 

font 
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desPayfages  ,  des  Marais  ,  &c.  la  plupart  avec 
des  figures  de  Baut ,  qui  repréfentcnt  des  Chaffes, 
des  Fêtes  galantes ,  des  Aflemblées  ,  &c. 

Et  chez  M.  Bijfchop  ,  à  Rotterdam ,  un  Hy  ver  : 
on  y  admire  une  multitude  de  figures  d'hommes 
&  de  femmes  qui  patinent,  &  qui  le  divertiffent 
fur  la  glace. 


660. 


N    TYSSENS- 

NO  us  foupçonnons  que  N.  Tyjfetts  eu  fils 
de  Pierre  Tyjfens  ,  dont  nous  avons  parlé 
tom  2  ,  p.  363.  Il  naquit  à  Anvers  l  an  1660. 
Son  Maître  nous  eft  inconnu  ,  mais  ,  encore  jeu- 
ne ,  il  voyagea  en  Italie,*  un  Marchand  de  Ta- 
bleaux l'employa  long-temps  à  Rome  ;  il  pana 
enfuite  à  Naples  &  à  Venife  :  fes  Tableaux  ne 
furent  pas  aflez  recherchés  par  les  Amateurs  , 
les  Artifres  feuls  les  enlevèrent ,  à  caufe  de  la 
parfaite  imitation  &  de  la  bonne  couleur.  De 
retour  en  Flandre  ,  tout  ce  qu'il  put  faire  pour 
engager  à  prendre  fes  Tableaux  ne  réuffit  pas 
beaucoup  mieux  qu'en  Italie. 

Il  partir  pour  DufTeldorp  ,  où  les  Arts  &  les 
Artiftes  étoient  fingulierement  recherchés  ,  5c 
dans  le  temps  que  l'Electeur  Palatin  travailloit  à 
former  un  des  plus  beaux  Cabinets  de  l'Europe. 
Le  premier  Peintre  ,  François  Douven  ,  engagea 
l'Electeur  de  choifir  Tyjfens  pour  acheter  les 
plus  beaux  Tableaux  du  Brabant  &  de  la  Hollande. 
L'Eletteur  le  décora  du  titre  d'Agent  de  fa  Cour. 

Tyjfens  parcourut  rapidement  le  Pays  :  il  raf- 

fembla 
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+>  '  '  fembla  une  fi  grande  quantité  de  Tableaux ,  qu'ort 
1660.  eut  un  Cabinet  complet  plutôt  que  l'on  auroit 
"^^  ofé  l'efpérer.  Sa  commifîîon  lui  donna  un  lnftre 
à  Anvers  ,  qui  auroit  dû  faire  fa  fortune  ;  mais 
il  époufa  une  Veuve  qui  n'avoit  pas  autant  de 
bien  qu'on  lui  en  avoit  promis  II  remercia  l'E- 
leftcur  &  pafla  à  Breda  ,  où  il  croyoit  trouver 
un  plus  grand  débit  de  fes  Tableaux  :  il  ne  réuf- 
fit  pas  mieux.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  à  peindre 
des  animaux  &  des  fleurs  qui  eurent  le  fuccès 
qu'il  s'étoit  propofé  ;  il  parla  à  Rotterdam  Se 
enfin  à  Londres ,  où  nous  le  croyons  mort ,  du 
moins  on  ne  nous  apprend  plus  rien  de  lui  de- 
puis ce  temps-là. 

Son  premier  talent ,  qui  le  fait  regarder  com- 
me un  bon  Artifte  ,  confiftoit  à  repréfenter  des 
CuirafTes  ,  des  Boucliers  ,  des  Fufils ,  des  Sabres , 
Piques ,  Tambours  ,  &c.  toutes  fortes  de  Tro- 
phées qu'il  compofoit  &  colorioit  bien.  Ces  fu- 
jets  triftes  ne  purent  plaire  à  tout  le  monde  : 
il  peignoit  médiocrement  des  fleurs  ,  mais  fes 
Oifeaux  avoient  autant  de  mérite  que  ceux  de 
Bo'ël  &  de  Hondekocter.  C'efl  dans  ce  dernier 
genre  qu'il  a  continué  de  travailler  ,  &  les  Ou- 
vrages que  nous  avons  vu  de  lui ,  fans  mériter 
d'être  comparés  à  fes  Trophées ,  feront  toujours 
recherchés, 


N. 
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N-  P  A  U  L  Y- 

PA  u  l  y  naquit  à  Anvers  Tan  1 660.  On  ne  "7I7Z 
dit  rien  de  fa  première  jcunefle  ,  de  fon  mm& 
éducation  ni  de  les  Maîtres  :  il  peignoit  fupé- 
rieurement  en  mignature  ;  il  avoit  d'abord  co- 
pié les  Ouvrages  de  fofeph  Werner  :  c'elt ,  fans 
doute  ,  d'après  lui  qu'il  s'eft  formé  cette  belle 
manière  qui  le  remarque  dans  tout  ce  qui  relie 
de  lui.  Pauly  demeuroit  à  Bruxelles ,  où  il  vivoit 
noblement  &  parmi  les  principaux  de  la  Cour 
qui  occupèrent  fon  talent.  Il  paroît  qu'il  a  beau- 
coup gagné  ,  beaucoup  dépenle  ;  on  ne  dit  pas 
qu'il  ait  Taillé  une  fortune  conlidérable  après  fa 
mort  ,  dont  l'année  nous  elt  inconnue,  &L  nous 
avons  vu  très-peu  de  les  Ouvrages. 


yiGOR    ET    GUILLAUME 
VAN  HEEDE- 


c 


Es  deux  Frères  ,  que  nous  croyons  nés  à 
Fumes  vers  l'an  1660,  ont  laiffé  très-peu 
de  leurs  bons  Ouvrages  dans  leur  Patrie  ;  on 
nous  affiire  qu'ils  ont  voyagé  en  France  ,  en 
Allemagne  &  en  Italie ,  où  Guillaume  relia  long- 
temps ,  même  après  le  retour  de  Vïgor  à  Fur- 
nes.  L'application  de  Guillaume  augmenta  le  prix 
de  fes  Ouvrages ,  luiailùra  les  éloges  des  grands 

Ar  tilles, 
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1660.  Artiftes  ,  qui  l'égalèrent  aux  plus  habiles  de  fort 
^— r  temps  :  éloge  peu  f ufpeft ,  quand  on  peut  le  juf- 
tifîer  par  le  nombre  de  Tableaux  qu'il  fit  alors 
pour  les  plus,  distingués  de  Rome  ,  de  Naples, 
&  de  Venife  ;  fes  Ouvrages  ,  portés  par-tout , 
lui  méritèrent  la  gloire  d'être  appelle  à  Vienne 
pour  orner  le  Palais  de  l'Empereur  ,  ceux  des 
autres  Princes  de  l'Empire  &  des  différentes 
Cours  où  il  a  pafle  ,  fans  qu'il  fe  foit  voulu 
arrêter  nulle  part.  Voilà  ce  que  nous  avons  ap- 
pris de  certain  :  quel  dommage  que  nous  ne 
puiffions  citer  tous  fes  Tableaux  !  Un  fcul  peu 
connu  ,  mais  que  nous  avons  admiré  plus  dune 
fois  ,  repréfente  le  Martyre  de  Saint....  qu'on 
peut  regarder  comme  l'épitaphe  des  deux  Frè- 
res ,  on  y  lit  cette  infcription  :  Vigor  van  h  cède , 
Fils  de  Jean  ,  mort  le  8  Avril  1708  ,  &  Guillau- 
me van  Me e de  [on  frère ,  mort  le  10  Décembre  1728. 
C'eft  l'ouvrage  de  Guillaume  van  Heede  ;  il  efl 
placé  au-deiîus  de  l'entrée  du  Chœur  ,  en  face 
de  la  Sacriftie  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  "Walburge  , 
à  Fumes. 

Ce  Tableau  eft  compofé  &  deflîné  dans  la 
manière  de  Lairejfe  :  on  y  voit  briller  le  génie 
&  l'efprit  ;  la  couleur  eft  vraie  &  dorée  ,  &  l'in- 
telligence du  clair  obicur  y  eft  très -exa clément 
obfervée.  Les  Ouvrages  de  l'igor  nous  font  in- 
connus ,*  &  quoique  ces  deux  frères  ayent  demeu- 
ré afîez  long-temps  dans  Furncs  ,  malgré  nos 
recherches  nous  n'avons  pu  découvrir  dans  cette 
Ville ,  ni  dans  les  environs  ,  aucun  de  leurs  Ou- 
vrages ,  ce  qui  donne  à  penfer  qu'ils  étoient 
occupés  pour  les  Etrangers  ,  qui  connoiflbient 
mieux  le  prix  de  leurs  talens  que  leurs  Compatrio- 
tes même.  GRÉGOIRE 
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BRANDMULLER, 

ELEFE  DE  CHARLES  LE  BRVN. 

RÉGOIRE     BRANDMULLER 

eft  confidéré  en  Allemagne  comme 
un  Peintre  du  premier  rang.  Il  na- 
quit à  Bafle ,  le  25  Août  1661  , 
de  Grégoire  Brandmuller ,  &  ^An- 
ne Polibe  Stahelin  ;  fon  père  étoit 
Orfèvre  &  homme  de  génie  ,  qui  fut  élevé 
à  la  dignité  de  Membre  du  Confeil.  Une  col- 
lection des  bons  DefTeins  &  des  Eftampes  que 
le  jeune  Brandmuller  vit  chez  fon  père  ,  déve- 
loppa fon  inclination  ;  il  les  copia  la  plupart , 
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&  devint  bon  Deffinatcur  fans  Maître.  Cet  atta- 

1661.  chement  pour  la  Peinture  engagea  Ion  père  à 
**£2T  le  placer  chez  Gafpard  Meyer ,  Peintre  médio- 
cre à  Balle  :  c'en  étoit  affez  pour  notre  jeu- 
ne Elevé  ,  la  nature  l'avoit  pourvu  du  goût 
qui  fuffit  pour  choifir  les  routes  que  les  bons 
Artiftes  ont  tenues.  A  l'âge  de  dix  -  fept  ans  , 
il  quitta  fa  Patrie  pour  aller  à  Paris ,  où  il  fut 
affez  heureux  pour  entrer  dans  l'Ecole  de  le 
Brun.  Les  travaux  immenfes  ,  dont  ce  beau 
génie  étoit  chargé  ,  préfentoient  à  fon  Elevé 
un  champ  vafte  pour  apprendre  &  fe  perfection- 
ner ;  fes  progrès  plurent  au  Maître  ,  qui  char- 
gea Brandmuller  de  plufieurs  Ouvrages  fous  fa 
conduite. 

Appelle  à  Prague ,  il  y  refta  peu  ,  on  croit 
qu'il  fut  redemandé  par  le  Brun  ;  ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  qu'il  revint  à  Paris  ,  il  tra- 
vailla avec  fon  Maître  au  Château  de  Verfaillesj 
l'eftime  de  le  Brun  pour  cet  Artifle  lui  attira 
des  jaloux  ,  qui  ne  purent  cependant  le  perdre , 
parce  qu'il  n'étoit  occupé  que  de  fon  Art  :  fa 
conduite  irréprochable  le  fauva  des  pièges  de 
l'envie.  Il  y  auroit  cependant  fuccombé  ,  malgré 
fa  douceur  ,  s'il  n'eût  préféré  de  retourner  dans 
fa  Patrie  ,  après  avoir  remporté  les  premiers 
Prix  à  l'Académie  royale  de  Paris. 

Alors  fenfible  à  tout  ce  que  fes  Compatriotes 
faifoient  pour  le  fixer ,  il  y  répondit  en  épou- 
fant ,  le  19  Avril  1686  ,  sinne-Caibcune  hum» 
mel.  Les  Cours  de  Wirtemberg ,  de  Bade-Dour- 
lac ,  &c.  s'enrichirent  de  l'es  productions  :  l'Hif- 
toire ,  le  Portrait  font  les  Tableaux  qui  lui  ont 
affuré  une  grande  réputation  dans  fa  Patrie  ; 
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Ton  génie  s'étoit  fortifié  d'après  celui  de  fon       -  -„. 
Maître  ,  mais  ion  feu  dans  l'exécution  ,  &  fon   1661, 
affiduitc  au  travail  contribuèrent  à  détruire  fon  *yy 
foible  tempérament  ;  la  mort  l'enleva  à  l'âgd 
de  vingt-neuf  ans  neuf  mois  ,  le  7  Juin  1691, 
Il  laifla  deux  fils  ,  Grégoire  &  Frédéric.  Per- 
fonne  n'a  peut-être  été  autant  regretté  que  cet 
Artifte  :  fa  douceur  lui  fit  des  amis  de  tous  ceux 
dont  il  étoit  connu. 

Ce  Peintre  avoit  un  goût  particulier  pour  l'Hif- 
toire.  Ses  fujets  font  noblement  traités  &  pleins 
de  feu  :  fon  deflein  eft  correft ,  il  avoir  de  l'ef- 
prit  ,  &  cela  fe  voit  dans  fes  expreflions  tou- 
jours j uftes  ;  il  y  ajoutoit  une  très-bonne  cou- 
leur &  une  fonte  ,  fans  tourmenter  fes  tein- 
tes ,  qui  en  affure  la  durée  ;  fes  Portraits  bieri 
reftemblans  »  toujours  hiftoriés  ?  deviennent 
intérefïans.  Voici  quelques  Ouvrages  de  lui  les 
plus  connus. 

Une  Defcente  de  Croix  ,  les  figures  grandes 
comme  nature  ,  dans  l'Eglife  des  Capucins ,  à 
Dornach. 

Une  belle  copie  d'après  le  Brun  ;  c'eft  la  défai* 
te  de  Darius. 

Le  Spectacle  d'une  courfe  Romaine ,  Tableau 
abondant,  chez  M.  SchvûeighauÇer  ,  Confëiller- 
Privé  ;  &  chez  fon  Héritier  ,  le  Baptême  de 
Jefus-Chrift. 

A  Bafle  ,  chez  M.  "BUrer  de  W'artenfée  ,  Con- 
feiller  &  Chef  de  la  Maifon  commune  de  la 
Ville  ;  c'eft  le  Portrait  de  ce  Magiftrat. 

Plusieurs  Tableaux  de  ce  Peintre  augmentent 
les  ncheiïes  du  Palais  du  Prince  de  Bade-Dour-r 
fcch,àBafie. 

Tome  IV.  Ç  JEAH 


j  4  &*  ^  «ta  Peintres 


■■—  ■■■  —  ■  — P 


JEAN  DE   BOCKHORSTi 

h' LEVE   DE    KNELLER. 

» TJ  Ockhorst,  né  à  Deutekom  en  1661» 

1661.  X)On  nous  apprend  qu'il  a  paffé  fort  jeune  à 
Londres  ,  où  il  ïuivit  les  leçons  de  Kneller  pen- 
dant fept  années  de  fuite.  Ses  Ouvrages  eurent 
plus  de  fuccès  que  n'ont  ordinairement  ceux  d'un 
Elevé  encore  dans  l'Ecole  de  fon  Maître.  Mdord, 
Tembroh^ demanda  lui-même  Uockjiorjlii  Kneller 9 
&  employa  le  génie  de  cet  Artifle  à  peindre  le 
Portrait  ,  des  Tableaux  d'Hiftoire  &  des  Ba- 
tailles ,•  fes  talens  dans  ces  deux  derniers  genres  , 
qu'il  n'avoit  pas  eu  occafion  d'excercer ,  furpri- 
rent  Kneller  même  ,  qui  l'engagea  de  continuer. 
Après  avoir  beaucoup  peint  pour  M.  Pembrok^7 
il  palTa  en  Allemagne;  la  Cour  de  Brandebourg 
l'attira  ,  c'étoit  pour  lors  le  (éjour  de  beaucoup 
de  bons  Artiftes  ;  il  en  augmenta  le  nombre ,  mais 
l'es  Portraits  l'en  firent  fortir  pour  aller  dans  les 
dirférens  endroits  où  il  fut  appelle. 

Il  arriva  enfin  dans  le  pays  de  Cleves;  le  nom- 
bre de  Portraits  qu'il  y  a  faits  ,  &  d'autres  Ou- 
vrages en  Peinture,  eft  prodigieux.  Son  talent, 
affuré  par  les  louanges  des  Artiftes  ,  lui  donne 
une  place  ici:  (qs  Ouvrages  nous  font  inconnus; 
nous  fommes  certains  que  ce  Peintre  eft  mor$ 
en  1724. 
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NICOLAS  RAVESTEYN» 

L' LEFE  DE  fEAN  DE  TAEN, 

LE  nom  de  Ravefleyn  eft  très-connu  dans  les  - — — 
faites  de  la  Peinture.  Plufieurs  de  cette  fa-  i66t, 
mille  ont  été  de  grands  Artiftes.  Nicolas  Rave f-  "-^,[ 
teyn  ,  né  à  Bommel  en  1661  ,  étoitfîls  d' Henry 
Ravejieyn ,  bon  Peintre ,  mais  qui  mourut  jeune  , 
lorfque  ion  fils  étoit  au  Collège.  L'année  de 
1672.  répandit  la  terreur  en  Hollande  ,  &  fit 
quitter  à  plufieurs  perfonnes  leur  demeure.  Sa 
mère  étoit  dans  ce  cas  ,  &  ce  fut  dans  ce  temps 
que  fon  fils  ,  n'ayant  point  la  commodité  de 
fuivre  fss  études  ,  demanda  à  quitter  pour  ap- 
prendre la  Peinture.  Il  avoit  eu  de  fon  père 
quelques  leçons  du  Deflein  ;  il  fe  rappelloit 
que  la  Peinture  avoit  honoré  fa  famille  &C 
enrichi  la  plupart  de  fes  parens  ,  dont  il  avoit 
hérité  ;  ce  motif  engagea  fa  mère  à  le  placer  à 
la  Haye  chez  Guillaume  Doudyns ,  enfuite  chez 
Jean  de  Baè'n.  Il  fïiivit  tous  les  Artiftes  dans  leurs 
études  :  cet  amour  pour  fon  Art  le  fit  entrer  par- 
tout :  ce  furent  ces  Maîtres  même  qui  l'engagè- 
rent à  quitter  l'Ecole  ,  &  de  continuer  de  pein-» 
dre  d'après  la  nature. 

Il  alla  s'établir  à  Bommel.  On  n'eut  pas  plutôt 
Vu  un  de  fes  Portraits  ,  que  tous  les  premiers 
du  Pays  fe  firent  peindre  ;  fon  nom  les  fit  venir 
de  toute  part  ;  bientôt  il  ne  put  fuffire  au  nom- 
bre de  perfonnes  qui  fe  préfenterent.  En  1694* 
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~~" —  il  fut  demandé  à  la  Cour  de  Kuilenbefg  pou/ 
\^  l'  y  peindre  la  Princeffe  de  M'aldek^après  fa  mort, 
—  elle  dont  aucun  Peintre  n'avoit  pu  faire  un  Por- 
trait reffemblant  ;  Ravejicyn  réufïït  contre  toute 
attente  ,  il  avoit  lui-même  douté  du  fuccès.  Le 
Prince  fe  fit  aufli  peindre  ;  il  reçut  des  préfens 
de  toute  la  Cour  en  retournant  chez  lui. 

Quatre  ans  après  ,  il  fit  le  Portrait  du  jeune 
Prince  de  IVald.k^  ,  du  Comte  de  Erpacb  &C 
de  fa  famille  ;  en  1702  le  Prince  Guillaume  de 
Hejfe^Qn  1707,1e  Prince  de  Saxe  Hildeburghaufen9 
en  pied  de  grandeur  de  nature  ;  enfuite  le  Baron 
de  G  and ,  &.  la  Princefle  de  Portugal  fa  femme, 
&  {es  enfans  ;  le  Général  Macquay  ,  fa  famille j 
&  le  Comte  de  Rée  ;  tous  ces  Portraits  furent 
envoyés  erl  Angleterre  ,  ainfi  que  ceux  du  Gé- 
néral Ramfay  ,  la  femme  &  fes  enfans  ;  le  Baron 
jPick^,  fa  famille  ,  &  une  infinité  d'autres  Sei- 
gneurs &  Dames  de  toutes  les  Cours. 

Nous  avons  parlé  de  fes  Portraits ,  il  peignoir, 
bien  l'Hiftoire  ,  il  avoit  du  génie  &  de  î'efprit  ; 
on  cite ,  comme  les  plus  beaux  de  fa  main  ,  les 
quatre  parties  du  Monde.  Agé  de  quatre-vingt 
ans  ,  il  fit  les  Portraits  de  l'on  Gendre  Brutfiens y 
de  fa  femme  &  de  fes  enfans  ;  ce  Tableau  n'a 
aucune  trace  de  fa  vieillefle.  II  eft  mort  le  9  Jan- 
vier 1750  ,  à  l'âge  de  quatre- vingt-neuf  ans  ;  il 
a  laifTé  après  lui  une  grande  fortune  ,  une  ré- 
putation de  bon  Peintre  ,  &  celle  d'un  hom- 
me d'efprit ,  noble  avec  les  grands  ,  &  affable; 
avec  (es  égaux. 

Il  avoit  un  bon  goût  de  DefTein ,  un  pinceau 
facile ,  &  de  la  couleur  ;  (es  Portraits  font  la 
plupart  hiftoriés ,  &  généralement  bien  pofés  ; 
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<Dn  affure  qu'il   faifoit  très -bien   reffembler   ;  ~"7" 
il  ne  faifoit   rien    fans   confulter  la  nature  ,   '      'j 
les  plus  petits  objets  ne  lui  ont  point  échappés. 


N-  LEYSSENS- 

LEyssens  naquit  à  Anvers  l'an  1 661.  Il 
alla  fort  jeune  à  Rome ,  où  fes  Tableaux 
curent  affez  de  fuccès.  Il  s'appliqua  exactement 
à  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  fes  talens  :  la 
Bande  Académique  l'admit  &  le  nomma  le  Caf- 
fenoix  ,  parce  qu'il  avoit  le  nez  fort  grand.  Ce 
Peintre  n'auroit  jamais  quitté  l'Italie  ,  fans  une 
raifon  très-louable.  Son  père  étoit  pauvre  &C 
très-vieux  ,  il  retourna  pour  le  faire  vivre  et 
en  avoir  foin  ;  la  Providence  le  récompenfa 
vifiblement  ,  il  eut  plus  d'ouvrage  que  tous  les 
Artiftes  enfemble  ,  qui  fe  produifoient  dans  le 
monde ,  &  qui  ne  manquoient  point  les  occa- 
fions  de  fe  procurer  du  travail  :  au  contraire  * 
Leyjfens  ne  quittoit  fon  père  que  pour  aller  à 
l'Eglife ,  on  ne  le  voyoit  point  ailleurs ,  on  ne  le 
connoiffoit  que  chez  lui ,  où  l'on  prenoit  plaifir 
à,  le  voir  travailler ,  &  on  l'on  admiroit  fa  ten- 
dreffe  &  fon  refpecT:  pour  fon  père  ;  quoiqu'il 
peignît  bien  l'Hiftoire  ,  il  fut  beaucoup  employé 
par  les  Peintres  de  fleurs  Hardimé  ,  Bofi^ 
chaert  ,  Verbruggen  ?  &c.  à  enrichir  leurs  Ta- 
bleaux de  Nymphes  ,  d'Enfans  ,  de  Buftcs  5 
&c.  qu'il  colorioit  &  qu'il  deffinoit  bien.  Leyf- 
fens  eft  mort  en  17 10  ,laiffant  après  lui  la  repu» 
tation  d'un  affez  bon  Peintre ,  &  d'un  homme  ver- 
tueux. C  3     THÉODORE 


THÉODORE 

N  E  T  S  C  H  E 

ÉLEVÉ    DE     SONPERE 

GASPARD     N  E  T  S  C  H  E  R. 

Héodore   Netscher  e# 

réclame  par  les  Hollandois  ,  quoi- 
qu'il naquit  à  Bordeaux  en  1661. 
On  fçait  que  Gafpard  Net/cher ,  dé- 
terminé à  faire  le  voyage  d'Italie  , 
pafîa  par  Bordeaux  ,  où  il  époufa  I4 
nièce  d'un  Négociant.  Engagé  à  finir  quelques 
Tableaux  ,  fa  femme  y  accoucha  de  Théodore* 
Ils  quittèrent  la  France  ,  &  fe  fixèrent  en  Hol« 
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îande.  Théodore  ,  l'aîné  de  ncufenfans,  &  le  ,• 
premier  Elevé  de  fon  père  ,  avança  à  grands  pas  _____ 
dans  la  carrière  de  l'Art ,  puifqu'à  l'âge  de  dix-huit 
ans  il  quitta  la  Hollande  &  vint  à  Paris  avec  le 
Comte  Davuux  ,  Envoyé  de  France.  Il  ne  pou- 
voit  être  mieux  vanté  que  par  ce  Seigneur ,  qui 
lui  procura  quelques  Portraits  ,  dont  le  nombre 
augmenta  ,  à  mefure  que  Tes  talens  &  fes  maniè- 
res furent  connus  de  plus  en  plus.  Il  avoit  le 
talent  de  faire  reflembier  agréablement  :  aufli 
peignoit-il  les  plus  grands  delà  Cour ,  &  fur-tout 
les  femmes  ;  il  avoit  une  figure  aimable  ,  de  l'ef- 
prit,  &  ce  qu'il  falloitpour  plaire  dans  le  grand 
monde  qu'il  aimoit  lui-même  :  il  gagna  beaucoup, 
&C  mena  un  train  convenable  pour  fréquenter 
les  Grands  avec  lefquels  il  ne  perdit  pas  un  temps 
toujours  précieux  aux  Artiftes. 

Neifcher  paffa  ainfi  vingt  années  de  fuite  à 
Paris.  La  mort  de  fon  père  ne  l'avoit  même  pu 
arracher  d'une  Ville  où  il  étoit  efîimé  &c  aimé. 
Le  plaifir  i'arrêta  encore.  Après  la  paix  de  Ryf- 
wyck ,  M.  Oadyc^ ,  Ambaffadeur  des  Etats  d'Hol- 
lande à  la  Cour  de  France  ,  fit  connoiffance  avec 
Netfcher9  il  fe  lia  ii  intimement  avec  ce  Peintre  , 
qu'étant  prêt  de  retourner  en  Hollande  ,  il  mit 
tout  en  œuvre  pour  l'emmener  avec  lui  :  il  ne 
réuffit  qu'en  lui  promettant  d'obtenir  des  Etats 
d'Hollande  une  commifîionhonoVable  &  lucrati- 
ve pour  le  dédommager  du  facrifice  qu'il  faifoit 
en  fa  faveur. 

C'eft  à  cette  condition  que  Netfcher  quittoit 
Paris  &  le  féjour  des  Arts  &  des  Plaifirs  :  fé- 
jour  d'autant  plus  agréable  que  fon  nom  y  étoit 
fait ,  qu'il  y  gagnoit  beaucoup  ,  &  que  c'étoit 
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rifquer  tout  que  d'aller  eiTayer  la  fortune  dans 

î66t.  pn  Pays  qu'il  connoilïoit  peu  ,  &  où  il  ne  trou- 
"V*1^  veroit  peut-être  aucune  reflburce.  Arrivé  à  la 
Haye  ,  il  fui  reçu  avec  diftin&ion  :  les  prin- 
cipaux du  Pays  le  connoifïbient  déjà  ,  c'étoit  à 
qui  pourroit  fe  procurer  le  plaifir  de  traiter  le 
Peintre  fplcndidement.  Il  fut  admis  à  la  Cour 
çlu  Stathouder  :  ce  premier  abord  avoit  l'air  d'u- 
ne fortune  décidée ,  lorfque  la  mort  du  Roi  Guil- 
laume borna  (es  efpéranccs  j  le  crédit  de  M. 
Oudjck,  ceflfa  entièrement.  Netfcher,  qui  avoit 
fréquenté  la  Cour ,  connoiflbit  très-bien  la  route 
qu'il  falloit  tenir  pour  y  parvenir  :  il  fçavoit  aufîi 
que  ,  quiconque  n'a  qu'un  feul  Protecteur  ,  rif- 
que  trop  ;  auflî  avoit-il  trouvé  des  amis  très- 
puifTans.  Il  obtint  la  Recette  pour  les  Etats; 
Généraux  de  la  ville  d'Hulfl,  en  Flandre  ;  c'étoit  1 
à  proprement  parler  ,  un  bénéfice  fimple  ;  il 
n'aimoit  point  la  réfidence  ,  il  y  mit  un  Commis  , 
paifa  Thyverà  la  Haye  ,  &  l'été  à  la  Campagne: 
Il  ne  peignoit  même  que  des  perfonnes  de  la 
première  dittin&ion.  Cette  efpece  de  folie  aug- 
menta toujours.  On  raconte  que  Frédéric  Ier  j* 
Roi  de  Pairie  ,  demanda  à  Netfcher  fon  Portrait  : 
ce  Prince  lui  promit  de  lui  donner  le  temps  qu'il 
reiteroità  la  Haye;  ce  Portrait  plut  fort  au  Roi, 
à  l'ébauche  ,  &  lui  refTcmbloit  bien  :  on  ne  fçaiç 
pour  quelle  raifon  il  n'a  jamais  voulu  le  finir  $ 
Je  Roi  fit  un  voyage  à  la  Haye  ,  il  s'abfenta  la 
veille:  ce  procédé  fmgulicr  donnai  foupçonner 
que  l'habitude  de  vivre  dans  le  grand  monde  lui 
faifoit  prcfque  regarder  le  talent  qui  l'avoit  t'ait 
considérer  ,  comme  au-deflbus  de  lui. 

il  ayoit  peint ,  peu  de  temps  avant  cette  fin- 

gularité  j 
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^ularité  ,  le  Roi  Guillaume.  Ce  Tableau  eft  placé 

dans  la  Sale  du  Confeil  des  Etats-Généraux  :  un    1661. 
autre  repréfente  la  famille  entière  de  Duïvenvoor-    TOU!? 
den  :  dans  un  même  Tableau ,  l'Amiral  Waffenaer  , 
&  le  Conféiller  Pensionnaire  SliwjeUndt ,  &  le 
Baron  Suaffo. 

En  17J  5  ,  les  Etats-Généraux  envoyèrent  en 
Angleterre  ûx  mille  hommes  au  fecours  du  Roi 
Georges:  Ne  tfcher  en  fut  nommé  Tréforier.  En 
arrivant  ,  il  ût  fa  cour  afîiduement  par-tout ,  il  y 
fut  reçu  &  traité  fplendidement  :  les  premiers  de 
Londres  vivoient  avec  lui  ;  il  acquit  la  connoif- 
fance  du  Chevalier  Defcker ,  un  des  plus  riches 
Négocians  de  fon  temps ,  &  né  à  Amfterdam.  Ce 
Compatriote  avoit  un  très-grand  crédit  à  la  Cour, 
il  aimoit  Net/cher ,  il  le  préfenta  au  Roi  &  à  la- 
Famille  Royale,  Le  Prince  de  Galles  vîvoit  fa- 
milièrement avec  notre  Artifle  ;  il  paiïa  fix 
années  à  Londres  :  Cette.  Ville  fut  ,  en  1720  , 
yrj  Pérou  pour  lui  :  toute  la  Cour  fe  fit  une  fête 
de  lui  prodiguer  des  Billets  de  Banque.  Son  ami 
Dekkgr  lui  eu  fît  réalifer  pour  cinquante  mille 
florins  d'Hollande  ;  c'eft  tout  ce  qu'il  a  profité 
du  temps  qu'il  a  perdu  à  fréquenter  les  Cours  , 
encore  ne  dut-il  cette  fortune  qu'au  hazard. 

Il  retourna  en  Hollande  en  172.2,,  il  y  mena 
un  train  honorable,  il  avoit  carotte;  jufqu'alors 
Ne  tfcher  n'a  voit  éprouvé  aucun  revers  ,  lors- 
qu'on lui  demanda  compte,  comme  Receveur 
de  la  Ville  d'Hulft  ,  d'une  fomme  qu'il  avoit 
prêtée  à  quelqu'un  ,  &  dont  on  ne  voulut  point 
le  tenir  quitte  à  moins  qu'il  ne  nommât  la  per- 
fonne  ;  il  le  refuia  ,  à  la  Sollicitation  de  la  famille 
du  Débiteur ,  il  aima  mieux  perdre  fon  Emploi» 
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II  prit  la  réfolution  de  quitter  les  Grands  ,  &  if  fe 
î66i.  retira  à  Hulft  qu'il  avoit  autrefois  tant  méprifé. 
Il  plaça  vingt  mille  florins  en  rente  viagère  à 
dix  pour  cent  :  tourmenté  de  la  goutte  6c  des 
infirmités  de  la  vieilleffe  ,  il  devint  fi  retiré  qu'il. 
ne  voulut  prefque  voir  perfonne.  Le  Chevalier 
Dehk.er  fît  le  voyage  d'Hollande  en  1717  ,  il 
l'engagea  à  le  fuivre  à  Londres  avec  toutes  les 
inftances  pofïibles  ;  il  refufa  absolument  6c  vé- 
cut à  Hulft  ,  où  il  eft  mort  en  1731 ,  âgé  de 
foixante-onze  ans.  Il  laiiTa  encore  quelques  biens 
à  les  Neveux  ,  les  enfans  de  fon  frère  Conft  antin 
mort  depuis  long-temps. 

Ce  Peintre ,  avec  bien  des  talens  ,  ne  fut  pas  le 
plus  grand  Peintre  qu'ait  produit  la  Hollande  , 
mais  le  plus  heureux.  Ses  Portraits  font  par- 
tout :  Il  a  fait  des  Copies  d'après  van  Dyck.,  qui 
trompent  par  l'imitation. 


JEAN    VAN    SON, 

ÉLEVÉ    DE    SON    PERE 
GEORGES     VAN    SON. 

JE  AN  van  S  o  N  naquit  à  Anvers  l'an  1661  ; 
il  étoit  fils  &  élevé  de  Georges  van  Son  , 
dont  il  eft  parlé  tom.  2  ,  pag.  318.  Il  adopta  la 
manière  de  fon  Maître  qu'il  furpaffa  ;  il  ne  fe 
permit  jamais  rien  fans  avoir  pour  guide  la 
nature  ,  d'après  laquelle  il  faifoit  continuellement 
fes  études  :  il  copioit  tout,  &  c'eft  à. cette  bonne 

habitude 
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Habitude  que  l'on  apperçoit  dans  fes  Ouvrages  — — 
cette  abondance  &  cette  vérité  qui  intérefîent  1661. 
même   ceux  qui  ne  connoiffent  rien  à  notre    ■-^5' 
Art. 

Après  avoir  vu  enlever  fes  Ouvrages  dans  les 
différentes  Cours  de  l'Europe  ,  il  crut  que  les 
Angîois  les  rechercheroient  particulièrement  ; 
il  paffa  à  Londres  ,  où  il  vit  bientôt ,  par  l'ac- 
cueil qui  lui  fut  fait ,  qu'il  ne  s'étoit  pas  trompé. 
Sans  perdre  de  temps  ,  il  fe  mit  à  compofer  des 
Tableaux  en  grand  &  en  petit ,  pour  donner  une 
forte  de  fatisfa&ion  au  nombre  d'Amateurs  qui 
l'employèrent.  Il  ébaucha  toujours  plufieurs  Ta- 
bleaux avant  d'en  finir  un  feul ,  &  c'efl  pour  cela 
qu'à  fa  mort  on  en  trouva  beaucoup  de  com- 
mencés que  IVeycrmans  a  finis  fans  grand  fuccès. 

Sa  réputation  augmenta  tous  les  jours  ,  &  fon 
talent  fe  fortifia  ,  parce  qu'il  ne  négligeoit  rien 
pour  la  perfection  de  fes  Ouvrages.  Il  a  voit  l'ufage 
d'introduire  dans  fes  grands  Tableaux  5  des  Fleurs 
&  des  Fruits ,  des  Tapis  de  Turquie  9  des  Ri- 
deaux d'étoffes  d'or  ck  d'argent ,  Ô£c.  dont  les 
différens  effets  formoient  un  enfemble  &  une 
harmonie  qui  ajoutoient  encore  à  l'éclat  de  fes 
Fleurs  &  de  fes  Fruits.  Il  foutint  avec  affez  de 
courage  la  mort  de  fa  femme  ,  mais  il  ne  put 
fupporter  celle  de  fa  fille  unique.  Il  mourut  quel- 
que temps  après  à  Londres  :  on  ne  dit  pas  en 
quelle  année. 

Ses  compofitions  en  grand  &  en  petit  font 
réfléchies  ,  il  connoiiîbit  à  fond  la  théorie  6c 
la  pratique  de  fon  Art  :  fa  touche  eft  ferme  & 
facile  :  (es  Fleurs  ont  de  la  vérité ,  de  la  variété 
&  de  la  légèreté  ;  perfonne  ne  l'a  furpaiTé  à 

peindre 
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1661.  peindre  les  Raiiîns  &  les  Pêches  ;  on  y  voit  \6 
^■■y  duvet  &  cette  couleur  vraie  qui  trompe  l'œil  : 
fon  Raifin  eft  tranfparent  :  on  croit  voir  le  pépin, 
C'eflen  tout  un  excellent  Arîifle  bien  fupérieur 
à  fon  père.  Ses  études  très-abondantes  ont  été 
recherchées  après  fa  mort  j  &  n'ont  point  échap- 
pé aux  Curieux* 


\2±t 
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WILLEM  {Guillaume)  VAN 

M    I     E     R    I     S/ 

ELEVE  DE    SON   PERE 

FRANCO  IS  VAN   MIER1S. 

A  ville  de  Leiden ,  fi  célèbre  par  les  \ 

grands  hommes  qu'elle  a  formés  &  1 662, 
vu  naître  ,  compte  parmi  les  der-  — J 
niers  Willem  van  Mieris  ,  qui  y 
nâquiten  1661.  Fils  de  François  van 
Mieris  &  fon  Elevé  ,  il  fit  de  grands 
progrès  fous  lui  ;  il  étoit  déjà  un  Maître  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans  ,  lorfqu'il  eut  le  malheur  de  le 
perdre.  Le  jeune  Miens  fentit  alors  combien  il 

lui 
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"  lui  reftoït  à  étudier  ,  il  n'avoit  plus  ce  guide  fi 

*2^3;  fur ,  dont  le  fecours  lui  étoit  fi  néceflairc  ,à  me- 
— •  fure  que  les  difficultés  fe  préfentoient.  Sa  ref- 
fource  étoit  la  nature  qu'il  avoit  déjà  confultée  ? 
&  dont  ilattendoit  fon  avancement  &  cette  ré- 
putation que  les  Ouvrages  lui  ont  mérités. L'exem» 
pie  d'un  père  illuftre  a  fervi  encore  à  augmen- 
ter fbn  ardeur.  Il  avoit  pris  d'abord ,  comme  fbri 
père ,  des  fujets  dans  la  vie  privée  :  Ici ,  c'eft  une 
une  boutique  de  Modes ,  où  une  jolie  Marchande 
vend  fés  ajuftemens  ;  là ,  c'efl  une  gentille  Payfan- 
ne  qui  vend  des  fruits  &  des  légumes  ;  on  voit 
à  une  fenêtre  une  jolie  perfonne  qui  attire  les 
yeux  des  paffans  ;  un  bas-relief  termine  le  bas 
du  Tableau  ,  au- défions  du  bandeau  de  la  croi- 
fée  ,  cVc.  tout  eft  peint  d'après  nature  :  il  ne  fe 
penuettoit  pas  le  plus  petit  détail  ,  fans  avoir 
l'objet  devant  lui  pour  le  copier.  On  nous  fait 
l'éloge  d'un  Tableau  fait  dans  ce  temps  ,  il  re- 
pr-iente  une  Femme  qui  donne  la  bouillie  à  fon 
enfant ,  un  antre  enfant  excite  le  petit  à  manger  ; 
le  Père ,  afîis  près  du  feu  ,  regarde  la  malice  de  ces 
petits  enfans  y  le  petit  lit  occupe  une  partie  du 
premier  plan  d'une  chambre  meublée,  &repré- 
ientéeavecun  art  exquis.  Ce  joli  morceau  eut  un 
fuccès  infini  &  le  combla  d'honneur. 

Miette  ,  en  voyant  les  Ouvrages  de  Lairejfe 
&"  d'autres  grands  Maîtres  d'Hifloires  ,  voulut 
efîayer  à  porter  fur  le  panneau  quelques  fujets, 
où  l'efprit  peut  également  être  occupé  &  fatis- 
fait.  Son  Mécène  ,  M.  de  la  Court  ,  l'encouragea 
beaucoup.  Notre  Peintre  ht  ion  coup  d'effai  : 
ce  Tableau  repréfente  Renaud  endormi  &  appuyé 
fur  les  genoux  d'Armide  ,  entourée  des  Grâces- 
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Se  des  Amours.  Le  fond  eft  un  beau  Payfage  :     ,{ 
fur  le  devant  font  repréfentées  des  Fleurs  &  des  ^mi 
Plantes  ;  ce  beau  Tableau  fit  fon  effet ,  fon  Mé- 
cène ne  croyoit  pouvoir  affez  le  payer,  tant  il 
lui  fit  de  plaifir  ;  il  ne  le  garda  pas  long-temps , 
le  Comte  de  Wah^erbartb  ne  l'eut  pas  plutôt 
vu  qu'il  mit  tout  en  ufage  pour  en  devenir  le 
poffefleur  ;  il  ne  put  l'obtenir  que  lorfque  Mûris 
eut  promis  de  traiter  ce  fujet  de  nouveau  avec 
les  changemens  qu'il  jugeroit  convenables.  Cette 
répétition  obtint  les  fuffrages  ôc  un  préfent ,  après 
en  avoir  reçu  le  prix. 

Miens -à  répété  encore  ce  fujetpour  l'Envoyé 
Meincrshagen ,  avec  cette  différence  que  Renaud 
&  Armide  font  les  Portraits  de  1  Envoyé  &  de 
fa  femme.  Le  fond  eft  aufîi  un  Payfage  ,  les  Fi- 
gures principales  font  entourées  d'Amours  ,  &c. 
On  nous  parle  aufîi  d'une  fainte  Famille  de  cet 
Artifte  ,  d'un  Triomphe  de  Bacchus  ,  d'un  Juge- 
ment de  Paris  &  de  plusieurs  autres. 

Il  peignoit  aufîi  de  jolis  Payfages ,  des  Figures 
&  des  Animaux  avec  le  même  fini  &  h  même 
vérité.  Mieris  avoit  un  autre  talent ,  qui  ne  doit 
pas  être  indifférent  aux  Peintres ,  c'eft  de  mode- 
ler en  terre  &  en  cire  :  les  grands  Maîtres  dans 
cet  Art  ont  été  furpris  de  voir  à  quel  point  il 
a  excellé  dans  ce  genre ,  qui  lui  auroit  feul  accor- 
dé un  rangdiftingué  parmi  les  Sculpteurs  habiles. 
Le  même  M.  de  la  Court  poffédoit  quatre  Vafes  , 
fur  lefquels  Mieris  avoit  modelé  en  bas-relief 
des  Fêtes  bacchiques  ;  les  Nymphes ,  les  Satyres 
&  les  Enfans  y  font  rendus  avec  tout  l'Art  pofli- 
ble  :  Une  touche  fpirituelle  feroit  foupçonner 
#ne  longue  pratique  de  l'ébauchoir.  Cet  Ama- 
teur 
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1662.  teur  eflîmable  n'a  jamais  pu  fe  refondre  à  Te 
défaire  de  ces  quatre  morceaux.  On  lui  en  a 
fait  en  tout  temps  des  offres  confidérables ,  fans 
pouvoir  les  lui  enlever. 

Miens  vivoit  paifiblement ,  fans  s'aveugler  ni 
dé  fa  gloire  ,  ni  de  fa  fortune  :  il  partageoit  les 
momens  entre  les  foins  de  (qs  études  6c  de  fa 
famille  :  fa  fageffe  le  rendit  heureux  6z  le  fit  efli- 
mer  pendant  une  longue  vie.  Il  mourut  à  Leidcn , 
le  24  Janvier  1747  ,  âgé  de  quatre-vingt  cinq 
ans  :  il  a  laifïé  un  fils ,  François  van  Miens  , 
qui  cil  fon  Elevé  ,  &  qui  marche  fur  {qs  traces» 

Guillaume  van  Mierïs  fïnifToit  ,  comme  fon 
père  ,  tous  fes  Ouvrages  :  la  même  harmonie 
&  le  même  foin  pour  rendre  les  plus  petits  dé- 
tails ;  les  Tableaux  font  prefque  au  même  prix  : 
cependant  nous  les  trouvons  bien  au-deffous 
pour  le  deffein  ,  pour  la  fineffe  de  la  touche  &C 
le  piquant  des  effets.  Les  Ouvrages  du  père  font 
compotes  avec  plus  de  fageffe  :  on  y  trouve  la 
même  abondance  ,  mais  tout  y  eft  groupé  avec 
moins  de  confufion  ,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
le  fils  ne  foit ,  fans  contredit ,  un  des  bons  Peintres 
de  la  Hollande  ;  voici  quelques  Ouvrages  bien 
connus. 

A  Rouen  ,  chez  M.  Haillet  de  Couronne ,  Lieu- 
tenant-Général Criminel ,  la  Mufe  de  la  Mufi- 
que  environnée  des  inftrumens  :  le  fond  eft  un 
beau  Payfage. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  Hejfe  ,  une 
Marchande  de  Fromage  dans  fa  boutique. 

A  la  Haye ,  chez  le  Compte  de  Wajfenaer  ; 
un  Vieillard  &  une  vieille  Femme.  Chez  Mr 
îagel }  un  Philofophe  dans  fon  Cabinet.  Chez 

M, 
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M.  Lormier  ,  une  Cuifine  hollandoife  ,  avec  f^<4 
des  figures  Se  des  meubles  nécefTaires.  Chez  M.  nr 
van  He'teren  ,  un  jeune  Homme  coëffé  d'un  bon- 
net avec  des  plumes  ;  Chez  M.  &  Acojla. ,  Su- 
zanne &  les  Vieillards  qui  cherchent  àlaféduiré; 
le  fond  eft  un  Jardin. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  hubbeling  ,  Suzanne 
infultée  par  les  Vieillards ,  autrement  compofé  : 
mi  Berger  près  d'une  Bergère  dans  un  beau 
payfage. 

A  Middelbourg ,  chez  M.  Cauwerven ,  une  jeune 
Fille  qui  tient  un  panier  rempli  de  fruits  ;  une 
Nymphe  .endormie  :  &  un  Soldat  Suiffe  tenant 
un  grand  verre  à  la  main. 


ROBERT    VAN 
OUDENAERDE, 

E  LEVE  T>E  CARLE  MARATT1. 

VAn  OudenaeRde  naquit  à  Gand  le  30 
Septembre  1663  ;  il  étoit  fils  de  Pierre 
van  Oudenaerde  ,  Maître  de  Langues  ,  qui  lui 
enfeigna  le  Latin  ;  la  Peinture  cependant  fut 
le  feul  talent  auquel  il  le  livra  en  entier.  Mierhop 
fut  fon  premier  Maître  ,  enfuite  de  Cleef9  dont 
la  réputation  l  emporta  fur  tous  ceux  de  fon 
temps  ,  lui  montra  fon  Art  julqu'à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans  qu'il  fut  envoyé  à  Tournay  pour  y 
apprendre  le  François.  Il  y  pafTa  trois  ans  chez 
un  Peintre  inconnu.  Oudenaerde  obtint  en  1685 
Tome  ir.  D  la 
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,  ïa  permiinon  d'aller  à  Rome  :  il  eut  des  lettre* 

1663.   de  recommandation  qui  aidèrent  à  le  faire  con- 

••1 ■'  noître.  Carie  Maratti  l'admit  dans  ion  Ecole  9 

&  bientôt  il  mérita  la  confiance  de  ce  Maître  : 
un  travail  aflidu,  un  jugement  allez  certain,  pour 
ne  fe  pas  méprendre  dans  le  choix  du  vrai  beau  , 
le  diftingua  des  autres  Elevés  ;  les  progrès  dans 
le  Deflein  ck.  dans  la  Peinture  augmentèrent 
chaque  jour.  Dans  l'es  momens  de  repos  il  avoit 
eflayé  de  graver  à  1  Eau-forte  ,  &  fon  début 
manqua  de  le  perdre  pour  toujours;  uneefquifle 
du  Maître  repréfentant  le  Mariage  de  la  Sainte 
Vierge  ,  parut  à  notre  Elevé  un  objet  bien  di- 
gne d'être  gravé.  Sans  coniulter  fon  Maître  , 
fans  croire  faire  un  crime  ,  il  la  grava  &  la  donna 
à  fes  amis  :  quelques  épreuves  difperlées  furent 
portées  à  un  Marchand  d'Eftampes  qui  en  gar- 
nit fa  boutique.  Aiaratti,  en  parlant  par-là,  vit 
cette  épreuve  ;  furpris  d'abord  ,  il  s'informa  au 
Marchand  d'où,  elle  lui  venoit  ,  &  voulut  en 
connoître  l'Auteur  :  on  lui  dit  tout ,  fans  aucun 
deffein  de  nuire.  Maratti  retourna  chez  lui  fâché 
de  fe  voir  û  mal  gravé  ,  &  d'être  trompé  par 
un  homme  qu'il  n'avoit  pas  même  foupçonné 
d'en  être  capable  ;  il  le  renvoya  fans  vouloir 
1  entendre.  Si  la  coiere  du  Maître  étoit  fondée  , 
jamais  douleur  n'égala  celle  de  1  Elevé  ;  il  ne 
voulut  ni  retourner  chez  lui ,  parce  qu'il  étoit 
affez  avancé  pour  fçavoir  qu'il  lui  reftoit  encore 
des  études  à  taire ,  ni  entrer  chez  d'autres  Maî- 
tres ,  dans  la  crainte  d'irriter  davantage  celui 
dont  il  s'étoit  attiré  la  coiere.  Enfin  lix  femai- 
nes  fe  paflerent  fans  travail  ni  étude  ,  occupé 
feulement  de  fon  malheur ,  fe  plaignant  à  tout 
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le  monde  de  fon  indifcrétion  &:  de  fon  innocence.  ' 
Elle  n'étoit  pas  inconnue  à  fon  Maître  ,  qui  l663* 
étoit  lui-même  fâché  d'avoir  été  û  rigoureux. 
Le  hazard  les  fit  pafler  tous  deux  dans  le  même 
temps  fur  la  place  Navone  :  l'Elevé  falua  réf. 
pe&ueufement  le  Maître ,  fans  ofer  le  regarder. 
Maraiti ,  l'appella  &C  lui  dit  froidement  :  Gravez- 
vous  encore  quelques  planches  d'après  moi  pour  les 
vendre  fans  mon  aveu  ?  L'innocence  dans  la  con- 
tenance àZOudcaaerde  acheva  de  le  juftifier  ;  de- 
puis ma  difgrace  ,  lui  dit -il  ,  mon  cher  Maî- 
tre ,  je  n'ai  eu  aucune  envie  de  graver  ni  de 
peindre  ,  &  je  fuis  prêt  d'abandonner  un  talent 
qui  a  caufé  mon  malheur.  Et  moi  je  vous  exhorte 
de  cultiver  fun  C*  l'autre  :  mais  je  ne  fuis  vas 
content  de  voir  paraître  en  public  mes  Ouvrages 
égratignés  ,  au -lieu  de  les  voir  gravés, 

Maratti  ramena  fon  Elevé  chez  lui ,  &  depuis 
ils  ont  toujours  été  étroitement  liés.  Oudenaerde 
fe  fortifia  dans  la  Peinture  &  dans  la  Gravure  : 
Maratti  le  choifit  alors  pour  donner  au  Public 
fes  principaux  Ouvrages  gravés  fous  les  yeux  , 
&  qui  font  aujourd'hui  les  délices  des  Amateurs. 
Notre  Flamand  paffa  quinze  années  dans  la  plus 
-étroite  amitié  avec  fon  Maître  ,  qui  vantoit  au- 
tant fon  caractère  que  fes  Ouvrages  ;  il  avoit 
mérité  le  titre  du  premier  Poète  latin  de  fon 
temps  :  autre  avantage  qui  lui  donna  un  nom 
cliftingué  parmi  les  Sçavans  &  les  Académiciens 
de  Rome.  Une  réputation  auffi  folide  porta  le 
Cardinal  Barbango  ,  Evêque  de  Vérone  ,  à  le 
choifir  pour  exécuter  un  Ouvrage  entier  fur  fa 
famille  ,  compofé  de  Portraits  &t  d'Emblèmes, 
avec  des  Vers  latins.  La  mort  du 'Cardinal  fut 
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1661.  cail^e  °iuc  cc  recueil  n'a  pas  été  plus  conlïdéra^ 
i«y  blc  ;  il  eil  cependant  compofé  de  cent  foixante- 
quinze  planches  gravées ,  avec  les  vers  du  même 
Oudexacrde.  Les  éloges  des  Artiftes  &.  des  gens 
de  Lettres  lui  furent  prodigués.  Le  Cardinal  ai- 
înoit  également  notre  Peintre  pour  les  mœurs  ; 
il  avoit  des  vues  pour  fon  avancement  ;  il  lui 
donna  les  Ordres  pour  la  Prêtrife  ,  mais  Onde» 
naerde ,  avant  de  le  confacrer  à  l'Eglile ,  vou- 
lut revoir  fa  Patrie  :  il  obtint  une  année  pour 
fon  voyage.  Vingt-deux  ans  qu'il  avoit  employés 
à  l'ouvrage  du  Cardinal,  6c  le  temps  qu'il  avoit 
palîe  chez  Maratti  failbient  environ  trente-fept 
ans  de  lé  jour ,  fans  qu'il  eût  vu  fa  Ville  natale,  il  ne 
put  fe  refulér  à  lui  même  cette  fatisfaction  :  il 
partit  &  arriva  à  Gand.  Les  premiers  de  la  Ville 
s'emprefTerent  de  lui  témoigner  le  plaifir  que  leur 
faiioit  fa  préfence  ,*  on  lui  propoloit  de  relier  ; 
on  lui  fit  des  offres  bien  capables  de  le  dédom- 
mager des  efpérances  que  lui  faiioit  entrevoir 
fon  Protecteur  on  Italie.  Oitdenaerde  avoit  pro- 
mis de  retourner  :  mais  ,  prêt  à  partir  ,  il  apprit 
la  mort  du  Cardinal  ;  n'ayant  plus  d'engagement, 
il  fe  fixa  à  Gand  ,  où  il  peignoit  l'Hiltoire  & 
le  Portrait  ;  il  fut  accablé  d'ouvrages ,  c'étoit 
à  qui  en  auroit  des  premiers.  Les  Eglifes  &  les 
Palais  furent  embellis  de  fa  main  ;  il  ne  grava 
plus  que  des  petites  Planches  pour  fe  recréer 
6c  même  peu.  La  Peinture  employa  tout  fon 
temps  :  il  vécut  après  fon  retour  encore  vingt- 
un  ans  ,  &  mourut  le  3  Juin  1743  ,  âgé  de 
quatre- vingt  ans.  Il  eft  enterré  dans  l'Eglile  Ca- 
thédrale de  Saint  Bavon  ,  à  Gand.  On  ne  lui  con- 
noît  qu'un  fcul  Elevé  nommé  Fm?/çois  Pilfcn  y 

Peintre 
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Peintre  &i  Graveur ,  quiconferve  l'œuvre  com- 
plet de  ion  Maître  :  œuvre  trop  rare  Se  trop 
peu  connu. 

La  manière  de  deflmer  &  de  peindre  de  van 
Oudenuerde  tient  entièrement  de  celle  de  Ma- 
ratti.  Sa  couleur  eft  vigoureufe  ,  un  pinceau 
flatteur  lui  réunit  dans  le  Portrait  où  il  avoit  un 
fuccès  étonnant.  Sa  touche  eft  franche  &  facile  : 
fbn  deffein  eft  correcl:  ;  quant  à  fa  compoiition  y 
la  marche  en  eft  belle,  févere  &  fpirituelle.  Ses 
principaux  Ouvrages  ,  depuis  fon  retour ,  font 
à  Gand  ;  les  voici  en  partie. 

Dans  l'Abbaye  de  Baudeloo  ,  on  voit  de  ce 
Peintre  un  Tableau  ingénieux  ;  ce  font  les  Por- 
traits des  Religieux  de  ce  temps  ,  de  grandeur 
naturelle  &  tous  bien  variés.  Dans  cette  même 
Maifon  fe  confervent  encore  de  lui  deux  beaux 
Tableaux  d'Hiftoire. 

Au  Grand-Autel  des  Chartreux  ,  l'Apparition 
cle  Saint  Pierre  ,  qui  empêche  ces  Religieux  de 
quitter  leur  Maifon  qu'ils  avoient  envie  d'aban- 
donner. Ce  Tableau  pa(Te  ,  à  jufte  titre  ,  pour 
fon  chef-d'œuvre. 

Dans  l'Egliie  des  Béguines  ,  Notre-Seigneur 
au  milieu  des  Docteurs. 

Dans  PEglife  de  Saint  Jacques  ,  le  Tableau 
de  la  Chapelle  de  Sainte  Catherine  ;  cette  Sain- 
te que  l'on  veut  forcer  d'adorer  les  faux  Dieux. 
Dans  la  Chapelle  de  la  Boucherie,  un  grand 
Tableau  repréfentant  les  principaux  Bouchers. 

*©* 
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NICOLAS    HOOFT, 

t'LEVE     D'AVGVSTIN    TERIVESTEN. 

»-  "  VT  Icolas  H  o  o  F  t  eft  né  à  la  Haye  en 
*6(M.  X>|  1664  ?  d'une  très  bonne  famille  ,  dont  il 
y~~~~'  tira  tous  les  fecours  qui  lui  étoient  néceffaires 
pour  ïuivre  la  paffion  qui  1  entraînoit  vers  la 
Peinture.  On  lui  procura  les  trois  plus  habiles 
Maîtres  qui  étoient  pour  lors  à  la  Haye ,  Da~ 
nyel  Mytens  ,  Uoudyns  &  sluguftin  Terwefteni 
ce  fut  ce  dernier  qui  eut  la  gloire  de  former 
Hooft.  A.atthieu  T^rvvejlen  ,  qui  étudioit  dans 
ce  même-temps  fous  fon  Frère  ,  rapporte  que 
Hooft  leur  étoit  propofé  comme  un  exemple 
d'application  &  d'afliduité.  Hooft  ayant  hérité 
d'un  bien  affez  confidérable  de  fon  père  ,  il  ne 
cultiva  plus  la  Peinture  que  par  goût  &  par 
amufement  :  il  étoit  Membre  de  la  Société  des 
Peintres  ,  &  il  fut  fait  Directeur  de  l'Acadé-» 
mie.  On  nous  afîure  qu'il  deflinoit  bien  &  qu'il 
peignoit  bien  l'Hiftoire.  Cet  Artifte  parla  fa  vie 
agréablement  ,  occupé  de  la  Peinture  ,  de  la 
ChafTe  &  de  la  Pêche  :  ce  furent  fes  trois  paf- 
ilons  dominantes  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  lo 
3. 1  de  Janvier  j  748 ,  âgé  de  près  de  quatre-vingt" 
trois  ans, 

$e$  Ouvrages  nous  font  inconnus. 


JEAN- 
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JE  A  N-ANT  O  IN  E 
VANDER   LÉEPE- 

JE  A  N- A  NTOINE   VANDER  LÉEPE,  fils    " 
àzjeai- Antoine  vander  Lérpe  ,  Ecuyer,  Con-   *~^^ 
lier  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Bruxelles,     

&.  de  Marie- Elisabeth  Vanvelthoven.  Ses  parens 
quittèrent  Bruxelles  pour  éviter  les  troubles  de 
la  Guerre  ,  &  s'établirent  à  Bruges,  où  il  naquit 
en  1664.  Les  premiers  foins  que  prit  fon  père 
furent  ceux  de  fon  éducation  :  il  fut  envoyé  à 
Bruxelles  pour  y  profiter  des  Maîtres  &  des  étu- 
des convenables  à  fa  noblefle  &  à  fa  fortune.  On 
raconte  qu'encore  enfant  il  alloit  les  jours  de  ré- 
création voir  une  Dame  Béguine  *  qui  brodoit 
en  petit -point  :  fon  ufage  étoit  de  peindre  à 
gouafle  les  fujets  qu'elle  rendoit  enfuite  à  Té- 
guille.  Notre  jeune  Ecolier  abandonnoit  fes  ca- 
marades 6c  le  jeu  pour  la  voir  peindre  :  bientôt 
il  demanda  des  couleurs  &  des  crayons  ;  ii  defli- 
noit  d'après  des  Eftampes ,  &  copioit  à  gouafle 
les  Ouvrages  de  celle  qui  lui  fervoit  de  Maître. 
Il  fît  très  bien  tous  fes  exercices  ;  on  lui  pro- 
mcttoit  pour  récompenfe  de  lui  permettre  de  voir 
peindre  &  de  manier  aufli  le  pinceau.  Son  goût 

& 


*  C'eft  une  Communauté   de  Filles  qui  vivent  dans  un  même 
«oclos  ,  la  plupart  (éparées  ,  cependant  foumifes  à  une  Supérieure 
'6c  à  des  Règles  :  elles  fortent  pour  le  marier.  Il  y  a  beaucoup  de 
^-imunautés  dans  les  grandes  Villes  de   Flandre, 
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1664.  6k  fon  travail  fe  foutinrent  toujours  jufqu'à  îa 
^S?r  fin  de  fes  études.  Rappelle  à  Bruges  ,  il  déclara 
à  ion  père  fon  amour  pour  la  Peinture.  On  fut 
étonné  de  fes  progrès  ,  mais  fa  fanté  fut  un  nou- 
vel obiîacle  qui  penfa  faire  échouer  fon  projet  ; 
il  lui  fut  défendu  dé  peindre  davantage,  parce 
que  la  mignature  étoit  nuifible  à  la  délicatefTe 
eje  fa  poitrine  :  il  obéit  ;  mais  un  effai  qu'il  fit 
cie  peindre  à  l'huile  lui  réuflit  ii  bien  ,  qu'il  quitta 
fa  première  manière  ;  la  pofition  n'étant  plus 
nuifible  ,  il  s'y  livra  fi  bien  que  les  meilleurs 
Artiftes  ne  purent  lui  cacher  leur  furprife  6k  lui 
reftifer  leur  admiration. 

Fatider  lécpe  fut  defîiner  des  Payfages  dans 
les  campagnes  ;  il  alla  fur.  le  bord  de  la  mer 
reprélenter  les  Orages  6k.  la  Mer  dans  fon  cal- 
me ;  s'il  voyoit  un  Ciel  convenable  pour  fes 
Tableaux  ,  il  le  demnoit  avec  du  blanc  fur  le 
papier  colorié.  On  fera  toujours  furpris  ,  quand 
on  fçaura  que  fon  début  ,  après  de  petits  effais  , 
çft  un  grand  Tableau  de  fept  pieds  fur  huit  6k 
demi  de  haut  :  c'efï  un  Payfage  ,  dans  lequel  on 
voit  une  grande  étendue  de  pays  ,  qui  contient 
une  portion  de  Ville  6k  ics  Remparts  ,  des  Ri- 
vières ,  des  Arbres  de  bonne  forme  ,  bien  feuilles  , 
avec  des  Plantes  bien  coloriées  6k  bien  touchées 
fur  le  premier  plan  ,  le  Ciel  efl  d'une  grande  légè- 
reté :  les  figures  qui  repré Tentent  la  Fuite  en 
Egypte  ,  font  d'un  de  fes  amis  appelle  Ra7nondt , 
qui  étoit  aufTi  un  des  Magistrats  de  Bruges,  l'ander 
Lcepe  plaça  ce  Tableau  dans  l'Egliie  Paroifîiale 
de  Sainte  Anne. 

Ce  fuccès  le  détermina  à  fuivre  fon  projet 
^l'aller  étudier  en  Italie.  Il  fut  arrêté  par  fes 

paren^ 
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jf>arens  ,  qui  ne  voulurent  jamais  le  laiffer  par-  1664» 
tir  :  on  lui  remontra  qu'il  étoit  le  feul  héritier     """^T 
du  nom  &  des  biens  de  fa  famille  ;  il  n'avoit 
que  dix- neuf  ans  lorfqu'on  le  maria  ;  il  a  regretté 
fouvent  qu'on  n'ait  pas  voulu  le  laiffer  paffer 
quelque  temps  à  Rome. 

Continuellement  occupé  de  fon  étude  ,  on 
vit  paroître  un  grand  nombre  de  fes  Ouvrages, 
mais  on  ne  vouloit  pas  perdre  de  vue  fa  capa- 
cité pour  d'autres  emplois  utiles  à  l'Etat.  L'Em- 
pereur   le  nomma   Contrôleur  général  de  fes 
Fermes  ,  &  peu  de  temps  après  Capitaine  gé- 
néral des  ChaiTes  de  la  Flandre.  ïl  occupa  fuc- 
ccflivement  d'autres  places  dans  la  Magiftrature. 
Toujours  exaft  à  remplir  avec  honneur  les  de- 
voirs   des   différens    états    qui   l'obligeoient  3 
veiller  aux  intérêts  du  Prince  ,  à  l'adminiflration 
de  la  Juftice  &  au  bien  public  ,  les  feuls  momens 
dont  il  pouvoit  difpofer  ,  il  les  confacroit  à  la 
Peinture  :  fa  vigilance  lui  donnoit  plus  de  temps 
qu'aux  autres  ,  &  il  eft  étonnant  combien  il  a 
Laiffé  de  Tableaux  de  la  main  ,  quoiqu'il  ne  fût 
excité  à  la  pratique  de  fon  Art  par  aucune  vue 
d'intérêt.  Un  Négociant  fort  riche  ,  nommé  le 
Cerf  ,  né  à  Paris  ,    &  pour  lors  demeurant  à 
Bruges  ,  aimoit  beaucoup  les  Ouvrages  de  vander 
Lecpe ,  il  voulut  les  faire  voir  en  France  ,  &  il 
obtint   de  lui  quatre  grands  Payfages  qu'il  fit 
parvenir  à  cette  Cour  ;  on  nous  affure  qu'ils  font 
placés  dans  une  des  Maifons  Royales. 

Son  Attelier  étoit  une  affemblée  de  2ens  inf- 
truits  :  On  y  parloit  Sciences  ,  Belles-Lettres , 
toujours  relativement  à  fon  Art  ;  on  ne  pou- 
voit y  être  admis  que  fous  la  condition  d'y  lire 
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■ quelque  pafTage  cTHiftoire  ,  de  Poë'fie  ,  &c  c'efl 

1^4-  ainû"  que  cet  Artifte  fçut  écarter  les  importuns  : 

il  n'appella  que  ceux  qui  avoient  le  même  defir 

de  s'instruire  ;  la  lecture  étoit  fui  vie  d'objections, 
d'interprétations  ,  en  un  mot  ,  de  conférences 
utiles ,  où  l'efprit  acquiert  toujours  de  la  force  Se 
de  l'étendue.  Il  aimoit  les  Artift.es,  recevoit  leurs 
avis  avec  docilité  ,  &  leur  en  donnoit  avec  can- 
deur :  toute  fa  vie  étoit  réglée  fur  le  même  ton  ; 
il  reçut  une  marque  bien  fenfible  de  i'eftime 
qu'il  a  voit  acquife  ,  lorfqu'en  17  i  S  ,  la  Cour 
accorda  à  fon  fils  unique  la  furvivance  de  fes 
charges.  Une  trop  grande  application  avoit  al- 
téré fa  fanté  ,  fans  qu'il  fût  temps  d'y  apporter 
du  remède.  Il  mourut  d'une  hydropifie  en  1719 
ou  20  ,  &  il  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa 
famille  dans  l'Eglifc  des  Carmes ,  à  Bruges. 

l'ander  Léepe  peut  être  regardé  comme  Peintre 
né  ,  fans  être  fort!  de  fa  Patrie ,  fans  autre  Maî- 
tre que  cette  Dame  Béguine  ;  on  croiroit  qu'il 
auroit  demeuré  en  Italie  ,  à  en  juger  par  fes 
Tableaux.  Ses  Payfages  font  compofés  dans  la 
manière  d' Abraham  Genoels ,  &  quelquefois  com- 
me ceux  du  Poujfm  ;  il  peignoit  avec  une  faci- 
lité lingulierc  ;  une  touche  très-libre  ,  fon  Pay- 
lage  bien  feuille  ,  fa  couleur  aflez  bonne ,  ce- 
pendant un  peu  grife  ,  &  propre  à  des  Orages 
&  à  des  Tempêtes  ,•  auffi  on  eflime  fes  Marines 
encore  plus  que  fes  Payfages  :  il  faifoit  peindre 
dans  fes  Tableaux  les  figures  par  de  bons  Ar- 
tilïes.  Marçv  m  Dv.vcnede&l  N.  Kerkjpove  ,  &c. 
ont  orné  plufieurs  de  fes  Ouvrages  :  voici  les 
plus  connus. 

On  trouve  un  grand  Payfage  ,  avec  des  fi- 
gures, 
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gures  par  un  Amateur  nommé  Ramondt  ,  il  re-  ■       "i 
préfente  la  Fuite  en  Egypte.  Ce  Tableau  eft  placé  1664. 
dans  i'Eglife  Paroiffiale  de  Sainte  Anne  ,  à  Bru-     ~~^ 
ges  ;  dans  la  même  Ville  ,  chez  M.  Foers ,  Tré- 
sorier ,  plufieurs  Tableaux  qui  ornent  un  appar- 
tement ;  chez  MM.  du  Hamel ,  quatorze  grands 
&  petits  Tableaux  ,  qui  fervent  de  décoration 
dans  une  Salle  ;  il  y  a  des  figures  qui  repréfen- 
tent  des  fujets  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  :  elles 
font  peintes  par  N.  Kcrkhove  &  Marc  Duvenede  ; 
chez  M.  Verçlanc\c  9  deux  Marines. 


MATTHIEU  MÉELE> 

ELEVE     DE     L  E  L  T. 

MATTHiEuMÉELE,né  en  1664  tfon 
premier  Maître  nous  eft  inconnu.  Il  pafla 
à  Londres ,  où  le  mérite  de  Pierre  Lely  lui  fit 
chercher  les  moyens  de  demeurer  quelque  temps 
avec  lui.  Il  y  réufîit ,  ôc  il  ne  le  quitta  point  qu'il 
n'eût  acquis  le  nom  de  bon  Peintre.  Il  retourna 
à  la  Haye  où  fa  réputation  lui  fit  faire  un  ma- 
riage très-avantageux  t  qui  nous  a  privé  de  beau- 
coup de  bons  Portraits  :  il  ne  fit  prefque  plus 
rien.  Il  étoit  un  des  Chefs  de  l'Académie  de 
Peinture  à  la  Haye.  On  nous  vante  beaucoup 
un  Portrait  de  lui  ,  c'étoit  celui  de  Mme  van 
Hoei.  Ce  Peintre  eft  mort  en  1724  ;  il  n'eft  in- 
diqué ici  que  pour  les  Ouvrages  de  fa  jeuneffe, 
gui  font  dignes  d'être  loués. 

VICTOR- 
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VI  C  T  O  R-H  O  N  ORÊ 
JANSSENS- 


1664.  T 


A  nssens  eft  un  des  hons  Peintres  de  Bru- 
xelles, où  il  naquit  en  1664,  fils  d'un  Tailleur. 
Il  Fut  deftiné  à  fa  Profeflion  :  mais  fa  vocation  , 
caraclérifée  par  un  vif  defir  de  peindre  ,  l'em- 
porta fur  le  projet  de  fa  famille.  Il  fut  l'Elevé 
de  l'olders  ,  &  après  fept  années  d'application 
dans  cette  Ecole  ,  il  parvint  au  point  de  fur- 
paffer  tous  ceux  de  fon  âge.  Ses  Ouvrages  de- 
venus publics  afîurerent  fa  fortune.  Le  Duc 
d'Holfïein  lui  offrit  une  pcnfion  de  huit  cens  flo- 
rins, qu'il  accepta. 

Janjfens  demeura  quatre  ans  à  la  Cour  d'Hoïf- 
tein  ,  où  ,  toujours  attaché  à  fon  talent ,  il  ne 
perdit  point  de  vue  le  voyage  d'Italie  fi  nécef- 
faire  à  fa  perfection  :  il  fupplia  le  Duc  de  le  lui 
permettre  pour  fe  rendre  plus  digne  de  fes  bon- 
tés. Son  généreux  Protecteur  non-feulement  le 
lui  permit  ,  mais  il  lui  fit  donner  une  lettre  de 
change  de  feize  cens  florins  :  préfent  précieux 
qui  lui  fervit  à  faire  fes  études  à  Rome  d'après 
les  Tableaux  de  ^iploaèl ,  les  Antiques  &  les 
Vues  des  environs  de  la  Ville.  Les  premiers  Ha- 
bitans  de  Rome  employèrent  à  l'envi  fon  pinceau. 
Tempefie  ,  Peintre  habile  de  Payfages  &  d'Ani- 
maux ,  eut  recours  à  lui  pour  peindre  les  figures  : 
ils  ont  été  long-temps  en  fociété  ;  on  croit  que 
c'eft  la  Y9gue  de  ces  petits  Tableaux  qui  a  porté 
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fat?Jfe?/sà  s'y  borner  :  il  prit  pour  guide  les  Ou- , 

Vrages  de  ¥ Albane  ,  nouveau  genre  ,  mais  qu'il  1664. 
traita  mieux  que  tous  fes  Contemporains.  On  — } 
ne  pouvoit  obtenir  de  fes  Tableaux  qu'après  les 
avoir  commandés  longtemps  auparavant.  Onze 
années  s'écoulèrent  fans  qu'il  pût  finir  tous  ceux 
qu'il  a  voit  entrepris  pour  retourner  en  Flandre  \ 
il  ne  trouva  le  moyen  de  le  faire  qu'en  refu- 
sant les  Ouvrages  que  Ton  exigeoit  de  lui. 

De  retour  à  Bruxelles  ,  fes  Tableaux  en  pe- 
tit curent  un  grand  fuccès.  Il  époufa  Mlie  'Potier  9 
fille  du  Payeur  de  Rentes  ,  dont  il  eut  onze 
enfans  :  nombre  confidérable  ,  qui  lui  fît  aban-» 
donner  fa  manière  de  peindre  en  petit  ,  pour 
reprendre  celle  en  grand  ,  plus  expéditive,  plus 
lucrative  èc  plus  conforme  à  fon  génie. 

Les  Eglifes  &  les  Palais  furent  décorés  par 
fon  pinceau  ,  toujours  conduit  par  fon  efprit 
&  fon  jugement.  Sa  promptitude  dans  l'exé- 
cution parut  dans  le  grand  nombre  d'Ouvrages 
qui  fe  voient  de  nos  jours  à  Bruxelles  &:  aux 
environs.  Vers  1718  ,  il  fut  nommé  Peintre  de 
l'Empereur  :  il  partit  pour  Vienne  ;  trois  ans 
après  il  pafTa  à  Londres  ,  &  retourna  à  Bru- 
xelles ,  où  il  eft  mort  en  1739  ,  &;  enterré  dans 
l'Eglife  de  Saint  Gaugeric. 

Ce  Peintre  fut  le  plus  habile  de  fon  temps 
pour  traiter  l'Hifloire  en  petit  :  une  fonte  de 
couleur  agréable  te  naturelle ,  un  pinceau  flou 
&  facile  enlèvent  nos  fuffrages.  Ses  airs  de  tête 
ont  de  la  finette  ,  de  la  noblelfe  &  de  la  beauté  ; 
fon  deffein  eft  correct  ,  &  fon  génie  marque  de 
la  fécondité.  Ses  grands  Ouvrages  font  de  même, 
çnais  fa  couleur  eft  plus  crue  Se  fent  trop  la  pa- 
lette, 
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»■  lette,  II  réuffit  très-bien  à  peindre  des  plafonds  • 

1664.   tous  ceux  qu'il  a  faits  font  traités  dans  les   rc- 

^SS^  gles  &  bien  entendus  pour  les  effets.  Voici  une 

bonne  partie  de  (es  Tableaux  placés  en  public. 

On  voit  à  Bruxelles  le  Tableau  d'Autel  de 
l'Eglife  de  Saint  Nicolas  ,  repréfentant  Saint 
Roch  :  &  la  Pefte  dont  Dieu  affligea  les  Juifs  , 
fous  le  règne  de  David ,  placé  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge. 

Sur  la  porte  d'entrée  de  l'Eglife  des  Capu- 
cins ,  le  Tableau  qui  repréfente  Notre-Scigneur 
tourmenté  par  les  Juifs. 

Dans  l'Eglife  de  la  Madelaine  ,  un  Tableau 
d'Autel  près  du  Chœur. 

Jefiis-Chriftmort ,  fur  les  genoux  de  fa  Mère, 
Tableau  d'Autel  dans  l'Eglife  des  Religieufcs  de 
l'Ordre  de  Sainte  Brigitte. 

Cinq  grands  Tableaux  dans  la  Sale  delà  Con- 
frairie  de  Saint  Georges ,  tous  fujets  tirés  de  la 
vie  de  ce  Saint  ;  &  quatre  deflus  de  portes  , 
ce  font  les  Saifons.  Ce  Peintre  avoit  plus  de 
foixante-dix  ans  quand  il  les  a  faits. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  de  l'Eglife  des 
Jacobins. 

Trois  grands  Tableaux  dans  l'Eglife  des  Carmé- 
lites du  grand  Couvent ,  placés  entre  les  croifées  ; 
&  le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle  de  Saint 
CharlesBorromée.On  y  voit  représenté  ce  Saint , 
qui  foulage  les  Peftiférés.  Deux  Tableaux  du 
même  dans  la  Sale  des  Epiciers.  Dans  la  Sale 
des  Tailleurs  ,  le  Martyre  de  Sainte  Barbe  ,  le 
Martyre  de  Saint  Boniface  &  le  Couronnement 
de  la  Vierge  :  d'autres  Tableaux  faits  entre?  anjfe/is 
van  Orley  &  Ejc^cns  placés  dans  la  Sale  des 
Braffeurs.  Dans, 
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Dans  celle  de  la  Maifon  Royale  ,  fix  Tableaux  _ 

«le  l  Hiiloire  de  Saiil ,  de  David  &  de  Salomon  :   1604. 
trois  (ont  peints  par  fanjjens ,  &  trois  par  van 
Orlcy. 

Et  dans  la  Sale  de  Saint  Georges  ,  neuf  Ta- 
bleaux :  cinq  tur  la  vie  du  Patron  ,  &  quatre 
deflus  de  portes  ,  qui  iont  des  Allégories  mr  la 
Paix. 


N-     M    O   R   E   L, 

£' LEVE  D  E    VERENDAEL. 

ON  croit  que  Morel  eft  né  à  Anvers.  II  eut 
pour  Maître  Verendael  ,  bon  Peintre  de 
Fleurs  &  de  Fruits.  Il  apprit  de  lui  à  cultiver  le 
même  genre  ,  &  à  bien  imiter  la  nature.  Après 
avoir  acquis  de  la  réputation  à  Anvers ,  il  alla 
s'établir  à  Bruxelles  ,  où  étoit  la  Cour  ;  il  y 
fut  employé  de  toutes  parts.  Ce  Peintre  aimoit 
la  magnificence  ;  il  a  vécu  très-vieux  à  Bruxelles 
où  il  eft  mort  ;  on  ignore  en  quelle  année. 

A/Wtf/compofoit  bien  fes  Tableaux  :  une  har- 
monie de  couleur  fe  trouve  communément  dans 
fes  Ouvrages.  Il  avoit  une  manière  très  large 
qui  déceloit  une  grande  facilité  :  fa  touche  eit 
Spirituelle  &  ferme  :  fa  couleur  eft  vraie  &  con- 
venable ail  genre  qu'il  a  traité  ;  il  furpafToit  fon 
Maître  en  repréfentant  des  Feuillages  ,  ou  quel- 
ques Plantes.  C'eft  un  bon  Peintre ,  dont  les  Ou- 
S'rages  plairont  toujours. 

On 
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^  On  trouve  dans  les  Cabinets  de  la  Flandrd 

]^£i  beaucoup  de  fes  Tableaux. 

Il  a  peint  des  Fleurs  dune  grande  manière  fur 

des  volets  ,  qui  confervent  des  Tapifferies  an* 

ciennes  &  précieufes  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye 

de  Saint  Pierre  à  Gand, 


RACHEfc 


RACHEL    RUISCH 

VAN     POOL» 

Élevé    de    Guillaume 
VAN    A  E  L  S  T. 

A  Hollande  place  avec  raifon  cette  »■■  .  ■ 
Femme  au  rang  des  plus  illuftres   1664* 
d'Amfterdam  ,   où  elle  naquit  en    "l1  "   J 
1664.  Elle  étoit  fille  du  ProfefTeur 
Ruijch  ,  il  connu  parmi  les  Anato- 
mifres.  Encore  jeune  ,  fans  leçons 
&  fans  autre  fecours  que  fon  envie  de  defîiner  , 
on  la  vit  reprélenter  tout  ce  qui  la  frapoit  en; 
Peinture  &  en  Eftampes.  Ce  fut  à  des  marques 
7'omç  IV,  E  Ô 
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fi  peu  équivoques  que  fon  père  lui  choifit  pour 

*^4"    Maître  Guillaume  van  Aeljï  ,  très-céiebre  pour 
'— —     (es  Fruits  &  fes  Fleurs. 

En  peu  d'années  l'Elevé  fuivit  de  près  fon 
Maître  &  Te  crut  en  état  de  n'en  plus  confultcr 
d'autre  que  la  nature.  Elle  en  approcha  fi  près , 
qu'elle  fut  regardée  comme  un  prodige  ,  &  com- 
me la  plus  habile  de  fon  fiecle. 

Ses  Fleurs  &  fes  Fruits  furpaflent  ceux  de  la 
nature  par  le  beau  choix  qu'elle  en  faifoit ,  par 
fa  façon  de  les  peindre  ,  de  les  pofer  &  de  les 
.  faire  fçavamment  contrafter.  Tandis  que  l'on 
portoit  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe  fes 
Tableaux ,  &  fa  réputation  renfermée  dans  fon 
Cabinet ,  elle  fuyoit  le  monde  ,  de  peur  d'être 
diftraite  de  (es  études  :  cependant  elle  ne  put  fc 
cacher  à  l'Amour  qui  la  découvrit  &  vint  trou- 
bler fon  repos.  Un  Peintre  aimable  &  jeune 
nommé  Junaen  Pool ,  s'introduifit  chez  elle  : 
s'il  n'eût  été  qu'aimable  &  jeune  ,  peut-être 
r.j'auroit-ii  pas  réum* ,  mais  il  étoit  Peintre  &  bon 
Peintre ,  &  il  fut  aimé.  II  époufa  Rachel  Ruijcb  en 
1695.*  Les  foins  du  Mariage  ne  lui  rirent  pas 
perdre  un  inftant  de  (es  études.  En  1701  la 
Société  académique  de  la  Haye  admit  ces  deux 
Epoux  ;  elle  donna  pour  fa  Réception  un  Ta- 
bleau très-précieux ,  qui  repréfentoit  une  Rofc 

blanche  , 

*  C'eft  ainfi  que  hl.fîen ,  Peintre  du  Roi  &  Profcfleur  de  l'Académie 
royale  de  Paris  ,  parut  devant  Mlle  Marie-Tlicrefe  Reboul  ;  elle 
n'aimoit  que  notre  Art:  le  nom  de  M.  Vien  ,  dans  la  Peinture, 
lui  mérita  le  cœur  &  la  main  de  notre  aimable  Artille  ;  elle  s'etoir. 
déjà  immortalilée  dans  l'imitation  de  Fleurs  ,  d'Infectes  ,  &  de 
Coquillages  ,  mais  l'Académie  royale  de  Peinture  vient  d'aflurer  à 
l'Europe  fes  «alens,  en  la  recevant  parmi  ces  Membres  illuttrcs 
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blanche  ,  une  rouge  ,  une  plante  de  Chardons 
&  d'autres  Fleurs. 

Sa  réputation  eut  le  plus  grand  éclat  dans 
toute  l'Europe.  L'Eletteur  Palatin  Jean-Guillau- 
me lui  envoya  un  Diplôme  daté  du  7  Août 
1708  ,  qui  la  nomma  Peintre  de  la  Cour  de 
Duffeldorp  ;  ce  Prince  lui  écrivit  une  autre  lettre 
qu'il  accompagna  d'une  toilette  complette  en 
argent,  compofée  de  vingt- huit  pièces,  à  la- 
quelle il  ajouta  fix  flambeaux  du  même  métal. 
Le  Prince  lui  promit  d'être  Parrain  de  fon  pre- 
mier enfant  :  peu  de  temps  après  fes  couches , 
elle  porta  ion  fils  à  Duffeldorp  ;  l  Electeur  dé- 
cora le  col  de  cet  enfant  d'un  ruban  rouge  au- 
quel étoit  attachée  une  magnifique  médaille 
en  or. 

Tous  fes  Ouvrages  étoient  pour  fon  Mécène  , 
qui ,  en  les  payant ,  y  ajoutoit  toujours  des  pré- 
fens   honorables.  En  171 3  ,  elle  fît  encore  le 
voyage  de  Duffeldorp  ,  où  elle  fut  reçue  avec 
toutes  les  diftin&ions  que  méritoient  fes  grands 
talens.  L'Electeur  ,  pour  les  faire  connoître  ,  en- 
voya quelques-uns  de  fes  Tableaux  auGrand-Duc 
de  Toicane  ,  qui  les  admira  beaucoup  &  les 
plaça  parmi  les  Chef-d'œuvres  qui  compofent  fa 
riche  collection  :  mais  la  mort  lui  enleva  (on 
Mécène  en    1716.  Il  fut  pleuré  ;  cette  Femme 
illuftre  regrettoit  encore  moins  en  lui  fon  Bien- 
faiteur que  le  Protefteur  éclairé  des  Arts  &  leur 
généreux  Reftaurateur  :  car  elle  vendoit  tous  fes 
Ouvrages  le  même  prix  qu'elle  les  avoit  ven- 
dus à  Duffeldorp  ,  &  la  Flandre  &  la  Hollande 
murmuroient  de  les  voir  enlever  en  Allemagne. 
Se*  talens  fe  font  foutenus  jufques  dans  une 

E  i  extrême 
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extrême  vieillelTe ,  &  fes  Tableaux  peints  à  qua-< 
]^^  tre-vingt  ans  étoient  aufli  finis  que  ceux  qu'elle 
avoit  faits  à  trente.  C'étoit  toujours  la  même 
manière  &  la  même  perfe&ion  ;  elle  joignoit  an 
don  du  génie  toutes  les  vertus  du  cœur.  Refpec- 
tée  des  Grands  ,  aimée  de  fes  Rivaux ,  chantée 
par  tous  les  Poètes  ,  elle  ne  parcourut  que  fur 
des  fleurs  fa  longue  carrière  ,  qui  fut  terminée 
le  il  Octobre  1750  ,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
fix  ans.  Eile  étoit  veuve  depuis  cinq  ans,  après 
avoir  été  mariée  cinquante  ans  avec  Juriaen 
Pool,  C'eft  une  des  plus  célèbres  Artiftes  que 
nous  ayions  à  placer  dans  nos  fartes.  Ses  Ta- 
bleaux font  bien  compofés  &  du  plus  grand  fini , 
d'une  vigueur  furprenante  ,  &  d'une  couleur 
aufîi  belle  que  vraie.  Ses  Fleurs  ,  fes  Fruits  , 
fes  Plantes  &  fes  Infettes  font  comme  la  nature 
même  :  on  y  feroit  trompé ,  fi  on  comparoit  les 
Chenilles  &  les  Vers  avec  ceux  qu'elle  a  cher- 
chés à  imiter.  Ses  Ouvrages  précieux  ne  font 
que  peu  connus  en  France  par  la  difficulté  de  le3 
obtenir  de  ceux  qui  les  poffedent  en  petit  nom- 
bre en  Hollande. 

On  voit  à  Amfterdam  ,  chez  M.  Lulbelinu  - 
quatre  beaux  Tableaux  ,  les  uns  des  Fruits  ôs 
des  Fleurs  :  d'autres  des  Fleurs  ,  &c. 

L'Electeur  Palatin  poffede  un  Tableau  avec 
des  Fruits  &  des  Fleurs  :  un  autre  avec  des 
Fleurs. 


SIMOÏ) 
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SIMON   VERELST- 

SImon  VERELSTeftncà  Anvers ,  com-  - 

me  Faffurent  ceux  qui  l'ont  vu  à  Londres,  l  4« 
Son  Maître  nous  eft  inconnu  ,  ainfi  que  les  par- 
ticularités de  fa  première  jeuneffe.  Il  étoit  un 
bon  Peintre  de  Fleurs,  lorfqu'il  fut  à  Londres, 
où.  fes  Tableaux  eurent  la  plus  grande  vogue  : 
il  patte  du  moins  pour  avoir  mieux  compofé 
fes  Ouvrages  &  pour  avoir  eu  l'art  de  les  faire 
valoir  par  l'intelligence  du  clair  obfcur.  On  rap- 
porte que  le  Duc  de  Bukingham  &  le  Prince  de 
Condé ,  fingulierement  attachés  à  ce  Peintre  pour 
fes  bons  Ouvrages ,  furent  la  caufe  de  fa  perte  : 
ils  lui  demandèrent  leurs  Portraits  ;  il  avoitaflez 
de  raifon  de  les  refufer  ,  puifqu'il  n'en  avoit  ja- 
mais fait  :  ces  deux  Tableaux  eurent  de  la  ref- 
femblance  ,  mais  ils  n'étoient  point  traités  com- 
me l'exige  ce  genre  :  il  en  reçut  cent  cinquante 
gainées  ;  la  tête  lui  en  tourna  ,  il  eut  la  vanité 
de  fe  croire  au-deflus  de  l'andyck  &de  Knellcr  , 
&c.  tandis  qu'il  n'étoit  qu'habile  à  peindre  des 
Fleurs  &  des  Fruits.  Il  dédaigna  la  Peinture  ,  ôc 
finit  par  des  extravagances  :  on  fut  obligé  de 
l'enfermer  ;  il  revint  à  lui ,  mais  il  n'avoit  plus 
les  mêmes  talens.  Il  eft  mort  à  Londres ,  fans  qu'il 
nous  foit  pofîible  de  dire  en  qu'elle  année. 

Ce  Peintre  eft  un  des  premiers  dans  fon  genre. 
Les  Fleurs  &  les  Fruits  ont  été  peints  avec  la 
plus  grande  fraîcheur  ,  &  avec  la  plus  grande 
Vérité.  Ses  Ouvrages  font  bien  confervés  en. 

E  3    Angleterre* 
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Angleterre.  On  en  trouve  moins  ailleurs.  Le  cé- 
lèbre Hoerhave  pofTédoit  le  chef-d'œuvre  de  no- 
tre Peintre  :  on  ne  fçait  où  il  eft  préfentement. 


PIERRE  VANDERWERF- 

ÉLEVÉ   DE     SON    FRERE 

ADRIEN    FANDER    IV  E  R  F. 

T)  1er  re  vander  W  E  R  F  ,  né  à  Kralin- 

1665.  Jl  gerambacht  >  près  de  Rotterdam  ,  en  1665, 
apprit  la  Peinture  de  fon  frère  le  Chevalier 
vander  Wcrf.  Il  copia  d'abord  bien  les  Ouvrages 
de  fon  frère  j  la  même  couleur  ,  le  môme  pré- 
cieux ,  mais  il  n'étoit  encore  que  copifte.  Le 
Chevalier  compofoit  &  defiinoit  les  Tableaux, 
difpofoit  les  études  6c  les  draperies  fur  le  man- 
nequin. Le  jeune  frère  ébauchoit  les  Tableaux 
que  le  Chevalier  retouchoit  à  mefure  ;  c'étoit 
ainfi  qu'il  eut  occafion  de  profiter.  Pierre  van- 
der Werfcompofa  enfuite  lui  feul  des  fujets  :  beau- 
coup ont  été  retouchés  par  fon  frère  ,  &  ce 
font  les  meilleurs.  Il  traita  quelques  fujets  d'Hif- 
toire  ,  mais  plus  fouvent  des  fujets  pris  dans  la 
vie  privée.  Il  fut  employé  à  peindre  des  Portraits, 
qu'il  fit  très-bien.  On  connoît  de  lui  un  Tableau 
à  l'Hôtel  de  la  Compagnie  des  Indes  :  il  y  a  repré- 
fenté  les  Dire&eurs  de  ce  temps-là.  En  1695  , 
il  époufa  Marie  Bofman  ,  qui  étoit  auffi  Eieve 
du  Chevalier  :  fon  talent  lui  méritoit  déjà  des 
applaudiiîemens ,  mais  elle  le  négligea  depuis. 

J 'ander 
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Vander  Werf  ne  menoit  pas  la  conduite  de  ("on 
frère  le  Chevalier.  Celui-ci  aimoir  les  Grands 
&  la  bonne  compagnie  ;  l'autre  ,  au  contraire, 
aimoit  le  cabaret  ,  plus  par  habitude  que  par 
envie  de  boire  :  il  ne  fut  pas  poffible  de  le  dé- 
tourner de  cette  conduite  ;  il  finit  par  fuir  la 
ibeiété  :  on  le  vit  toujours  feul  ;  il  devint  hypo- 
condriaque ,  &  croyoit  toujours  qu'on  vouloir, 
l'empoifonner.  Cette  maladie  le  rendit  difficile 
à  vivre  ,  même  avec  fes"  parens  ,  elle  dura  juf- 
qu'à  fa  mort  qui  arriva  en  1718. 

Ce  Peintre  ,  fans  avoir  le  mérite  de  fon  frè- 
re ,  eft ,  après  tout ,  un  Artifîe  habile  ,  qui  a 
vu  vendre  fes  Ouvrages  bien  cher  ,  dans  une 
vente  publique  ,  à  Rotterdam  ,  en  1713-  On 
paya  cinq  cens  cinquante  florins  un  petit  Tableau 
de  fa  compofition  ,  repréfentant  trois  petites 
Filles  qui  fe  jouent  avec  des  fleurs  ;  un  autre  , 
auffi  trois  Enfans  au  jeu  ,  qui  fut  vendu  trois 
cens  trente-cinq  florins  :  ces  deux  font  de  fa  com- 
pofition ;  en  173 1  ,  une  fainte  Famille  qu'il  avoit 
copiée  d'après  fon  frère  ,  fut  achetée  >  dans  une 
vente  ,  huit  cens  florins.  Le  prix  n'en  diminuera 
point ,  parce  qu'ils  font  rares  ;  nous  en  indique- 
rons quelques-uns  ,  qui  font  affez  connus. 

On  voit  dans  le  Cabinet  du  Prince  de  HefTe, 
un  Tableau  repréfentant  trois  petites  Filles ,  c'en: 
peut-être  le  même  dont  nous  avons  parlé. 

A  la  Hâve  ,  chez  M.  Façel ,  une  Madeleine 
en  prières: Tableau  précieux.  Chez  M.  Lormier, 
un  Berger  affis,  deux  petites  Femmes  ,  une  dan- 
fante;Notre-Seigneurmis  au  tombeau  ;unefainte 
Famille  :  ces  deux  derniers  Tableaux  ont  été 
retouchés  par  fon  frère.  Chez  M.  van  Hciercn , 

E  4  un 
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t  un  petit  Garçon  &  une  jeune  Fille  qui  deflinent 

1665.  d'après  la  Vénus  antique  ;  deux  jeunes  Fillea 

^5*  attachent  des  guirlandes  de  fleurs  à  une  petite 

Statue  de  pierre  ;  &  un  Saint  Jérôme  lifant  dans 

un  grand  livre  :  ce  dernier  a  été  retouché  par  le 

frère.  Chez  M.  d'sicojïa  ,   Loth  &  (es  Filles  ; 

ces  deux  derniers  font  retouchés 'par  fon  frère. 

A  Rotterdam,  chez  M.  Léers ,  un  Satyre  près 

d'une  Nymphe  ;  &  chez  M.  Bijfchop  ,  Loth  & 

(es  Filles  ,   Tableau  encore  retouché  par  fon 

frère. 


joACHiM-FRANçois 

B   E    I   C   H- 

BE 1  c  H  ,  né  à  Ravensbourg  en  Suabe ,  en 
1665  ,  étoit  fils  d'un  Géomètre  qui  peignoir 
par  amufement.  Il  donna  quelques  principes  à  fon 
fils.  C'en  fut  afTez  pour  en  faire  un  Maître  habile 
&  lui  mériter  l'honneur  d'être  employé  à  la  Cour 
de  Bavière.  Il  fut  chargé  de  peindre  les  Batailles 
que  l'Electeur  Maximilien-Emmanuel  avoit  li- 
vrées en  Hongrie. 

Pendant  la  Guerre  occafionnée  par  la  (ucceù 
fion  d'Efpagne  ,  l'abfence  de  l'Electeur  donna  à 
Beich  le  loifir  d'aller  en  Italie  pour  y  avancer 
fes  études  &  profiter  des  modèles  des  grands 
Maîtres.  l\  y  lahTa  de  fes  Ouvrages,  qui  ont  mé- 
rité l'admiration  des  plus  habiles  Peintres  :  il 
fuffira  de  dire  pour  fon  éloge  ,  que  le  Solimene  a 
copié  plufieurs  Payfagçs  d'après  Heicb> 

On 
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On  ne  fçait  plus  rien  de  ce  Maître  ,  qui  a 

toujours  demeuré  à  Munich  ,  où  il  cft  mort  le 

j6  Octobre  1 748  ;  il  avoit  perdu  l'ouïe  peu  de 

temps  auparavant. 

On  nous  affure  de  bonne  part  qu'il  changea 
trois  fois  de  manière  :  la  première  eft  rembru- 
nie ,  la  féconde  plus  claire  &  plus  vraie  ,  la 
dernière  eft  plus  claire  ,  mais  plus  foible.  Ses 
feitesfont  pittorefques  &  toujours  très-piquans  ; 
fa  touche  vive  &  facile  ,  exprime  les  formes 
dans  fes  comportions  ,  fouvent  dans  le  goût  du 
Gafpre  &  de  Salvator  Rofa.  Il  ne  faifoit  fes  Fi- 
gures que  de  peu  d'ouvrage  ,  mais  avec  efprit  ; 
il  gravoit  à  l'eau-forte  le  Payfage  ,  il  y  finiflbit 
Ïqs  Figures  plus  que  dans  (es  Tableaux.  On  en 
trouve  ■  à  Schleisheim  en  Bavière  ,  de  vingt-qua- 
tre pieds  de  large ,  dont  les  fujets  font  des  Ba- 
tailles. Et  dans  la  Collection  du  Comte  ftHage- 
dora  ,  quatre  Payfages  :  deux ,  dont  l'un  eu.  une 
Grotte  ,  &  un  Ruiffeau  qui  va  fe  perdre  fous  un 
pont ,  &  l'autre ,  des  Rochers  &  des  Montagnes 
d'où  l'eau  fort  &  fe  précipite  en  cafeade  ;  les 
Figures  font,  dans  l'un,  le  jeune  Tobie  avec  l'An- 
ge ;  les  deux  autres  repréfentent  les  accidens  du 
Soleil  qui  paffe  entre  les  montagnes  6c  les  fou- 
terrains, 
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CORNiLLE    DU    SART, 

P  LEFE  D'ADRIEN  OSTADE. 

—  THv  U  S  art  ,  né  à  Harlem  en  1665  ,  fut 
1665.  J^/  celui  des  Elevés  d'Adrien  Oftade  qui  a  le 
— -^  p'ns  approché  du  mérite  de  fon  Maître.  Il  épioit 
les  Villageois  dans  leurs  jeux ,  dans  leurs  querelles 
&  leurs  plaifirs  :  il  a  rendu  fes  Tableaux  plaifans 
&  agréables  par  cette  vérité  ;  c'étoit  un  prodige 
pour  la  mémoire.  Une  figure  originale  qui  le  fra- 
poit  dans  quelques  Fêtes ,  étoit  rendue  long-temps 
après  dans  fon  Tableau  ,  comme  s'il  en  avoitfait 
la  copie  fur  le  champ  d'après  la  nature.  Notre  Ar- 
tiste étoit  d'une  foible  complexion  ;  fon  appli- 
cation aida  aufîi  à  avancer  fes  jours  :  il  étoit 
d'ailleurs  fobre  ,  &  ne  paroifToit  dans  les  Compa- 
gnies que  lorfque  l'on  y  parloit  Peinture ,  Def- 
feins  ou  Eftampes  ;  il  avoit  lui-même  une  Col- 
lection rare.  Adam  Dingemans  fon  ami ,  qui  pof- 
iedoit  aufîi  un  très-grand  nombre  de  DefTeins 
&  d'Eftampes  ,  fe  trouvoit  toujours  avec  lui  ; 
celui-ci  venoit  de  quitter  du  San  le  6  Octobre 
1704  ,  lorfqu'une  demie-heure  après  il  retourna 
pour  le  voir,  il  le  trouve  mort  dans  fon  lit,  il 
mourut  aufîi  lui-même  le  dans  jour.  On  les  enterra 
enfemble  dans  la  même  Eglife. 

Du  San  eft  un  fort  bon  Peintre.  Ses  compo- 
rtions ont  un  peu  plus  de  noble/Te  que  celles 
de  fon  Maître  :  ce  font  des  Fêtes  flamandes  , 
•■les  Chymiftcs  dans  leurs  Laboratoires ,  des  Bu- 
vettes 3 
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vettes  ,  des  Jeux  ,  Szc.  où  il  règne  plus  d'eiprit  — — 
que  dans  celle  d'Ojlade  ,  mais  il  eft  au-deffous   1665. 
de  lui  comme  Peintre.  La  couleur  de  du  San  *S2^ 
tient  de  l'Ecole  011  il  a  voit  appris.  Ses  Fleurs  font 
auffi  cftimées  que  fes  jolis  Deffeins  au  crayon 
&  à  l'encre  de  la  Chine ,  &  d'autres  coloriés. 
Voici  des  Tableaux  de  lui  bien  connus. 

A  Rouen  ,  chez  M.  Ribard  ,  Négociant  Se 
ancien  Juge-Conful  ,  deux  Tableaux  :  l'un  re- 
préfente  l'intérieur  d'une  Maiïbn  où  l'on  diftri- 
bue  des  Galettes  aux  enfans  ;  l'autre  eft  une  Danfe 
à  la  Guinguette. 

Chez  M.  Lormier ,  à  la  Haye  ,  un  affemblée 
de  Villageois ,  &  une  autre  dans  une  Chambre. 

Et  chez  M.  v.inder  Linden  ,  van  Slingtlandt  9 
à  Dort  ,  un  Tableau  où  un  Fayfan  joue  du 
Violon ,  un  autre  l'accompagne  au  fon  des  Pin- 
cettes ,  une  Femme  chante  tenant  un  enfant  fur 
les  genoux  :  le  fond  eil  une  Chambre. 


JEAN  VANDER  MEER, 

ZLJLVE  DE  NICOLAS  BERGHEM. 

JEan  vander  MÉEReft  né  vers  le  temps 
de  du  San.  L'année  &  le  lieu  nous  font  in- 
connus. Il  étoit  fils  d'un  Peintre  de  Payfage  qui 
lui  enleigna  fon  Art  :  la  mort  l'enleva  Iorfqu'il 
ru  faifoit  que  commencer  ;  il  entra  dans  la  bonne 
Ecole  de  Nicolas  Berqhem.  Au  milieu  d'un  nom- 
bre  d'Elevés ,  vander  Meer  voulut  fe  dilhnguer  ; 
c'étoit  déjà  réuflir  que  de  le  vouloir  comme  il 

le 
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i66<i        vouloït  ;  auflî  joignoit-il  un  travail  opiniâtre 
i  à  de  grandes  difpofitions  :  il  étoit  toujours  oc- 

cupé de  (on  Art ,  &  il  apprenoit  de  fon  Maître 
à  voir  la  nature  ,  à  la  iuivre  par-tout,  à  la  fur- 
prendre  à  chaque  inftant  ,  ayant  toujours  pour 
guide  la  fagacité  &  la  réflexion.  Ce  fut  après 
plusieurs  années  de  travail  5c  de  bonnes  le- 
çons ,  qu'il  fut  regardé  lui-même  comme  un 
Maître  ;  il  époufa  la  foçur  de  du  Sart.  Il  peignit 
de  jolis  Payfages  avec  des  Figures  &  des  Ani- 
maux qui  ont  été  vendus  cher  de  fon  temps.  On 
l'accule  d  inconduite  6c  de  crapule  ;  il  eft  certain 
qu'il  mourut  à  Harlem  pauvre  :  on  allure  que  fa 
Femme  fit  faire  un  enterrement  magnifique  ,  où 
elle  avoit  fait  inviter  fesparens,  &  que  pendant 
que  l'on  portoit  le  corps  à  PEglife ,  elle  le  retira 
avec  les  meilleurs  effets  du  mort  :  au  retour  de 
l'enterrement  ,  on  trouva  la  maifon  vuidç ,  les 
parens  furent  obligés  de  payer  tout  ;  ce  fut  par 
cette  ridicule  friponnerie  qu'elle  prétendit  hono- 
rer la  mémoire  de  fon  Mari.  Mander  Mécr  eft 
cftimable  dans  la  plupart  de  les  Tableaux  ;  quel- 
ques-uns font  faits  fi  vite  ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  y  reconnoître  le  même  Peintre  :  nous  ne  le  ci- 
tons que  pour  fes  bons  Tableaux  ,  qui  font  bien 
inférieurs  à  ceux  de  fon  Maître,  mais  qui  mé- 
ritent une  place  dans  les  Cabinets.  On  recherche 
les  Deffeins,  fans  qu'ils  foient  du  premier  mérite , 
&  on  les  trouve  en  aflez  grand  nombre  en  Hol- 
lande. 

M.  van  Bremen  ,  à  la  Haye  ,  poffede  de  ce 
Peintre  une  vue  du  Rhin  :  c'ett  un  bon  Tableau. 
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CORNILLE  VERELST- 

NOus  croyons  que  Cornille  Vereljl  eft  le  — — 
Frère  de  Simon  l^erelft ,  &  peut-être  fon  l66f' 
Elevé.  Il  peignoit  aufîi  des  Fleurs  &  des  Fruits ,    *""""* 
qui  furent  recherchés  en  Angleterre  ,  où  il  a 
parlé  fa  vie ,  &  où  nous  le  croyons  mort  ;  voilà 
tout  ce  que  nous  avons  appris  de  ce  Peintre . 
dont  les  Ouvrages  nous  font  inconnus. 


GEORGES 


-  PHILIPPE 


RUGENDAS- 

Ugendas,  né  le  27  Novembre 
1666  ,  dans  la  ville  d'Augsbourg, 
eut  pour  père  un  Horloger  très- 
diftingué.  Ce  Père  avoit  d'abord 
envie  d'élever  fon  Fils  dans  fon  Art  : 
mais  voyant  que  l'inclination  de 
fon  Fils  n'y  étoit  point  portée  ,  &  qu'il  n'avoit 
du  goût  que  pour  le  Defïein  ,  il  eut  la  fagefle 
de  féconder  les  intentions  de  la  nature  ,  en  lui 
donnant  des  Maîtres  en  Deffein  &  en  Gravure. 
Rugeridas  ayant  été  incommodé  de  la  main  droite 
&  hors  d'état  de  manier  le  burin  ,  il  fe  borna 

au 
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au  crayon  &  au  pinceau  ,  qui  font  plus  faciles  — 

à  conduire.  1666. 

Notre  jeune  Elevé  fut  confié  à  Ifaac  Fifches , 
Peintre  d'Hiftoire  eftimé.  Cinq  années  de  leçon 
fous  ce  Maître  fuffirent  pour  décider  fes  talens 
au  point  de  pouvoir  compofer  &  choifir  le  genre 
auquel  la  nature  l'avoit  deftiné.  Il  devint  Peintre 
de  Batailles.  Fifches  ,  qui  aimoit  fon  Elevé ,  fît 
des  efforts  pour  l'avancer  :  il  lui  procura  des 
Tableaux  du  Bourguignon  ,  de  Lemb\e  >  &  des 
Eftampes  de  Terapejie  qui  venoient  de  paroître. 
C'étoit  pour  le  génie  de  Rugendas  une  nourri- 
ture dont  il  étoit  avide  ,  il  les  copioit ,  il  les 
deiîinoit  la  nuit  ,  il  réfléchiffoit  fur  chaque 
partie  avec  cet  cfprit  d'émulation  qui  eft  le 
trerme  des  grands  talens. 

Rugendar  etoit  au  comble  de  fon  bonheur  , 
il  avoit  des  guides  pour  le  conduire  fur  les  pas 
de  la  nature ,  &  des  Protecteurs  pour  l'encoura- 
ger ,  lorfque  fa  main  droite  lui  manqua  tout- 
d'un-coup  au  point  qu'il  ne  put  s'en  fervir. 
Ç'auroit  été  un  coup  mortel  pour  tout  autre  que 
lui  ;  mais  de  quoi  n'eft  pas  capable  une  vocation 
décidée  pour  les  Arts  ?  Il  affervit  en  peu  de  temps 
fa  gauche  à  fa  profefîion  ,  &  elle  lui  rendit  le 
même  fervice  que  fa  droite  :  efpece  de  prodige 
que  nous  avons  vu  fe  renouveller  dans  l'illuflre 
Jouvenet. 

Cet  accident  ainfi  réparé  en  partie  ,  notre  jeu- 
ne Peintre  voulut  voir  d'autres  Maîtres ,  d'au- 
tres modèles  pour  s'inftruire  ;  il  obtint  la  per- 
miflion  de  fes  parens  avec  peine ,  &  partit  pour 
Vienne  ;  il  refta  deux  ans  dans  cette  Ville  ,  où; 
il  s'acquit  un  Protecteur  en  la  perfonne  de  Hoff- 
mann « 
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matin ,  Graveur  de  la  Cour,  en  Pierres  &  en  Mé- 
dailles; mais  après  avoir  perdu  quelque  temps  l'u- 
fage  de  fa  main  droite ,  quel  bonheur  pour  Lui  de  le 
recouvrer  !  un  os  prefque  rongé  par  la  carie  tom- 
ba ,  &  la  plaie  fe  guérit  d'elle-même ,  fans  autre 
fecours  que  celui  de  la  nature.  Rugtfdas ,  au  com- 
ble de  fa  joie  ,  muni  de  lettres  de  recommanda- 
tion &  Hoffmann  ,  partit  pour  Venifè  le  13  Sep- 
tembre 1691.  Le  célèbre  Molinaro  >  Peintre 
d'Hiftoire  le  prit  en  affe&ion,  il  lui  donna  des  con- 
feils  &  des  leçons.  Pendant  le  temps  qu'il  étu- 
dioit  à  Venife  ,  il  fit  plufieurs  Tableaux  pour 
les  Nobles  Mardineih  6c  Pergonfi  :  mais  le  defir 
de  voir  Rome  l'emporta  fur  ces  diftinc"tions  flat- 
teufes ,  il  quitta  Venife  le  27  Octobre  1693.  A 
peine  arrivé  dans  la  Capitale  d'Italie  ,  il  fe  mit 
à  tout  defliner  ,  &  fuivant  les  traces  de  ceux 
qui  fe  font  rendus  célèbres  dans  les  différentes 
manières  ,  en  prenant  l'efprit  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  il  fe  fortifia  dans  celle  qu'il  avoit  puifée 
dans  fon  propre  génie.  Il  ne  put  échapper  à  la 
Bande  académique  qui  le  perfécutoit ,  &  il  ne 
fe  débarraffa  d'eux  qu'en  fe  faifant  inferire ,  il 
fut  nommé  Schild,  en  François,  Bouclier,  comme 
Peintre  de  Batailles  ;  il  dut  ce  nom  à  la  figure 
qu'il  employoit  ordinairement  dans  fes  Tableaux. 
On  voyoit  par-tout  Rugendas  defîiner  tout ,  & 
ne  faire  autre  chofe  :  on  ne  connoît  de  lui  que 
deux  Tableaux  peints  pendant  fon  féjour  à 
Rome  ,  l'un  pour  Charles  de  VogUr ,  «Se  l'autre 
pour  M.  Richter ,  Gouverneur  d'un  jeune  Sei- 
gneur. 

La  mort  de  fon  perc  lui  fit  quitter  Rome  ; 
Jes  befoins  de  fa  mère  l'appellerent  près  d'elle  : 
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il  arriva  à  Augsbourg  au  mois  de  Juin  1695. 
Ses  anciens  Amis  &  tes  Protecteurs  le  reçurent 
avec  la  plus  grande  joie  ,  &  lui  firent  des  com- 
plimens  fur  les  Ouvrages  qu'ils  avoient  reçus 
de  lui  pendant  fon  abfence  :  on  lui  en  comman- 
da de  nouveaux  &  en  fi  grand  nombre  qu'il  fe 
détermina  à  fe  fixer  dans  fa  Patrie. 

Il  fe  maria  au  mois  de  Mars  en  1697,  avec 
Anne-Barbe  Haidt.  Il  n'eut  de  ce  mariage  qu'une 
fortune  médiocre  ,  mais  fes  vertus  lui  tenoient 
lieu  de  tout  bien.  Il  eut  le  défagrément  de  fe 
voir  fans  ouvrage  ,  lorfque  fes  amis  fe  furent 
fournis  de  fes  Tableaux  qu'ils  avoient  payés  rai- 
sonnablement :  les  autres  Amateurs  crurent  le 
forcer  à  en  diminuer  le  prix  ;  ils  fe  liguèrent 
de  façon  qu'ils  auroient  réufli ,  s'il  n'avoit  pas 
trouvé  dans  fon  génie  des  refTources  pour  échap- 
per à  leur  artifice-  En  1699,  on  vit  paroître  des 
Eltampes  qu'il  venoit  de  graver  d'après  (es  com- 
positions. Les  Cavaliers  dédiés  à  fon  ami  Hoff- 
mann ,  &  quatre  Efcarmouches  plus  grandes  font 
les  premières  gravures  en  manière  noire  de  notre 
Artifte.  Il  grava  auffi  quelques  Thefes. 

Ayant  à  peindre  la  Bataille  de  Nerva  où  Char- 
les X  ï  I  combattit  contre  Pierre  le  Grand  ,  il 
abandonna  la  gravure.  Mais  le  Siège ,  le  Bom- 
bardement ,  la  Prife  &  le  Pillage  d'Augsbourg 
l'expoferent  aux  plus  grands  dangers.  Plus  occu- 
pé de  l'étude  &  de  la  gloire  de  fon  Art  que  du 
foin  de  fa  fortune  &  de  fa  vie ,  il  ofa  voir  de 
près  ce  qu'il  n'avoit  encore  vu  qu'en  idée  ;  on 
le  vit  s'échapper  plufieurs  fois  de  la  Ville  pour 
confidérer  à  loifir  les  effets  des  boulets  &  des 
bombes  ,  les  attaques  de  l'Infanterie  &  de  la 
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■  Cavalerie  ,  toutes  les  horreurs  d'un  Aflaut  ;  les" 

1666.  deffiner  de  fang  froid  au  milieu  du  carn3ge  , 
v- — -  &  en  rapporter  les  defleins  exécutés  avec  autant 
de  vérité  que  de  génie.  A  mefure  qu'il  finiffoit 
fes  Tableaux ,  ils  étoient  enlevés  ,  jamais  exécu- 
tion ne  fut  plus  prompte  ;  malgré  tant  d'obfta- 
cles  ,  fa  maifon  fut  tout-d'un-coup  remplie  de 
Tableaux.  M.  MdUrs  d'Augsbourg  en  acheta  cin- 
quante ,  qu'il  porta  à  Pans. 

Un  Marchand  d'Eftampes  fort  riche  qui  fe 
no\v>xno\i  jéremïe  ïVo/f9  demeurant  à  Augsbourg  , 
fe  déclara  en  faveur  des  Arts  ;  il  exhorta  plu- 
fieurs  perfonnes  de  confidération  de  folliciter 
avec  lui  les  Magiftrats  ,  afin  d'obtenir  Pétablifle- 
ment  folide  d'une  Ecole  publique  de  Deffein  ; 
l'Ecole  fut  établie  en  1710  »  Ô£  Rugendas  enï\it 
nommé  Directeur.  - 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps  que  l'on  de- 
manda à  ce  Peintre  la  repréfentation  de  la  prifo 
du  Général  Steinboch^ ,  par  les  Troupes  de  Saxe 
&  deRuffie  ,  auxiliaires  du  Roi  de  Danemarck. 
Il  refufa  de  le  faire ,  fous  les  prétextes  les  plus 
honnêtes  ;  mais  on  infifta  ,  &  fa  famille  avide 
du  grand  prix  qu'on  lui  propofoit  ,  aida  fort  à 
le  déterminer.  Il  entreprit  ce  grand  Tableau  qu'il 
n'acheva  qu'en  verfant  des  larmes.  Il  a  regretté 
toute  fa  vie  de  l'avoir  fait  ,  tant  il  étoit  attaché 
à  la  Couronne  de  Suéde,  &  fur-tout  à  la  per- 
fonne  du  Roi. 

Rugcndas  ayant  été  occupé  par  plufienrs  Prin- 
ces &.  Grands  de  l'Europe  ,  auroit  tiré  un  profit 
confidérable  de  fes  Tableaux  ,  fi  la  prife  d'Augs- 
bourg par  les  François  &  les  Bavarois  ne  lui 
eût  fait  perdre  le  fruit  de  ion  travail  &  de  ion 

économie, 
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i'conomie.  Une  famille  nombreufe  ne  lui  permit  —  ■ 
pas  non-plus  d'attendre  les  occaiions  de  vendre  1666 
des  Ouvrages  faits  ,  qui  n'étoient  point  de  com- 
mande ;  il  fe  mit  encore  une  fois  à  graver  en 
manière  noire ,  efpérant  que  ce  genre  feroit  plus 
lucratif.  Il  repréfenta  des  Manèges  ,  des  Atta- 
ques ,  des  Sièges  ,  Sec.  il  pouffa  le  nombre  de 
fes  Planches  fort  loin  :  mais  comme  il  falloit  , 
pour  augmenter  le  débit ,  tous  les  jours  du  nou- 
veau ;  il  entreprit  de  graver  des  Thefes  ,  aidé 
par  deux  de  fes  fils  ,  il  ne  fit  autre  chofe  de- 
puis 1719  jufqu'en  1735.  Il  fçut  ainfi  entrete- 
nir honorablement  fa  famille  &  fuffire  aux  dé-= 
penfes  que  lui  cauferent  quelques-uns  de  fes  en- 
fans  par  leur  inconduite.  En  173  5,s'étant  apperçu 
que  (es  forces  diminuoient ,  il  reprit  k  palette, 
dont  le  mauvais  fuccès  le  défefpéra  d'abord  ; 
mais  ayant  effayé  de  nouveau  ,  il  appella  fes 
enfans  ,  &£  traniporté  de  joie  ,  il  leur  dit ,  je  n'ai 
rien  oublié  ,jejuis  encore  t antre.  Il  fît  ufage  du 
pinceau  jufqu'au  dernier  moment.  Plufieurs  atta- 
ques d'apoplexie  annoncèrent  fa  fin  ,  qui  arriva 
le  10  Mai  1741  ,  après  quatre  jours  de  ma- 
ladie. 

Rugendas  a  laiffé  après  lui  la  réputation  d'hom- 
me de  bien  ,  d'ami  iincere  &  confiant  ;  il  par- 
loit  de  fon  Art  avec  efprit  &  jugement.  Son  amour 
pour  l'étude  lui  fit  abandonner  la  compagnie  des 
Grands  dont  il  étoit  recherché  j  la  folitude  le 
rendoit  à  lui-même  ;  il  fe  délafîoit  avec  quel- 
ques amis ,  fans  s'embarraffer  de  l'épithete  d'hom- 
me fingulier  ,  qu'on  lui  donnoit  injuflement ,  s'il 
eft  vrai  qu'on  prît  une  pareille  fingularité  pour 
un  défaut. 

F  2  Nous 
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1666        Nous  ne  dirons  rien  de  fa  Gravure,  fes  Ta- 
-  1  bleaux  nous  occuperont  davantage.  Son  DeiTein 

efl  ferme  &  correct  ,  il  mérite  un  rang  honora- 
ble parmi  les  Peintres  de  Batailles  ;  génie  abon- 
dant &  cependant  févere  ,  il  ne  fe  permettoit 
de  peindre  que  ce  qu'il  avoit  vu  dans  la  nature , 
dont  rien  ne  lui  échappoit.  Il  règne  un  ordre  dans 
fes  plans,  une  vapeur  qui  dégrade  les  diitanccs  , 
les  difpofitions  font  réfléchies,  &  fouvent  fa  cou- 
leur efl  très-bonne.  Tout  ce  qu'il  a  fait  efl  de 
peu  de  travail  &  décelé  une  grande  facilité.  Il 
avoit  rangé  lui-même  fes  Ouvrages  en  trois  claf- 
fes  :  mes  premiers  Tableaux ,  difoit-il  ,  fédui- 
fent  par  la  couleur  &  les  touches  de  goût  ;  le 
deiTein  en  efl  médiocre  :  dans  le  fécond  âge  , 
je  me  fuis,  attaché  à  la  nature  ,  j'ai  négligé  la 
couleur.  Le  troifieme  &  le  dernier  temps  ,  je  me 
fuis  livré  à  la  jufleffe  des  expreflions  ,  des  por- 
tions &  des  mouvemens  vifs  &  paiTagers.  Cette 
chaleur  efl  répandue  dans  la  couleur  même.  Tout 
ce  qu'il  a  peint  depuis  1709  jufqu'en  17 16 ,  efl 
du  dernier  &  bon  temps  :  comme  ce  Peintre 
tenoit  un  Regiflre  exact,  des  Ouvrages  qu'il  fai- 
foit  pendant  l'année  ,  du  prix  &  des  noms  de 
ceux  à  qui  il  les  vendoit ,  nous  allons  en  rappor- 
En     ter  une  partie. 

1702.  Deux  Tableaux  pour  le  Marquis  de  Brie  ,' 
Envoyé  de  la  Cour  de  Turin  à  celle  de  Vienne. 

1703.  Deux  grands  Tableaux  pour  le  même  ;  l'un 
repréfente  le  Siège  de  Landau ,  &  l'autre  le  Fort 
de  Kehl. 

1705.  Deux  autres  pour  le  Prince  de  Lichtenflein  ; 
un  pour  le  Colonel  de  Smner ,  plufieurs  autres 
pour  le  même.  Uns 
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Une  Bataille  pour  M.  Richter ,  à  Prague  ,  une     (.^(- 
pour  M.  7/7/ ,  Jouaillier  de  la  Cour  de  Wirtem-     ,    ,* 
berg  ,  à  Stutgard  ;  une  pour  le  Comte  François-  j^(j; 
Emmeric  de  Trautmanjfdorf. 

Quatre  grands  Tableaux  pour  l' Electeur  de  1708» 
Mayence  ;  quatre  autres   pour  le  même  en 
1710. 

Un  pour  M.  May  et ,  à  Vienne  ,  Se  plufieurs  1709; 
pour  M.  Stemer  ,  à  Vinterthur. 

Un  Tableau  pour  M.  Grile  ,  à  Amfterdam.    17 iq. 

Un  autre  pour  le  Margrave  à'slnfpach  ;  un  I7l  It 
pour  le  Prince  de  Lobkovvk^  &  un  pour  le 
Baron  de  Widcmann. 

Une  Bataille  pour  le  Comte  de  Deiring,  171 2; 

Deux  grands  Tableaux  pour  le  Duc  Antoine-  \n\->± 
Vlrtc  de  JVolffembuttel;  en  171^  deux  autres  de 
même  pour  ce  Prince  ,  qui  honora  Rugendas 
de  {a  bienveillance  ,  lui  rendit  des  vifites  ,  & 
lui  commanda  plufieurs  Tableaux  de  même 
grandeur. 

Un  Tableau  pour  M.  Hoffmann  ,  à  Lyon  ;  1714. 
un  pour  le  Baron  de  Knorr  ,  Envoyé  du  Duc 
de  Brunfwic  L.unebourg. 

Un  pour  le  Comte  de  Hatzfeld.  1715» 

Deux  très-grands  Tableaux  pour  le  Roi  de  17 16. 
Danemarck  :  l'un  repréfente  le  Siège  de  la  Ville 
&  Fortereffe  de  Stralfund  ;  l'autre ,  la  reddition 
de  cette  Fortereffe. 

On  trouve  beaucoup  d'Ouvrages  de  ce  Peintre 
à  la  Cour  de  Suéde. 

A  Rouen  ,  dans  le  Cabinet  de  M.  Brochant  , 
Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
on  voit  deux  Tableaux  ,  l'un  eft  un  Tréforier 
des  .Troupes  ,  qui  paie  une  Armée  qui  défile 

F   3       devant 
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\^^t  devant  lui  au  fortir  d'une  Ville.  L'autre  eft  une 
I  Ville  au-dehors ,  dont  on  fait  le  Siège. 

On  compte  trente-huit  planches  gravées  à 
l'eaù»forte  de  fa  main  ,  &  quatre- vingt  de  diffé- 
rentes grandeurs  en  manière  noire. 

Cinquante  autres  d'après  lui  ,  gravées  par 
Friedertch  ,  Tïodenehr  ,  Engelbrecht  ôt  Corvimts  % 
tous*  graveurs  d'Augsbourg. 


rÇ  i 


OTMAR   ELL1GER, 

E "LEVE  DE  LAjRESSE. 

OTmar  Elliger  naquit  à  Hambourg 
le  16  Février  1666  ,  Fils  d'un  Peintre  habile 
qui  étoit  de  la  Cour  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg ,  &  dont  nous  avons  fait  mention.  Il  apprit 
de  fon  Père  les  premiers  élémens  de.  la  Pein- 
ture ;  delà  il  fut  à  Amtlerdam  chez  Michel  van 
Muffcher.  Mais  (râpé  de  la  beauté  des  Ouvrages 
de  Lairejfe  ,  il  parvint  à  entrer  dans  fon  Ecole  : 
ce  fut  en  1686.  On  ne  peut  être  plus  exact  que 
Je  fut  l'Elevé  à  fuivre  les  leçons  de  fon  Maître , 
foit  en  copiant  fes  Ouvrages  &  ceux  des  autres  , 
foit  en  copiant  la  nature.  L'efprit  du  jeune  Pein- 
tre intérefla  Lairejfe  :  une  année  de  fes  leçons 
le  mit  en  état  de  compofer  librement  ,  fans 
fuivre  d'autre  modèle  que  la  nature  ,  &  fans 
avoir  en  vue  la  manière  de  perfonne  ;  la  fienne 
èfl:  grande  Se  noble  ,  fes  fonds  d  une  belle  Ar- 
chitecture :  on  y  retrouve  les  relies  précieux 
«îles  Egyptiens ,  des  Grecs  &  des  Romains.  Si  la 

feenq 
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fcene  de  fa  compofition  dcvoit  être  repréfentée         ~* 
dans  une  de  ces  Contrées ,  il  introduifoit  enco-  1666. 
re  des  bas-reliefs  relativement  au  temps  :  c'étoit  ^^ 
un  homme  de  génie  6c  un  homme  d'efprit  ,  fes 
Tableaux  intéreffent  le  Peintre  &  le  Sçavant. 

Il  peignit  à  Amfterdam  plufieurs  plafonts  & 
de  grands  fujcts  pour  orner  des  Salons  publics 
&:  des  Appartenons.  L'Electeur  de  Mayence 
prit  tant  de  plaifir  à  la  vue  de  fes  Ouvrages , 
qu'il  lui  commanda  deux  très-grands  Tableaux  ; 
l'un  repréfentoit  la  Mort  d'Alexandre  ,  l'autre  les 
Noces  de  Thétis  &  de  Péiée  ;  on  vante  ces  deux 
comportions  nombreufes  &  d'une  belle  exécu- 
tion. L'Elecleur  fut  fi  faîisfait ,  qu'il  paya  i'Ar- 
tifte ,  6c  lui  fit  en  outre  un  riche  préfent ,  il  le 
nomma  fon  premier  Peintre  :  titre  o^Elliger 
refufa  ainfi  que  la  penfion  qui  y  étoit  attachée  , 
préférant  la  liberté  à  un  honorable  efclavage  ; 
il  retourna  chez  lui.  La  Typographie  fut  ornée 
de  comnoiitions  ingénieufes  de  la  main  ,  mais 
il  en  fut  fi  occupé  ,  qu'il  ne  lui  relia  plus  de 
temps  pour  peindre  de  grands  Ouvrages  ;  il  fit 
des  Tableaux  en  petit ,  également  dignes  d'être 
placés  dans  les  Cabinets  :  on  vante  encore  de  ce 
bon  Artifte  le  Feftin  des  Dieux ,  grand  Tableau 
qui  fuffit  pour  l'immortalifer. 

Mais  cet  homme  fi  aimable  &  fi  eftimé  tom- 
ba bientôt  dans  la  crapule  &c  le  mépris.  Ses  Ou- 
vrages ne  reffemblent  plus  à  fon  premier  temps  ;. 
maniérés  de  mauvaife  couleur  ,  ôz  prefque  tous 
médiocres  ,  ils  nous  apprennent  que  le  génie  ne 
peut  fe  foutenir  avec  la  débauche.  Il  efl  mort 
à  l'âge  de  foixante-fix  ans  ,  le  24  Novembre 
1731,  On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  Half- 

F  4         VVajfenaer^ 
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1666.  Wajfenaer ,  à  la  Haye  ,  un  beau  Tableau  d'El* 

^HSf  liger  repréfentant  Alexandre  mourant. 


ALBERT   VAN  SPIERSi 

Élevé 
DE     GVILLAVME    VAN    INGEN. 

ALBERT  van  Spi  ers  naquit  à  Amfler- 
dam  en  1 666.  Il  étoit  un  des  bons  Elevés 
de  van  Ingen  ,  &  déjà  habile  ,  lorfqu'il  prit  la 
route  de  Rome  ,  bien  déterminé  à  s'y  former 
d'après  le  beau  ;  Raphaël  ,  fuies  Romain  6c  le 
Dominicain  ,  ont  été  les  Maîtres  qu'il  a  étudiés 
avec  la  plus  grande  application  :  ceux  qu'il  ne 
put  copier  en  Peinture  f  urent  défîmes  avec  cette 
correction  qui  marque  le  goût  &  le  defir  de 
profiter  de  tout.  Il  ne  put  échapper  à  la  Bande 
académique  qui  le  reçut  &  le  nomma  Pyramide  , 
parce  qu'il  étoit  grand  &  maigre. 

Il  quitta  Rome  pour  aller  étudier  la  couleur 
à  Venife.  Paul  Veronez.e  fut  encore  le  Maître 
qui  flatta  fon  goût  ;  il  épia  dans  l'Ecole  de  Carlo 
Lothi  la  marche  de  cet  Artifte  ,  qui  étoit  pour 
lors  dans  le  fort  de  fa  réputation  ,*  tous  ceux  qui 
étoient  dans  ce  temps  à  Venife  ,  convinrent 
que  Spiers  étoit  très-propre  à  faire  honneur  à 
fon  Pays  :  il  y  retourna  en  1697. 

Amfterdam  lui  fournit  de  grands  Ouvrages  ; 
des  Plafonds  ,  des  Appartemens  furent  entière- 
ment décorés  de  fa  main.  Sa  fortune  &  fa  ré- 
putation 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais.        89         . 
putation  l'excitèrent  à  redoubler  Ion  alîiduité  ;  1666. 
mais  il  fe  ruina  tellement  la  fanté  ,  qu'il  mourut    "^SP 
d'une  maladie  de  langueur  en  17 18  ,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans. 

Le  mérite  de  cet  Artifte  efl  très-vanté  par  (es 
Confrères  ;  il  avoit  de  l'imagination  ,  de  la 
correction  ,  ôc  la  bonne  façon  de  ne  jamais  né- 
gliger la  nature  ,  qui  fut  toujours  fori  premier 
modèle.  Il  ne  quitta  pas  non-plus  la  marche  des 
Maîtres  d'Italie ,  d'après  lefquels  il  s'étoit  formé  : 
de  manière  cependant  qu'en  fuivant  toujours  ion 
génie  ,  il  ne  les  imitoit  que  quand  ils  imitoient 
la  nature. 


JURIAEN 


JURIAEN  POOL; 

Uriaen  Pool  naquit  à  Amfter- 
dam  en  1666  ,  il  avoit  époufé  Ra- 
cket Ruifch ,  (1  célèbre  dans  la  Pein- 
ture. Pool  peignoit  bien  le  Portrait  ; 
il  avoit  joui  des  bienfaits  de  l'Elec- 
teur Palatin  ,  qui  aimoit  les  Ouvra- 
ges de  fa  Femme  &  les  fiens.  Après  la  mort  de 
l'Electeur  ,  fon  attachement  à  ce  Prince  lui  fit 
quitter  la  Peinture  qu'il  avoit  tant  aimée  ,  & 
par  laquelle  il  s'étoit  fait  un  nom  :  il  s'occupa 
depuis  du  commerce  des  Dentelles  ,  au  grand 
regret  des  Amateurs  ,  oi  fans  qu'il  ait  été  pofïï- 
ble  de  fçavoir  la  raifon  de  ce  changement.  Iieft 
mort  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans,  en  1745. 

N.  VAN 
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N    VAN   SC  H  OO  R- 

VAn  Schoor  naquit  à  Anvers  vers  l'an  l^^i 
1666.  Il  deffinoit  bien  ,  il  compoibit  avec  «— ■» 
génie  &  facilité  ,  &  il  colorioit  agréablement. 
Cet  Artifle  étoit  fort  occupé  à  faire  des  modè- 
les pour  les  Tapifleries  de  la  Manufacture  d'An- 
vers ,  &  pour  celle  de  Bruxelles.  Il  peïgnoit 
encore  des  Nymphes  ,  des  Génies  &  des  Jeux 
*1  Enfans  pour  Alorel ,  Peintre  de  Fleurs,  &  pour 
Mysbrzçkj),  Payfagifîe.  Il  fçut  répandre  tant  de 
grâce  dans  fes  figures  ,  qu'elles  furent  fingulie- 
rement  recherchées  :  ce  Peintre  a  beaucoup 
travaillé  pour  la  Flandre  &:  peur  le  Brabant. 
On  affure  qu'il  cil  mort  riche  ,  c'elt  tout  ce 
<]u'on  nous  apprend  de  lui. 


N-     E   D   E    M   A- 

ED  e  M  A  ,  que  l'on  croit  né  dans  la  Province 
de  Frife  ,  eft  un  Payfagifîe  eftimé.  Il  parla 
à  Surinam  pour  y  copier  les  Infe&es  &  les  Plan- 
tes :  ce  genre  lui  ayant  peut-être  paru  trop  bor- 
né ,  il  l'abandonna  pour  defîiner  des  Vues  ,  des 
Arbres ,  &c.  Il  parcourut  enfuite  les  Colonies 
Angloifes  dans  rAmérique  ,  où  il  defîina  tout, 
il  y  peignit  même  quelques  Tableaux  qu'il  rap- 
porta à  Londres.  Tout  ce  qui  fortoit  de  fa  main 
étoit  bien  colorié  &  touché   avec  efprit.  Ses 

Tableaux 


9*  La  Vie  des  Peintres 

Tableaux  avoient  ,  aux  yeux  des  Angloîs  ,  \q 

1666.  mérite  de  leur  repréfenter  des  Vues  d'un  Con- 
"SS""  tinent  qui  les  intérefToit.  Edema  profita  de 
cette  vogue.  Il  feroit  mort  plus  riche  ,  &  il 
auroit  peut-être  vécu  plus  longtemps  ,  s'il  avoit 
été  plus  fobre;  mais  on  nous  affure  qu'il  aimoit 
trop  le  vin.* 


HENRI  HERREGOUTS- 

HErregouts  naquit  à Malines  vers  l'an 
1666.  Le  Maître  de  cet  Artifte  nous  eft 
inconnu  ,  mais  il  étoit  né  Peintre  &  plein  de 
génie  :  les  exemples  des  grands  Maîtres  ,  &C 
l'étude  de  la  nature  le  formèrent  tellement ,  que 
ion  nom  paiia  dans  toutes  les  Villes  de  la  Flan- 
dre ,  celles  d'Anvers  ,  Liere  ,  Louvain  ,  Bru- 
ges, ckc.  occupèrent  tour-à-tour  fon  pinceau; 
îl  quitta  Malines  ,  &  fut  demeurer  à  Anvers  où 
il  augmenta  le  nombre  des  bons  Arciftes.  Il  y 
efl  mort ,  fans  que  l'on  fçacheen  quelle  année  : 
il  a  laiffé  un  Fils  qui  a  fuiyi  de  près  les  talens 
de  fon  Père. 

Herregoms  ,  appelle  le  Vieux  ,  avoit  une 
grande  &c  belle  manière  ,  il  compofoit  avec 
génie  &  avec  efprit ,  il  deffinoit  bien  &  colo- 
rioit  de  même  ;  fes  idées  font  nobles  ,  fes  fi- 
gures ont  de  Texpreffion  &  du  cara&ere  ,  fes 
draperies  font  bien  pliées  Se  d'après  la  nature. 
Ce  Peintre  avoit  acquis  une  grande  facilité  , 
la  touche  de  fon  pinceau  eft  ferme  &  très-large. 
Voici     quelques    Ouvrages    qui    nous    font 

connue 
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connus  bien   plus  que  les  particularités  de  fa 

vie.  _      1666. 

Dans  la  Chapelle  des  Tonneliers  de  l'Eglife    'J lr 

de  Notre-Dame  d'Anvers  ,  le  Martyre  de  Saint 
Matthieu  ,  Patron  de  cette  Communauté. 

Dans  l'Eglife  des  Jéfuites  à  Anvers ,  il  a  re- 
préfenté  Saint  François  Xavier ,  qui  met  en  fuite 
l'Armée  des  Idolâtres  ,  en  leur  préfentant  un 
Crucifix.  Aux  Carmes  ,  des  Payfages  ,  par  Lu- 
cas François  ,  &  d'autres  par  Herregouts  : 
des  Payfages  par  Afîelin  ,  où  il  a  peint  les  fi- 
gures. 

A  Bruges  ,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  ," 
Saint  Tryon  ,  Tableau  d'Autel. 

Dans  l'Eglife  Paroifîiale  de  Sainte  Anne  , 
audeflus  de  la  porte  de  l'Eglife  ,  eft  un  des 
plus  grands  Tableaux  connus  ;  il  repréfente  le 
dernier  Jugement.  Les  Figures  font  deux  fois 
plus  grandes  que  nature.  On  n'y  peut  rien  dé- 
lirer pour  la  compofition  &  le  deffein  ,  c'eft 
l'Ouvrage  d'un  homme  de  génie  &  d'un  bon 
-Peintre  ,•  il  auroit  pu  voiler  davantage  le  nud  , 
&  on  lui  en  auroit  fçu  bon  gré. 

Dans  l'Eglife  des  Jacobins ,  on  voit  Saint  Do- 
minique en  Prière  ,  &  l'Apparition  de  notre 
Seigneur  en  Croix. 

Dans  l'Eglife  de  l'Hôpital  de  la  Madeleine , 
la  Réfurredtion  de  notre  Seigneur  ,  Tableau  du 
grand  Autel  ;  la  Madeleine  Pénitente  ,  autre 
Tableau  d'Autel  ;  &  notre  Seigneur  au  tom- 
beau ,  à  côté  du  grand  Autel. 

Voici  quelques  Tableaux  ftHerregouts  le  Fils  5 
placés  dans  Bruges. 

Dans  l'Eglife  Paroifliale  de  Sainte  Anne  , 

le 
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»  le  Tableau  du  maître    Autel  repréfentant   la 

1666.  Vierge  dans  la  Gloire. 

"' Aux  Carmes  chauffés,  une affcmblée de  Car- 
dinaux &  d'Evêques  ,  devant  Iefquels  un  Saint 
de  l'ordre  de  ces  Religieux  prêche. 

Aux  Carmes  déchauffés  ,  la  Préfentation  au 
Temple  :  le  Tableau  du  maître  Autel  repréfen- 
te  la  Vierge ,  &:  d'autres  Saints  &  Saintes  qui 
prient  Dieu  de  ne  point  détruire  le  monde» 


JEAN 


JEANKUPETZKY, 

ELEVE  DE  CLAUS. 

E  caractère  de  Jeun  Kupef^ki  fut 
auffi  fingulier  que  Tes  talens  ,  & 
Tes  avantures  auffi  mêlées  de  pros- 
pérités &  de  difgraces  que  fes  pro- 
ductions furent  inégales  en  mérite 
&  en  fuccès. 
Jean  JOtpet^ki  ,  originaire  de  Bohême  ,  na- 
quit en  1667  *  Porfine  ,  fur  les  frontières  de 
la  Hongrie  ,  d'une  famille  obfcure  qui  ne  put 
lui  donner  une  éducation  proportionnée  à  ion 

f':nie,;  fon  Père  le  força  à  faire  fon  métier  de 
.  iflerand  ,  qu'il  fît  effectivement  avec  un  dé 


goût 
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**Vf  goût  invincible  jufqu'à  l'âge  de  quinze  ans.  Alors 
déterminé  à  tout  ce  qui  pouvoit  lui  arriver  de 
plus  fâcheux  ,  il  aima  mieux  quitter  la  maifon 
de  fon  Père  que  de  continuer  fon  métier.  Le 
jeune  homme  qui  avoit  horreur  d'être  TifTe- 
rand  ,  n'en  eut  pas  de  demander  l'aumône.  Lors- 
qu'il alloit  de  porte  en  porte  expofer  famifere, 
le  hazard  le  conduifit  au  Château  du  Comte  de 
C'foBor,  où  étoit  un  Peintre  deLucerne,  appelle 
Clans,  Kupetz.ki  confidéra  tout  avec  la  plus  grande 
attention,  &  fans  penfer  qu'on  l'examinoit ,  il  prit 
fin  charbon  &t  deflina  fur  la  muraille  quelques  or- 
nemens  avec  tant  d'exaclitude  &  de  feu  ,  qu'il 
furprit  le  Comte  &  le  Peintre.  Le  premier  lui  de- 
manda le  nom  de  fon  Maître  ?  Je  n'en  ai  point  eu 
d'autre, dit-il,  que  moi  &  mon  goût  pour  la  Pein- 
ture. Le  Comte  le  mit  fous  la  conduite  de  Clans  9 
&  lorfque  celui-ci  eut  fini  fes  Ouvrages  au  Châ- 
teau ,  le  Comte  lui  donna  généreulement  cent 
écus  pour  rinftru&ion  de  l'Elevé  qui  fuivit  fon 
Maître  à  Vienne ,  &  qui  lui  fut  d'un  grand  fe- 
cours  pour  fes  Ouvrages.  Pendant  fes  heures 
de  repos  il  copia  aulfi  les  Tableaux  de  Carlo 
Lotbi ,  dont  il  a  toujours  aimé  la  manière.  Com- 
bien de  jeunes  gens  ,  dont  la  mifere  étouffe  le 
génie ,  ôi  qui  feroient  devenus  de  grands  hom- 
mes ,  fi  on  eût  cherché  à  les  découvrir  ! 

Mais  fa  vocation  pour  la  Peinture  devoit  être 
encore  éprouvée.  Il  quitta  Vienne  &  fon  Maître 
après  trois  années  d'étude  ,  dont  il  ne  tira  d'au- 
tre avantage  que  trois  Copies  qu'il  avoit  faites 
d'après  Lotbi  ,  &  une  Lettre  de  recommanda- 
tion pour  le  Chevalier  Libri  ,  à  Venife  ;  mais 
ce  Seigneur  ne  lui  rendit  aucun  fervice.  Ses  Ou- 


vrages 
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vrages  n'eurent  aucun  fuccès  ?  il  eut  beau  les 1 

produire  dans  toutes  les  Villes  d'Italie  &  dans  1667. 
Rome  même  ,  perfonne  ne  vonloit  employer  — — ' 
fon  pinceau  :  la  mifere  &  la  faim  le  iiiivoient 
par-tout.  Etant  entré  dans  une  Auberge  pour  de- 
mander l'Aumône  ,  un  Peintre  Suiffe  appelle 
Fuejfii9  ayant  appris  de  lui  l'état  déplorable  011  il 
étoit  réduit  malgré  les  talens  ,  eut  compaffion 
de  fon  contrere ,  le  conduifit  chez  un  Arthle  qui 
le  refufa  :  mais  étant  placé  chez  un  autre ,  il  fe  crut 
le  plus  heureux  6c  le  plus  riche  de  tous  les  hom- 
mes ,  puifqu'il  avoit  de  quoi  vivre  :  fon  Maître  ne 
lui  demandoit  que  de  la  promptitude.  Il  acheva 
dans  un  feul  jour  neuf  têtes  de  Papes  à  un  demi- 
ccu  la  pièce.  La  nature  accorde  des  talens1  , 
mais  la  fortune  n'y  attache  pas  toujours  des  ri» 
cheffes.  Il  fe  fît  des  amis  ,  &  il  perfectionna  fes 
talens ,  en  fuivant  les  Académies  &  en  puifant 
le  fublime  dans  les  Chef-d  œuvres  du  grand  Ra* 
■phaël.  AgricoLi^Blendinger ,  Dam,  Bcich  ,  Fueffii, 
BichUr  ,  &c.  auxquels  il  s'attacha  particuliere-- 
ment ,  furent  furpris  de  fes  progrès  ;  fa  fortuné 
&  fa  réputation  augmentoient  de  jour  en  jour, 
lorfqu'une  maladie  dangereufe  le  mit  au  bord 
du  tombeau  ;  le  Médecin  de  l'AmbafTadeur  l'en- 
gagea d'aller  fe  rétablir  à  Frefcati. 

Quelques  perfonnes  de  diftinction  fe  firent 
peindre  par  lui ,  ÔC  fes  Portraits  firent  tant  de 
plaifir  ,  que  tous  lui  confeillerent  de  travailler 
pour  le  Public  &  pour  fcn  propre  compte  , 
fans  fe  lier  à  un  Marchand  qui  ,  en  profitant 
beaucoup  fur  fes  Ouvrages  ,  le  prefloit  trop  &: 
lui  ôtoit  le  temps  de  parvenir  à  la  perfection. 

Il  compofa  quelques  Tableaux  d'Hiftoire  ; 
•    Tome   ir.  G  fes 
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. les  réflexions  d'après  les  Ouvrages  des  grands 

1667.  Maîtres  &  d'après  la  nature  lui  ont  indiqué  la 
bonne  manière  :  il  revint  cependant  toujours 
à  celle  de  Lothi.  Ses  Tableaux  lui  furent  enlevés 
par  un  Marchand  ,  qui  fçut  les  vendre  à  grand 
prix  ,  fans  nommer  l'Auteur ,  qu'il  difoit  étran- 
ger. Le  Prince  Stantjlas  Sobteski  ,  pour  lors  à 
Rome  ,  acheta  tous  ceux  que  le  Marchand  lui 
apporta  ,  fans  pouvoir  découvrir  celui  qui  les 
avoit  faits ,  quelque  recherche  qu'il  fit. 

Jufqu'alors  Kupetl^ki  hors  d'état  de  récompen- 
fer  un  Médecin  qui  l'avoit  enlevé  à  la  mort , 
avoit  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  lui 
donner  un  Tableau  qui  avoit  paru  lui  faire  plai- 
fir;  il  repréfentoit  un  pauvre  Vieillard  &  un  jeune 
Enfant  peint  d'après  nature  avec  beaucoup  de 
vérité  :  le  Médecin  en  fit  préfent  à  l'AmbafTa- 
deur  de  l'Empereur  ,  qui  le  plaça  dans  fon  Ca- 
binet. Scbieskt  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'il  re- 
connut l'Auteur  qu'il  cherchoit  depuis  long- 
temps ,  il  le  fit  venir  &  l'engagea  à  ne  peindre 
que  pour  lui.  Il  commença  par  le  Portrait  de 
ce  Prince  ;  il  fît  pendant  deux  ans  plulieurs  Ou- 
vrages pour  lui  ,  qui  furent  toujours  payés  au- 
delà  du  prix  fixé.  Devenu  riche  par  fes  Ou- 
vrages &  fes  épargnes  ,  il  voulut  alors  revoir 
le  célèbre  Guide  ,  dont  il  étoit  le  plus  grand 
admirateur  ;  il  trouvoit  l'Ecole  de  Rome  correc- 
te pour  le  deffein  ,  mais  inférieure  pour  la  cou- 
leur. Son  goût  à  cet  égard  fut  un  sûr  garant  de 
fon  génie ,  aufîi  le  coloris  fut- il  fa  perfection  do- 
minante ,  &  pour  laquelle  la  nature  Tavoit  fait 
naître. 

11  alla  à  Bologne  copier  &  épier  le  Guide 

dans 
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dans  fa  couleur  ,  dans  fa  touche  &  dans  toutes «, 

les  autres  parties  que  ce  Peintre  avoit  prefque  1667. 
réunies  en  lui  feul.  Il  vifita  Florence  &  Man-  ^—^ 
toue  où  il  copia  aufli  le  Correge  ;  &  enfin  arrivé 
à  Venife  ,  le  Titien  acheva  de  le  rendre  le  plus 
grand  Colorifte  de  fon  temps.  Les  Portraits  de 
Kupetl(ki Turent  préférés  à  ceux  du  Peintre  Pom- 
pelly  :  le  premier  avoit  une  excellente  couleur  i 
un  pinceau  plus  large  &  une  touche  plus  fpiri- 
tuelle.  Lorfqu'il  fut  bien  connu  ,  fes  Tableaux 
n'eurent  plus  de  prix  ,   les  Princes  fe  les  enle- 
vèrent les  uns  aux  autres.  Celui  de  Aîeklenbourg 
voulut  fe  l'attacher  ;  d'un  autre  côté  le  Prince 
j4dam  de  Lichtenjlein ,  qui  aimoit  pafïïonnément 
la  Peinture,  &  qui  payoit  despenfionsà  des  Artif- 
tes  pour  s'inftruire,  engagea  le  nôtre  à  l'aller  trou- 
ver à  Vienne  ,  Ville  digne  d'occuper  (es  talens.  Il 
quitta  l'Italie  après  vingt-deux  ans  de  féjour  Se 
d'étude  ;  il  fut  reçu  à  Vienne  chez  le  Baron  de 
Schotenjlein,  au  Fauxbourg  Léopold  ,  il  fit  le  Por- 
trait de  ce  Seigneur  &  de  fa  Famille.  Ce  Ta- 
bleau fut  reçu  avec  l'applaudifTement  de  toute 
îa  Ville  ,  il  fut  regardé  comme  bien  fupérieur 
à  Stampart   ,   Donauer  &  van  Schuppen  ,  qui 
étoient  des  hommes  de  mérite. 

Le  Prince  de  Lichtenjlein  vifita  Kupetzkj,  Se 
lui  dit  ,  vene^  demeurer  dans  mon  Valais  ,  vous 
pajfere^agre'ab lement  vos  jours  au  milieu  des  chej- 
d1  œuvre  s  des  grands  Maîtres  dont  vous  fere7  en- 
touré. Son  amour  pour  la  liberté  lui  fît  refufer  ces 
offres  honorables  ;  mais  il  fut  fi  vivement  follicité 
qu'il  pafïa  dans  l'appartement  qui  lui  étoit  defti- 
né  au  Palais  du  Prince,  qui  fit  faire  fon  Portrait 
jufqu'aux  genoux,  Ce  Tableau  ,    vanté  à  la 

G  %         Cour  m 
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-  Cour,  plut  beaucoup  à  l'Empereur  &  à  l'Im-3 

1667.  pératrice. 

Le  defir  de  revoir  fbn  père  après  une  û  lon- 
gue abfence  ,  auroit  précipité  fbn  départ  ,  s'il 
n'eut  appris  fa  mort ,  dont  il  fut  extrêmement 
touché  :  mais  ce  qui  le  confola  un  peu  ,  ce  fut 
d'apprendre  que  fon  Père  lui  avoit  pardonné  , 
avant  de  mourir ,  fa  fuite  &  fa  première  pro- 
feffion  de  Mendiant  ;  il  apprit  au  Ai  la  mort  d'un 
autre  Père  ,  qui  devoit  lui  être  aufïï  cher  que 
le  premier ,  c'étoit  le  Peintre  Clans ,  fon  Maître  , 
qui  laifTa  en  mourant  une  Fille  extrêmement 
jolie.  Plein  de  reconnoiffance  pour  les  bienfaits 
du  Père ,  il  crut ,  en  époufant  fa  Fille ,  s'acquit- 
ter de  ce  qu'il  lui  devoit.  Mais  ce  mariage ,  dont 
il  fe  repentit  toute  fa  vie  ,  fut  pour  lui  la  caufe 
de  beaucoup  de  peines  :  elle  étoit  Catholique  , 
&  il  étoit  Luthérien  zélé  ;   elle  étoit  jolie  ,  il 
étoit  jaloux  ;  il  étoit  laborieux  &  fage ,  elle  étoit 
prodigue  &  libertine  :  l'inconduite  de  fa  Femme 
fît  fur  fon  ame  une  imprefïïon  d'autant  plus  pro- 
fonde ,  qu'il  avoit  l'efprit  foible  &.  fujet  à  des 
égaremens  qui  tenoient  de  la  démence  &  fou- 
vent  de  la  folie. 

La  mort  de  l'Empereur  Jofeph  ,  en  1711 ,  & 
l'avènement  de  Charles  III,  Roi  d'Eipagne , 
qui  vint  prendre  la  Couronne  Impériale  ,  chan- 
gea tout  dans  cette  Cour  ,  excepté  l'aine  de 
Kupetzki ,  qui ,  ne  s'attachant  à  rien  ,  étoit  tou- 
jours libre.  Cette  efpece  de  révolution  n'en  fît 
aucune  dans  fa  fortune ,  il  étoit  très-connu  de 
l'Impératrice  ,1a  plus  belle  PrinceiTc  de  l'Europe,, 
qu'il  avoit  eu  l'honneur  de  peindre.  Il  confer- 
va  ,  fous  le  nouvel  Empereur  3  le  même  rang 
qu'il  avoit  fous  ie  précédent.  Er$ 
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En    171 6  ,   le  Czar   Pierre  étant  arrivé  à » 

Caarlsbad  ,  vit  quelques  Tableaux  de  notre  Pein-  1 667, 
îre  ,  qu'il  admira  ;  il  ordonna  aufïi-tôt  à  Ton  — f 
Miniftre  ,  réfident  à  Vienne  ,  de  lui  envoyer 
KupetzMi ,  qui  le  refufa.  Notre  Peintre ,  qui  avoit 
peur  de  tout  ,  craignoit  la  Cour  ,  &  fur-tout 
le  Czar.  Ce  Prince  s'adreffa  à  l'Empereur  même. 
11  fallut  partir  fur  le  champ  :  on  lui  donna  un 
conçé  de  fix  mois  avec  une  patente  ôc  le  titre 
de  Peintre  du  Cabinet  de  l'Empereur. 

Le  Czar  l'attendoit  avec  impatience ,  on  le 
prévint  fur  les  grimaces  qu'il  faifoit ,  &  qui  au- 
roient  pu  étonner  le  timide  KupetzMi.  L'Empe- 
reur ne  lui  parut  pas  fi  terrible  ,  il  s'entrete- 
noit  fouvent  avec  le  Peintre  en  langue  Bohé- 
mienne ,  &  s'en  fit  aimer  au  point  que  celui-ci 
avoua  depuis  qu'il  avoit  fenti  pour  ce  grand 
Prince  une  admiration  que  perfonne  ne  lui  avoit 
encore  infpirée  ,  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à 
le  fuivre. 

Sollicité  ,  quelques  années  après  ,  d'aller  à 
Petersbourg  ,  il  y  envoya  Donauer ,  qui  y  fît 
une  fortune  brillante.  Il  ne  put  cependant  finir 
tous  les  Ouvrages  commandés  pendant  le  féjour 
du  Czar  à  Caarlsbad.  Il  fit  venir  David  lioyer  , 
Peintre  de  Leipfick  ,  qui  lui  fit  fes  copies  & 
quelques  habillemens.  KupetzMi  alla  enfuite  ache- 
ver à  Leipfick  ce  qu'il  avoit  entrepris  ,  il  y  fut 
reçu  avec  dillinftion  ;  il  y  peignit  encore  les 
premiers  du  Pays  :  alors  comblé  de  préfens  & 
d'argent  il  retourna  à  Vienne ,  oiiil  mena  Hoyer: 
il  trouva  fa  Femme  accouchée  d'un  fils  :  il  fut 
reçu  par-tout  avec  joie  ;  ç'auroit  été  une  féli- 
cité pour  lui  ,  û  elle  n'avoit  été  interrompue 

G  3  pas 
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par  l'inconduite  de  la  Femme  qui  avoît  du  pen* 

1667.   chant  pour  le  libertinage  :  il  lui  tomba  par  hazard 
^*^r   des  Lettres  dans  les  mains  écrites  en  Allemand  :  ne 
fçachant  point  la  langue  ,  il  les  fit  interpréter  par 
Hoyer  :  il  y  découvrit  un  commerce  honteux  de 
fa  Femme  avec  l'Agent  d'une  Cour  étrangère 
qu'on  ne  nomme  pas  ,  qu'il  avoit  cru  fon  ami , 
&  à  qui  il  avoit ,  pendant  fon  féjour  à  Caarls- 
bad  ,  confié  fa  Femme  &  fa  maiibn.  Il  défendit 
fa  maifon  à  l'Agent  &  à  fa  Femme ,  qui  s'avoua 
coupable ,  demanda  deux  jours  pour  mettre  ordre 
à  fes  affaires  avant   de  fe  féparer.  Le   temps 
expiré  ,  elle  vint  trouver  fon  Mari  ,  &  baignée 
de  larmes ,  le  nouveau  Teflament  en  main  ,  elle 
lui  fit  des  adieux  tendres  ,  lui  recommanda  fon 
fils  ,  &  le  remercia  de  lui  avoir  ouvert  les  yeux 
fur  la  Religion  ,  le  priant  de  la  faire  inftruire 
dans  la  Luthérienne.  Cette  perfidie  eut  fon  effet  : 
notre  Peintre  ,  enthoufiafte  outré ,  donna  dans 
le  piège  ,  tout  fut  pardonné.  L'Aumônier  de 
l'Ambaffadeur  de   Danemarck    fut   chargé  de 
l'inftru&ion  :  on  fut  tranquille  pendant  quelque 
temps. 

Le  cara&ere  aimable  &  bienfaifant  de  l'Im- 
pératrice lui  avoit  acquis  l'amour  de  fes  Sujets. 
Les  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  de  Vienne 
ayant  fupplié  l'Impératrice  de  vouloirbien  accor- 
der quelques  momens  au  Peintre  Kupetzkj  pour 
leur  procurer  fon  Portrait  :  il  eut  l'honneur  de 
peindre  plufieurs  fois  cette  aimable  &  bienfait 
fante  Princefle.  Un  jour  qu'il  finiffoit  fa  tête, 
l'Empereur  en  fut  fi  fatisfait  ,  qu'il  lui  dit ,  en 
lui  frapant  fur  l'épaule  :  Knpetz.1^  ,  vous  ferez 
notre  Peintre  s  il  y  répondit  par  une  profonde 

inclination^ 


Flamands  ,  Allemands  &  Hollandais.     IOJ 

inclination.  De  retour  chez  lui,  il  fît  fermer  fa 

porte  pour  travailler  plus  tranquillement  à  ce  1667. 
Portrait  ;  à  peine  ctoit-il  monté  ,  qu'on  vint  lui  \ — f 
dire  que  le  Comte  d' \Althan  demandoit  à  lui  par- 
ler de  la  part  de  l'Empereur  ;  on  le  laifla  mon- 
ter avec  peine  :  Je  m'efttme  fort  heureux  ?  lui 
dit-il  ,  Monfieur  ,  que  l'Empereur  m'ait  choifi 
préférablement  a  tout  autre ,  pour  vous  annoncer 
qu'il  vous  a  nomme' [on  premier  Peintre  ,  qu'il  vous 
latjfe  le  maître  de  fixer  les  conditions  qui  vous 
feront  les  plus  avantageuses.  Voyant  que  Ku~ 
petzki  ne  répondoit  point ,  il  crut  que  la  joie 
pouvoit  en  être  la  caufe ,  &  lui  dit:  Que  dois- 
je  dire  de  votre  part  a  l'Empereur  ?  Sa  réponfe 
fut  :  Votre  Excellence  dira  que  je  le  remercie  très* 
humblement  de  cette  grâce  ,  que  je  lui  demande 
pardon  de  ne  la  pouvoir  accepter ,  parce  que  je 
Juis  entièrement  réfolu  de  ne  dépendre  d'aucun 
homme  ;  la  feule  faveur  que  je  defire  d'obtenir  de 
V Empereur  ,  c'efi  qu'il  daigne  me  protéger  ,  ma 
femme  &  mon  fils  dans  notre  Religion.  Tout  ce 
que  put  faire  le  Comte  ne  fit  point  changer  Ku- 
pefQi  :  ils  fe  quittèrent.  Le  Comte  mécontent 
retourna  à  la  Cour  :  l'Empereur  ,  qui  étoit  avec 
le  Prince  Eugène  ,  demanda  la  réponfe  du  Pein- 
tre ,  elle  fut  fidèlement  rendue  ;  le  Monarque 
en  colère  ,  dit  ?  Kupet^ki  eft  un  habile  Peintre  , 
mais  un  fou. 

Cette  avanture  fe  répandit  par-tout,  chacun 
en  parloit  fuivant  fa  façon  de  penfer.  Il  fut 
blâmé  de  tout  le  monde  ,  excepté  du  Prince 
Eugène ,  qui  lui  dit  après ,  en  fe  faifant  peindre  : 
»  Tout  fimple  particulier  que  vous  êtes ,  je  vous 
</r  trouve  plus  heureux  que  ces  prétendus  Grands , 

G  4        »  qui, 
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qui ,  dans  une  vie  agitée  d'inquiétudes  ,  (ont 
continuellement  expofés  aux  attaques  de  l'en- 
vie. » 

Notre  Artifte  éprouva  bientôt  que  les  grands 
talens  y  font  aufîi  expofés  que  les  grandes  pla- 
ces. Ses  ennemis  employèrent  contre  lui  le  pré- 
texte de  la  Religion ,  mais  fans  fruit.  Un  Peintre 
Luthérien  ,  qui  affe&oit  d'être  l'ami  de  Kupet^ki , 
fit  plus  que  les  autres  enfemble  :  il  lui  dit  en 
confidence  que  Ton  avoit  le  projet  de  l'enlever, 
fa  femme  &  fon  fils,  pour  le  mettre  à  l'Inqui- 
lition  ,  que  le  Clergé  étoit  offenfé  de  l'infinie- 
tion  publique  de  fa  femme  dans  la  Religion  Lu- 
thérienne. 

Cette  fauffeté  fit  fon  effet  :  Kupetl^i ,  foible 
&  inquiet  ,  crut  ne  trouver  fa  fureté  que  dans 
la  fuite  ;  il  porta  fes  vues  vers  Nuremberg  ,  où 
vivoit  honorablement  le  Peintre  Blendiger ,  qu'il 
avoit  connu  en  Italie  ;  il  lui  écrivit  pour  lui  de- 
mander un  logement  honorable ,  &  des  amis 
contre  la  perfecution  ;  le  Magiftrat  de  la  Ville 
çn  fut  informé  ,  &  on  s'eftima  heureux  d'avoir 
un  homme  de  fa  réputation  ;  à  peine  reçut-il 
la  réponfe  ,  qu'il  y  envoya  fon  fils  &  fa  femme , 
fous  prétexte  d'un  voyage  à  Caarlsbad  ,  &  lui 
même  s'évada  comme  un  criminel ,  fans  que  l'on 
fçût  dans  Vienne  la  raifon  de  fa  conduite  ,  & 
fans  pouvoir  obtenir  fon  retour  ;  (es  envieux 
STêuIs  en  profitèrent. 

Arrivé  à  Nuremberg  chez  Blendiger  ,  les  prin- 
cipaux de  la  Ville  lui  firent  des  vifites  fréquen- 
ies.  L'Electeur  de  Mayence  ,  le  Duc  de  Gottha  , 
le  Margrave  d'Anfpach  &  l'Evêque  de  Wurtz- 
pourg  l'appellerent   à  leurs  Cours,  mais  il  nç 

refhj 
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ïefta  auprès  d'eux  que  le  temps  qui  lui  étoit  né-  — — — 
eeffaire  pour  faire  leurs  Portraits.  Le  Roi  d'An-  1667. 
gleterre  ,  pour  lors  à  Hannovre  ,  envoya  un    '-^S* 
Seigneur  à  Kupetfki  pour  l'engager  d'aller  à  Lon- 
dres :  il  le  refufa  ,  auffi-bien  que  la  Reine  de  Da- 
nemarck  qui  l'invita  en  1733  ,  dans  les  termes 
les  plus  honorables  ;  il  s'excufa  fur  Ion  âge  Ô£ 
la  délicatefle  de  fon  tempérament. 

La  mort  de  fon  Fils ,  arrivée  le  6  Novembre 
1733  ,  mit  le  comble  à  fes  malheurs  :  ce  Fils 
unique  étoit  fa  confolation  &  toute  fon  efpérance. 
Agé  de  dix-fept  ans  ,  il  fçavoit  le  Latin  ,  le  Grec  , 
delfinoit  &  peignoit  affez  bien  pour  faire  efpérer 
qu'il  remplaceroit  un  jour  fon  père  :  cinq  ou  fix 
jours  de  maladie  l'enlevèrent.  Kupet'Çki  fut  dans 
un  état  défefpérant  ,il  ne  voulut  point  permettre 
d'enterrer  fon  fils  ,  quoique  mort  de  la  petite 
vérole  :  on  craignit  qu'il  ne  perdît  l'efprit.Son 
Elevé  &  fon  ami ,  M.  Fuejfli ,  en  fît  faire  l'enter- 
rement en  fecret  ;  le  temps  qui  confole  de  tout 
auroit  rendu  peu-à-peu  à  notre  Peintre  fa  tranquil- 
lité ,  lorfque  fa  Femme  penfa  le  défefpérer.  Le  Ba- 
ron deSeydel,  fon  ami  intime,  qui  connoiflbit 
cette  Femme  &  fes  intrigues,  confeillaà  Kupetzki 
de  payer  le  Précepteur  de  fon  Fils ,  de  le  renvoyer 
&:  de  faire  un  Teftament  en  règle  :  tout  fut  fait 
ainfi  ;  mais  cette  Femme ,  qui  ne  pouvoit  fe  paffer 
du  Précepteur  ,  &  qui  ne  trouvoit  pas  affez  fon 
intérêt  dan,  le  Teftament  ,  menaça  fon  Mari 
d:initruire  une  grande  Cour  des  paroles  indif- 
cretes  qu'il  avoit  tenues  contr'eilc  ,  s'il  ne  rap- 
pclloit  le  Précepteur  ,  &  s'il  ne  révoquoit  le 
Teftament.  Il  fît  l'un  &  l'autre.  Une  goutte  re- 
montée &  une  hydropifie  lui  cauferem  des  dou- 
leurs 
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-  leurs  inexprimables ,  qu'il  fupporta  avec  h  paï 

■■■-  tïence  d'un  vra*  Chrétien  ;  enfin  la  mort  le  dé- 
livra de  les  maux  en  1740.  On  ne  lui  fit  point 
d'obfeques  ,  il  fut  porté  dans  un  carofle  ,  &c 
à  la  pointe  du  jour  enterré  dans  le  Cime- 
tière de  Saint  Jean  :  il  fut  mis  dans  une  folTe 
auprès  de  fon  Fils.  Kupef^kj ,  perfécuté  pendant 
fa  vie  ,  le  fut  encore  après  fa  mort.  On  pré- 
tendoit  qu'il  n'avoit  jamais  été  d'accord  fur  le 
culte  extérieur  de  la  Religion  ,  qu'il  ne  fréquen- 
toit  point  les  Eglifes  ,  &  qu'il  ne  s'étoit  jamais 
approché  de  la  fainte  Table.  M.  le  Comte 
SHagedornn  croit  qu'il  étoit  de  la  Communion 
des  Huffites.  Quoiqu'il  en  foit  ,  M.  Fuejfli  *  ,' 
fon  Elevé ,  nous  a  donné  fa  Vie ,  il  le  juftifie 
affez  par  l'extrait  de  fon  Teftament  que  voici 
en  abrégé. 

Il  laiiia  à  fa  Femme  une  rente  viagère  ,  qui 
retourneroit  après  fa  mort  à  fes  Frcres  &  les 
Sœurs ,  dans  le  cas  où  ilsferoient  reftés  attachés 
à  la  Religion  Evangélique  :  une  partie  aux  Ré- 
fugiés de  Saltzbourg ,  &  à  d'autres  perfonnes  dans 
la  mifere  ,  y  comprenant  les  pauvres  Ecoles  de 
Nuremberg ,  &c. 

II  avoit  une  fi  grande  confiance  en  M,  Fucjfii9 
qu'il  l 'avoit  chargé  de  mettre  le  prix  à  fes  Ou- 
vrages ,  dont  il  avoit  orné  fon  Cabinet ,  &  de 
ics  vendre  à  des  gens  dignes  ,  par  leur  goût  , 
de  les  pofleder ,  enfuite  de  remettre  les  fonds 

aux 

M.  Fueffli  ,  Peintre  habile  à  7urich  ,  nous  a  donné  la  Vie  des 
Peintres  Suifl*es ,  &  de  quelques  Allemands,  en  j  vol.  Son  Ou- 
vrngc  ,  orné  de  Portraits  &  de  Vignettes  ,  delîinées  &  gravées 
par  lui  ,  eft  un  garant  afiéz  fur  de  fes  talens  pour  la  Pçintu-» 
rc  ,    8c  de  fon  goût  pour  les  Lettres. 
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gux  Exécuteurs  teftamentaires  :  pour  honoraire  ,  — 

il  lui  légua  fes  EfquifTes  &  DefTeins  :  préfentdi-  1667. 
gne  d'un  Maître  &  d'un  Ami.  "— — "3 

C'eft  encore  d'après  le  même  Hiftorien  que 
nous  allons  donner  une  partie  du  jugement  qu'il 
porte  fur  fon  caractère  &  fur  (es  Ouvrages  , 
avec  une  courte  lifte  de  fes  Tableaux. 

On  pourroit  en  partie  le  comparer  à  Rcrn- 
brant  pour  la  couleur ,  à  van  Dyck.  pour  les  mains 
de  fes  Portraits.  Un  Ecrivain  éclairé  dit  qu'elles 
étoient  trop  décharnées  &  les  doigts  trop  courts. 
M.  F'.iejfti  allure  que  ce  défaut  ne  lui  eft  point 
ordinaire  ,  &  il  l'en  jufKfie  ;  cependant  il  dit 
ailleurs  que  Kupeffki  reftoit  à  la  fin  fi  long-temps 
fur  fes  Ouvrages  ,  qu'il  les  auroit  gâtés  fi  on  ne 
les  lui  avoit  pas  retirés.  Il  dit  aufll  qu'il n'eft  tom- 
bé dans  ce  défaut  que  dans  fa  vieillefle  :  ce  Pein- 
tre difpofoit  bien  fes  Portraits  ,  il  ne  finifïoit 
gueres  fes  draperies  ;   il  précendoit  ,  comme 
jKembrant ,  que  les  têtes  méritoient  feules  les  at- 
tentions du  Peintre  ;  quant  à  la  couleur ,  la  force 
&  l'intelligence  du  clair-obfcur  ,  on  allure  que 
perfonne  ne  l'a  égalé  :  il  n'en  eft  pas  ainfl   da 
choix  ;  la  nature  ne  lui  avoit  pas  donné  cette 
finefTe  Se  cette  vivacité  de  fentiment  (i  néceffaire 
pour  faifir  fes  beautés  les  plus  fecretes  ;  la  nature 
étoit   en  lui  plutôt  un  inftinct.  qu'un  fentiment 
éclairé  :  il  voyoit  bien  du  premier  coup-d'œil  9 
mais  il  voyoit  fans  réflexion  ,  fans  examen  ,  fans 
critique.  Ces  défauts  ,  au  relie ,  tombent  plus  fur 
fon  éducation  qui  fut  trop  négligée ,  que  fur  fon 
génie  qui  fut  admirable. 

Ses  occupations  ne  lui  IaifTerent  pas  le  temps 
de  faire  l'effai  de  fes  talens  fur  l'Hiftoire.  M. 
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1 ■  Tue  fil  dit  avoir  vu  des  efquifles  &  des  penfées 

Ç67.  fur  le  papier ,  compofées  avec  efprit.  L'Auteur 

<^^*  loue  encore  dans  ion  Maître  une  compofition 
affez  finguliere.  KupetzMi ,  toujours  occupé  de 
ion  Fils  ,  l'avoit  vu  dans  un  fonge  aflis  dans  le 
Ciel  ,  environné  d'une  gloire.  Cette  heureufe 
idée ,  qu'il  ne  devoit  qu'au  dérangement  de  fon 
imagination  ,  lui  rendit  fa  tranquillité  :  il  encom- 
pofa  un  Tableau  qu'il  donna  à  l'Hôtel  de- Ville 
cle  Nuremberg  ,  fous  condition  expreffe  qu'ils  ne 
pourroient  l'aliéner  qu'au  profit  des  pauvres  de 
la  Ville. 

Voici  les  principaux  Tableaux  raflbmblés  par 
Kupetz.ki  pour  fon  Fils ,  afin  qu'il  fe  format  d'a« 
près. 

N°.  1.  La  Famille  de  Kupetl^ki.  Il  eft  aflîs  près 
d'un  chevalet  ,  tenant  fa  palette.  Près  de  lui  eft 
ia  Femme  que  fa  Servante  ajufte  :  entr'eux  eft 
leur  Fils  qui  tient  un  livre ,  &  de  l'autre  main 
prend  un  pinceau  de  fon  Père  ;  derrière  lui  eft 
une  bouteille  de  vin  &  un  plat  de  rôti. 

2.  Saint  François  dans  le  RavhTemcnt  &  fon- 
dant  en  larmes  auprès  d'un  Crucifix  ,  une  tête 
de  mort  &  un  livre. 

3.  Le  Samaritain  qui  met  le  BlefTé  fur  fon 
cheval. 

Un  Tableau  repréfentant  trois  Hcrmites  ;  la 
principale  tête  &  les  habiilemcns  font  finis,  le 
refte  n'eft   qu'ébauché. 

5.  Kupei^ki  avec  des  Lunettes.  Sa  main  gout- 
.teufe  enveloppée  d'une  étoffe  blanche  qui  pofe 

négligemment  fur  la   table  :  un  bâton  dans  la 
main  gauche  :  près  de  lui  eft  fon  fils. 

6.  Un  Homme  aflis  avec  un  petit  Chien  fux 
îe  devant.  7.  L'Odorat  ^ 
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7.  L'Odorat  :  une  Femme  à  demi-nue  ,  avec 
une  corbeille  de  Fleurs. 

8.  Deux  Portraits ,  un  Homme  &  une  Femme 
dans  un  habillement  ancien  ,  l'Homme  tenant 
fa  fourrure  ,  6c  la  Femme  un  livre. 

9.  Une  Femme  coëiiee  d'un  voile  &  d'un  cré- 
pon noir. 

10.  Ce  Peintre  broyant  des  couleurs  :  derrière 
lui  fa  petite  fille  défunte  avec  des  fruits. 

1 1.  Une  Perfonne  debout ,  on  voit  les  deux 
mains. 

1 2.  Une  autre  debout  en  habit  Hongrois. 

13.  Kupetd^ ,  fa  Femme  &  fon  Fils.  Tableau 
fupérieur  à  tous  :  dans  l'Homme  fe  trouve  la 
magie  du  clair  obfcur  ;  dans  la  Femme ,  la  fa- 
cilité  du  pinceau  ,  &  la  délicateffe  de  la  touche. 

14.  Kupet^kt  le  Fils  ,  touchant  le  Claverlin  ; 
derrière  lui    un  homme  bat  la  mefure. 

15.  Une  fainte  Famille,  la  Vierge  tient  l'En- 
fant Jefus  fur  fes  genoux  ,  qui  fe  joue  avec  Saint 
Jean  ;  derrière  eft  Saint  Jofeph. 

16.  Kupetdzi  tenant  une  tabatière. 

17.  Un  Homme  tenant  d'une  main  une  rafle 
de  cafte  ,  &  de  l'autre  main  une  pipe  à  fumer  : 
ce  Tableau  eft  éclairé  de  nuit. 

18.  Un.  Eccléfiaftique  jufqu'aux  genoux  : 
avec  deux  mains. 

19  Le  Portrait  deKupe^i.')  tous  deux  avec 

20.  Celui  de  fa  Femme.        3  deux  mains. 

21  ,   22.  Deux  Payfages. 

23.  La  Madeleine  faifant  fa  prière  ,  un  livre 
dans  une  main  ,  &  dans  l'autre  une  têts  de 
mort. 

Neuf  autres  Tableaux  que  nous  nommerons  ; 

afin 
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.     afin  de  faire  connoître  cette  Collection,  que  le 
^^2m  Marg^ve  de  Brandebourg  -  Bareith  s'eft  pro- 
curé pour    16000  florins  d'Allemagne. 

N°.  24.  La  Réfurrecnon  du  Lazare  ,  par 
Guère  h  in. 

25.  Loth  &  fes  Filles  ,  par  Carlo  Lo:hi, 

26.  Un  Payfage ,  par  le  Titien. 

27  ,  28.  Deux  Payfages  Hollandois. 

29  ,  30 ,  3 1  ,  32.  Quatre  Payfages  par  AgrU. 
cola. 

M.  Fueffli  marque  que  Kupefçkj  n'a  eu  que 
deux  Elevés  qui  lui  ont  fait  honneur:  Max 
Handl ,  Autrichien  ,  bon  Peintre  de  Portrait, 
Il  refta  long-temps  en  Italie. 

Gabriel  Mullcr  ,  d'Anfpach  ,  qui  le  fuivit  de 
Vienne  à  Nurenberg  :  toutes  les  draperies  bien 
jettées  dans  les  Ouvrages  du  Maître  font  de 
cet  Elevé. 

Nous  ajoutons  à  ces  deux  Elevés  un  troifiemep 
que  la  modeftie  de  M.  Fueffu  veut  cacher  au 
public ,  ceft  lui-même. 
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NIMEEGEN- 

Imeegen  porte  le  nom  de  la 

Ville  dans  laquelle  il  naquit  en  1667. 
1667.  La  mort  de  ion  père  ,  lorf-  — — ' 
qu'il  n'avoit  encore  que  douze  ans, 
manqua  d'ôter  à  ce  jeune  homme 
les  moyens  de  percer  :  fon  frère 
aîné  ,  qui  avoit  reçu  quelques  leçons  d'un  Pein- 
tre de  Portrait  ,  &  d'un  autre  aflez  habile  à 
peindre  des  Fleurs  ,  le  chargea  d'enfeigner  fes 
Frères  Ehe  6c  Tobte  :  la  mort  leur  enleva  encore 
cette  reflburce  ;  la  nécefïïté  toujours  dangereufe 
les  contraignit  tous  deux  d'entreprendre  tout  ce 

qui 
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\6Ci  °îu*  *"e  P^'fcntoit  dans  les  Campagnes  &  à  fô 
gin  i{*  Ville  ,  à  fin  de  foutenir  le  refte  de  la  famille. 
Cependant  on  vit  ces  deux  Artifïes,  à  force  d'é- 
tude &  de  veilles  ,  fe  diftinguer  &  furprendre 
leurs  confrères.  Ils  s'appliquèrent  à  defîiner  ,  à 
faire  tout  d'après  nature ,  &  lorfque  l'on  ne  s'at> 
tendoit  qu'à  des  effais  ,  on  vit  paroître  leurs 
Ouvrages  à  côté  de  ceux  des  grands  Maîtres. 

Les  plafonds ,  les  bas-reliefs  6c  les  fleurs  qu'ils 
avoient  exécutés  chez  le  Baron  de  Wachtendonk^9 
dans  le  pays  de  Cleves ,  les  firent  connoître  ; 
on  les  chargea  de  peindre  les  Tableaux  de  l'ap- 
partement de  la  Princefie  d'Orange  ,  à  la  Cour 
de  Frife  :  un  grand  fuccès  &  des  récompenfes  mé- 
ritées mirent  les  deux  Frères  en  état  de  pour- 
fuivre  leurs  études  &c  leur  fortune.  Tobie  fe  ma- 
ria &  fut  à  la  Cour  de  l'Elecleur  Palatin  aug- 
menter le  nombre  des  bons  Artiftes  qui  y  étoient 
pour  lors  employés. 

Elie  paffa  à  Rotterdam ,  où  il  travailla  à  plufieurs 
Ouvrages.  Le  Baron  de  WachtendonkXo,  demanda 
de  nouveau  pour  peindre  chez  lui  plufieurs  pla- 
fonds avec  des  figures  ,des  fleurs  &  d'autres  or- 
nemens.  Il  en  fit  autant  à  la  Haye  pour  les  Bour- 
gucmeltres  Ruifch  &  dei?/>,<&  enfuite  il  retour- 
na à  Rotterdam.  M,s  Nievelt  &  Schoovhoven  lui 
firent  peindre  des  plafonds  &  d'autres  Tableaux  , 
les  Ouvrages  lui  vinrent  en  foule  ;  il  mérita  l'a- 
mitié de  trois  Hommes  illuitres  qui  afiurerent 
fa  fortune  par  leur  crédit ,  c'étoient  le  Cheva- 
lier vanderWerf  ,  MtS  Paets  &  tlink^,  qui,  par 
leurs  talens  &  leurs  beaux  cabinets ,  poffédoient 
à  jufte  titre  la  confiance  de  toute  la  Ville  pour 
la  direction  de  ce  quife  faifoiten  Peinture. 

Notrç 
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Notre  Peintre  laborieux  ne  pouvoit  fuffire  à  ' 

tant  d'Ouvrages  ,  il  fut  aide  par  fon  Neveu  ,  &  IC)b7,' 
bientôt  par  (on  Fils  :  il  donna  au  premier,  après  fix  — 
années  de  travail ,  fa  fille  en  mariage  ;  il  fembloit 
que  toutes  les  produ&ions  d'une  même  famille 
étoient  de  la  môme  main  :  il  efl  vrai  qu*£//>  pré- 
iidoit  à  tout ,  il  avoit  auprès  de  lui  trois  Peintres 
d'Ornemens  qui  n'étoient  occupés  que  de  cette 
feule  partie  ,  il  conduifoit  ,  par  fon  génie  ,  la 
iriain  de  chaque  Artifte.  Une  bonne  conduite  , 
de  l'afïiduité  &  des  travaux  en  grand  nombre 
l'ont  enrichi.  Il  eft  mort  très-vieux ,  en  17...  Son 
Fils ,  fon  Gendre  &  fa  Fille  cadette,  qui  peignoit 
bien  les  fleurs  ,  font  fes  Elevés. 

Ce  Peintre  peignoit  l'Hiftoire ,  l'Àrchite&ure , 
le  Payfage  &  les  Fleurs  généralement  avec  mé- 
rite. Nous  ne  citerons  point  de  Ces  Ouvrages  ;  le 
grand  nombre  eft  à  Rotterdam  dans  les  Maifons 
des  principaux  Habitans  de  cette  Ville, 


N-  V  A  N  D  E  R  LEUR- 

VAnder  Leur  naquit  à  Breda  en  1 667» 
Il  partit  fort  jeuoe  pour  Rome ,  il  y  eut  le 
bonheur  de  plaire  à  un  Cardinal  qui  le  proté- 
gea &  lui  procura  les  plus  beaux  Ouvrages  pour 
les  copier  &c  les  étudier.  Il  étoit  le  premier  Co= 
pifte  de  Rome  ,  &  c'en  fut  affez  pour  efTayer 
(on  propre  génie  :  il  confulta  tous  les  Maîtres 
6c  leurs  productions  ;  il  copia  la  nature,  deflina 
tout  &  toujours  bien.  Il  fut  admis  dans  les  meil- 
leures maifons  3  mais  il  n'y  perdit  pas  fon  temps  , 
T9m§    m  H  il 
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,  il  l'employa  fi  bien  ,  qu'il  fut  habile  avant  de 

1667.  quitter  Rome.  Il  lui  arriva  une  avanture  affez 
•■£_1"    finguliere  :  un  foir  ,  en  fortant  de  fouper  avec 
quelques  amis  ,  il  fe  fentit  faifi  par  le  bras  ,  on 
lui  demanda,  le  ftilet  en  main  ,  la  bourfe.  l'an- 
der  Leur  obéit  en  donnant  quelqu'argent  :  on  le 
laifTa  palier  ;  à  peine  avoit-il  fait  dix  pas  ,  que 
le  même  voleur  l'arrêtant  une  féconde  fois ,  lui 
demanda  s'il  n'avoit  pas  de  montre  &  une  bourfe 
d'or  :  van  der  Leur  avoua  qu'il  avoit  l'un  èc  l'au- 
tre ;  le  voleur  fe  mit  à  rire  de  tout  fon  cœur 
&  prit  tout  ;  il  lui  demanda  encore  ce  qu'il  fai- 
foit  à  Rome  :  vander  Leur  dit  qu'il  étoitHollan- 
dois  &  Peintre  ,  qu'il  demeuroit  à  Rome  pour 
cultiver  fon  talent  ;  le  voleur  fe  mit  encore  à  rire, 
-mais  plus  que  jamais  :  notre  Artifle  ne  fçavoit  ce 
que  deviendroit  cette  fcene  qui  ne  faifoit  qu'aug- 
menter fes  inquiétudes.  Enfin  le  voleur  lui  dit 
en  riant ,  fi  vous  êtes  un  Peintre,  je  vous  con- 
feille  de  vous  faire  plutôt  Frère  lai ,  vous  y  êtes 
plus  propre  qu'au  talent  que  vous  apprenez.  Vo- 
tre poltronnerie  me  fait  pitié:  voilà  votre  montre, 
votre  bourfe  d'or  &  votre  argent ,  allez  en  paix. 
Dès  le  lendemain  il  conta  fon  avanture  à  plufieurs 
de  fes  Camarades ,  qui  fe  mirent  à  le  plaifanter  , 
&  ils  lui  apprirent  que  ce  voleur  étoit  Dom  Juan 
de  Reivenne  ,  qui  avoit  été  Peintre  ,  mais  que 
n'ayant  pu  obtenir  fa  grâce  pour  avoir  tué  deux 
perfonnes ,  il  avoit  mené  depuis  la  vie  de  voleur , 
mais  qu'il  n'avoit  jamais  rien  volé  aux  Peintres. 
Vander  Leur  retourna  dans  fa  patrie  ,  où  il  fît 
des  Ouvrages  qui  apprirent  qu'il  avoit  plus  été 
occupe  de  (on  Art ,  pendant  fon  féjour  à  Rome  , 
que  des  plaifirs  qui  mènent  à  la  diifipation.  Ce 

Peintre 


Peintre  avoit  une  grande  douceur ,  au  rapport  -~i 

3w  Phtlfie   '     n"rer;  ' eft  mo"  enc°re  1^   « 
rt  a  7«'    "  "efçait  en  <ll,eI  te"ips. 

Cet  Amfte  étoit  bon  Peintre  d'Hiftoire  • 
«au  s'il  deffinoit  &  s'il  colorioit  bien  &  s'il 
entendo.t  la  perfpeffive  ,  il  avoit  fi  peu  de»- nie 
que  c  etoit  pour  lui  un  fupplice  quand  il  fallô it 

&7au  eor,Unfta,b'eal,; ^ Pe'§"0it b'e" '    Po^K 
«  il  auroit  ete  le  prem.er  de  fon  temps   s'il  avoir 

aime  ce  genre  autant  qu'il  y  a  réuffi.  Le  Tableau 
bonA«  fie       P°Ur  ,U1"rle  "°m  d'un  très 
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J  A  C  Q  U  E  S-A  N  T  O  I  N  E 

A   R   L    A   U   D- 

A  C  Q  U  E  S-A  NTOINE  ARLAUD 

augmente  le  nombre  des  grands 
Hommes  de  la  Ville  de  Genève  , 
où  il  naquit  le  18  Mai  1668.  Sa 
première  jeuneffe  fe  pafla  dans  l'é- 
tude des  Langues  :  Tes  progrès ,  fon 
efprit  &  fa  mémoire  prodigieufe  lui  méritèrent 
toujours  le  premier  rang  parmi  Tes  condifciples  ; 
on  le  defîinoit  à  la  Chaire  ,  fi  fa  fortune  lui  eût 
permis  ;  mais  comme  il  n'avoit  befoin  pour  la 
Peinture  que  de  fes  difpofitions  naturelles  ,  il 
eflaya  la  Mignature  ,  genre  allez  lucratif  dans 

une 
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tme  Ville  où  l'on  faifoit  des  bijoux  de  toute  ef- 

pece  qu'il  falloit  orner  ;  deux  mois  lui  fuffirent  1668. 
pour  fe  parler  de  Maître.  Ayant  pris  une  ferme  — * 
réfolution  de  fe  diftinguer  dans  ce  genre  ,  quoi- 
que petit  ,  il  fe  renferma  trois  années  pour  s'y 
appliquer  uniquement  ,  &  fe  trouvant  fuffifam- 
ment  habile  ,  il  fe  rendit  à  Paris  à  lâge  de  vingt 
ans  ,  où  il  redoubla  de  foins  &  de  travaux  jour 
&  nuit  pour  fortir  de  la  médiocrité  &  parvenir 
à  la  perfection.  Son  application  confiante  & 
fuivie  lui  acquit  une  facilité  furprenante  ,  qui , 
jointe  à  la  correction  du  deflein  ,  &  à  la  viva- 
cité de  l'efprit ,  le  mit  en  état  de  faire  un  grand 
nombre  de  Tableaux  en  mignature.  Ces  Tableaux 
étoient  toujours  refTemblans  &  pofés  agréable- 
ment :  il  avoit  la  converfation  enjouée  ,  de  l'ef- 
prit &  le  ton  du  monde  ,  il  amufoit  de  Iqs  pro- 
pos ceux  qu'il  peignoit ,  on  afTure  que  perfonne 
ne  s'eft  ennuyé  en  fe  faifant  peindre  par  lui  :  ce 
talent ,  néceflaire  aux  Peintres  de  ce  genre ,  étoit 
une  partie  qu'Artaud  pofTédoit  fupérieurement. 
Quelques  Ouvrages  d' 'Artaud ,  parvenus  à  la 
vue  du  Duc  d'Orléans  Régent,  lui  afTurerent  fa 
réputation  &  fa  fortune.  Ce  Prince  choifit  ce 
Peintre  pour  fon  Maître  ;  &C  pour  être  plus  à 
portée  de  le  voir  travailler  ,  de  l'entendre  par- 
ler de  (on  Art  &  de  profiter  de  fes  leçons ,  il  lui 
donna  un  logement  à  Saint  Cloud.  Artaud  animé 
par  une  protection  fi  brillante  ,  fe  furpaffa  :  il 
eut  l'honneur  de  s'entretenir  fouvent  avec  fon 
Protecteur  ,  &  de  jouir  des  Tableaux  des  grands 
Maîtres  ,  dont  ce  Prince  ornoit  fon  Palais.  Ce 
fut  dans  ce  temps  que  la  riche  collection  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde  pafTa  en  France.  Ar- 
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1668.  ^au^  Pror*ta  de  t0llt  &  fe  fortifia  par  fes  réfle- 
1  xions  fur  tant  de  chef-dceuvres. 

Arlaud  eut  aufîi  une  protedion  bien  grande 
en  la  perfonne  de  la  Princeffe  Palatine  ,  mère 
du  Régent.  Elle  donna  au  Peintre  fon  Portrait 
enrichi  de  diamans  ;  &  ne  bornant  pas  fes  libé- 
ralités à  cette  diftinction ,  dans  le  voyage  qu'il 
fît  en  Angleterre  en  172 1  ,  elle  lui  accorda  des 
lettres  de  recommandation  pour  la  PrincefTe  de 
Galles  ,  depuis  Reine.  Il  y  fut  reçu  honorable- 
ment ,  &  {es  beaux  Ouvrages  achevèrent  de 
lui  procurer  tous  lesagrémens  dus  à  fon  mérite, 
Arlaud  devint  l'ami  des  Grands  &  des  Sçavans  : 
Newton  lui  communiqua  fes  idées  fur  l'Optique 
que  notre  Peintre  rendit  fenfibles  par  les  figu- 
res ;  cette  amitié  n'a  pris  fin  qu  avec  eux.  Le 
Portrait  qu'il  venoit  de  faire  de  la  PrincefTe  de 
Galles  fît  un  plaifir  infini:  tous  les  Poètes  firent 
des  Vers  à  la  louange  de  l'Auteur  ;  nous  rap- 
porterons feulement  ceux  du  Comte  d'^J- 
Wilton. 

Je  le  dirai  fans  complaifance 
Arlaud,  pourquoi  difïimuler. 
Les  attraits  que  votre  Science 
A  nos  regards  vient  d'étaler  , 
A  ceux  de  la  Princefîè  ont  droit  de  s'égaler  ; 
Mais  fi  l'Art  avoit  la  puiflance 
De  faire  aller  la  reifcmblance 
Auû*î  loin  qu'elle  peut  aller , 
H  faudroit  exprimer  fes  grâces  dans  la  danfe  > 
11  faudroit  la  faire  parler. 

Arlaud  prit  congé  de  la  Cour  de  Londres  ; 

on 
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©n  ne  crut  pas  le  payer  afTez ,  il  fut  comblé  *» 

de  riches  préfens  ,  entr'autres  de  plufieurs  mé-  1668. 
dailles  d'or  ;  il  revint  à  Paris.  Un  jour  en  vi-  ^^T 
fitant  le  Cabinet  de  M.  Cromelïn  ,  il  y  décou- 
vrit un  bas-relief  de  marbre  blanc  ,  par  Alichel 
Ange ,  il  repréfcntoit  une  Léda  &  Jupiter  chan- 
gé en  Cigne.  Ce  morceau  ,  qui  avoit  environ 
deux  pieds  de  large ,  frapa  tellement  notre  A  r- 
tifte  ,  qu'il  le  demanda  à  copier  :  on  le  lui  per- 
mit ;  il  fe  mit  à  l'imiter  fur  du  papier  avec  un 
foin  extrême  ,  &  l'Ouvrage  fini  ,  tout  Paris 
connoifleur  fut  frapé  de  l'iilufion.  Cette  fuper- 
ficie  plate  devint  en  bofle  ,  la  vue  pouvoit  à 
peine  détromper  les  plus  habiles  Artiftes  ,  le 
vrai  ton  de  couleur  ,  les  dégradations  ,  les  om- 
bres portées ,  tout  étoit  rendu ,  ainfi  que  la  finefTe 
du  deffein. 

On  afTure  que  le  Duc  de  la  Force  en  avoit  fait 
l'acquifition  pour  douze  mille  livres  ,  prix  très- 
considérable  ,  &  que  quelque  changement  dans 
la  fortune  de  ce  Seigneur  l'obligea  de  rendre  la 
Léda  au  Peintre  ,  en  lui  donnant  trois  mille  li- 
vres en  dédommagement  du  temps  qu'il  l'avoit 
gardé.  Quoiqu'il  en  foit  ,  friand  ,  après  avoir 
vécu  quarante  ans  à  Paris ,  &  amafïé  près  de 
quarante  mille  écus  ,  retourna  ,  en  1729  ,  dans 
fa  Patrie  pour  y  finir  Tes  jours  :  il  emporta  avec 
lui  de  beaux  Tableaux  des  meilleurs  Artiftes  , 
anciens  &  modernes  ,  achetés  en  France  ,  par- 
mi lefquels  il  fe  trouvoit  de  beaux  Payfages  de 
Forejt  ,  dont  il  orna  fon  Cabinet  ,  fa  Léda  y 
tenoit  la  première  place.  Soit  que  notre  Pein- 
tre eut  la  délicateffe  de  voir  que  fa  Léda  étoit 
trop  nu»  5  ou  peut-être  qu'on  lui  en  fit  quelques 

H  4  rep.ro- 
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^——  reproches  ,  ce  joli  Tableau  difparut  en  1 7 3 S* 
1668.  On  a  fçu  depuis  qu'il  l'a  voit  coupé  en  morceaux, 
"^mZT  de  façon  que  les  parties  n'en  ont  point  été  gâ- 
tées ;  un  des  principaux  Magiftrats  de  Genève 
poffede  la  tête  ,  une  Dame  de  Paris  la  main  , 
ÔC  une  Dame  Angloife  le  pied.  Artaud  avoit 
une  fi  grande  vénération  pour  cette  mignature  , 
que  foo  Portrait  par  Y  Argiliere  eft  rcpréfenté 
en  travaillant  à  ce  morceau  :  il  peignit  de  même 
fou  Portrait  avec  la  Léda  ,  dont  il  enrichit  la 
Galerie  de  Florence  ;  le  Grand-Duc  lui  envoya 
en  échange  une  médaille  d'or. 

Jltlaud  ne  fit  plus  rien  depuis  fon  retour  de 
Paris  :  il  s'excufa  fur  un  coup  qu'il  avoit  reçu 
à  la  temple  qui  l'empêchoit  de  travailler  ;  la  vue 
ne  lui  permettant  plus  de  s?appliquer  ,  il  lifoit 
continuellement  ,  &  partageoit  fon  temps 
l'été  à  la  Campagne  &  l'hyver  à  la  Ville.  Une 
iolie  maifon  ,  de  campagne  fituée  fur  le  Lac  de 
Genève  ,  où  il  admit  fcs  amis  &  les  étrangers  , 
étoit  pour  lui  un  lieu  délicieux  où  il  voyoit 
la  belle  nature  &  (es  variétés  avec  plaifir  ;  un 
de  fes  agrémens  encore  ,  c'étoit  fa  correspon- 
dance avec  les  Sçavans  de  tous  les  Pays  &  dans 
tous  les  genres.  M.  Varignon  lui  envoya,  de  la  part 
de  Newton  ,  fon  eflai  fur  l'Optique  :  ce  préfent 
étoit  accompagné  d'une  lettre  pleine  d'amitié  de 
la  part  du  fçavant  Anglois  :  difiin£tion  d'au- 
tant plus  grande  ,  que  Newton  dit  lui-même 
qu'il  écriyoit  peu  de  Lettres. 

Après  avoir  été  près  de  douze  ans  fans  fe  fervir 
du  pinceau  ,  l'amour  de  la  Peinture  fe  réveilla  &£ 
lui  reprocha  cette  inaction  ;  il  eflaya  &  trouva 
heureufement  que  la  main  obéiiîoit  encore  à 
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ia  tête ,  6c  que  la  pratique  ,  qu'il  croyoit  entie-  j66g% 
rement  perdue  ,  ne  l'étoit  point.  Il  fe  promit  T^y 
bien  de  travailler  de  nouveau  à  la  Campagne  , 
où  il  fe  rendit  vers  l'été  ;  il  alloit  mettre  la  der- 
nière main  au  Portrait  d'un  de  (es  parens  ,  lors- 
qu'une  mort  fubite  nous  l'enleva  le  25  Mars 

1743-  . 

Il  laiffa  ,  par  fon  teftament  ,  une  partie  de 
fon  bien  à  fes  bons  amis  ;  &  à  la  Bibliothèque  de 
Genève  ,  plufieurs  médailles  d'or  qu'il  avoit  re- 
çues de  dirîérens  Princes  &:  grands  Seigneurs ,  fon 
Cabinet  de  Tableaux ,  fa  Bibliothèque  compofée 
de  Livres  rares  ,  &  une  ample  collection  d'Ef- 
tampes  :  ce  beau  préfent  fe  voit  encore  ,  &  mé- 
rite l'éloge  &  l'eftime  de  fes  compatriotes. 

sîrland  avoit  un  ordre  dans  fa  vie  jufques 
dans  fes  plaifirs  :  il  aimoit  la  décence  ,  il  avoit 
du  dégoût  pour  le  jeu  >  &  quoique  célibataire  , 
on  ne  lui  a  jamais  connu  d'intrigues  ,  il  étoit 
libre  &:  très-franc  avec  (es  amis.  11  ne  changea 
point  la  (implicite  de  fes  moeurs ,  quoiqu'il  eût 
pafTé  fa  vie  au  milieu  d'une  Cour  brillante  ;  mais 
il  avoit  une  foibleffe ,  affez  excufable  dans  les 
grands  hommes ,  c'étoit  celle  de  l'amour-propre  , 
il  fe  mettoit  fans  façon  ,  ôc  cependant  d'un  ton 
très-modefte  ,  au  premier  rang  parmi  les  plus 
grands  Peintres. 

Louis  XIV  ayant  marqué  un  jour  à  Arlaud 
pour  placer  dans  fon  Cabinet  (es  meilleurs  Ou- 
vrages ,  le  Roi  les  examina  ,  &  dit  à  l'Artifle  les 
choies  les  plus  flatteufes  :  un  Seigneur  fut  intro- 
duit dans  le  Cabinet  ,  le  Monarque  fit  de  nou- 
veau l'éloge  de  fes  Ouvrages  en  préfence  du 
Seigneur  qui  aimoit  l'Auteur  ;  ce  Seigneur  lui 

dit: 
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p.  dit  :  Vous  devez  être  bien  fatisfait  de  voir  VOS 

1668.  Ouvrages  loués  par  le  Roi.  Sa  Majejfe ,  répon- 
dit Arlaud ,  me  fait  beaucoup  d'honneur  ,  mais 
elle  me  permettra  de  dire  que  F  académie  efi  cn~ 
core  un  meilleur  jupe.  Ce  Seigneur  s'écria  ,  en 
lui  frapant  fur  l'épaule  :  l'excellent  Républicain  , 
qui  eft  fi  peu  fenfible  aux  louanges  mêmes  d'un 
{1  grand  Monarque. 

Arlaud  a  mérité  les  éloges  du  Duc  d'Orléans 
Régent ,  qui  dit  ,  »  Jufqu'à  préfent  les  Peintres 
»  en  Mignature  ont  fait  des  Images ,  c'eft  Arlaud 
»  qui  leur  a  appris  à  faire  des  Portraits.  Sa 
»  Mignature  a  toute  la  force  de  la  Peinture  à 
»  l'huile.  »  Il  étoit  flatteur  d'être  loué  par  le 
Roi  6c  parce  Prince  ;  les  Artiftcs  lui  ont  rendu 
la  même  juftice.  Ses  Ouvrages  ,  répandus  par- 
tout ,  achèvent  fa  gloire  ;  la  Bibliothèque  de 
Genève  poffede  du  même  deux  Mignatures  en 
grand  ,  ce  font  deux  fujets  d'Hiftoire  ,  l'un  eft 
une  Sainte  Famille  ,  &  l'autre  la  Madeleine  pé- 
nitente. 


GASPARD-PIERRE 

VERBRUGGEN- 

LE  nom  de  Verbruggen  eft  affez  connu  dans  la 
Peinture  ;  l'Académie  d'Anvers  en  compte 
quatre  parmi  fcs  Directeurs.  Gafpard- Pierre  Ver- 
bruggen naquit  dans  cette  Ville  en  1668  :  on 
peut  foupçonner  qu'il  eft  Fils  de  Pierre  Verbrug- 
gen ,  Directeur  de  l'Académie  de  cette  Ville 

en 
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'en  1659  ,  &  peut-être  fon  Elevé.  Celui  dont  ■ 

nous  allons  parler  eut  une  grande  vogue  dans  1668. 
fa  Ville  ,  où  pour  lors  les  Artiftes  étoient  en  — -* 
grand  nombre  ,  &  encouragés  par  la  protec- 
tion que  le  Duc  de  Bavière  accordoit  aux  Arts. 
Le  départ  de  ce  Prince  fut ,  pour  ainfi  dire  , 
l'époque  de  leur  chute  &  de  la  défertion  des 
Artiftes. 

P'erbruggen  pafTa  en  Hollande  vers  1706  Sa 
réputation  l'a  voit  devancé  :  l'Académie  d'Anvers 
l'a  voit  choifi  pour  Directeur  en  1691 ,  &  cetoit 
confirmer  l'idée  que  l'on  avoit  de  fes  talens  :  il 
choifit  la  Haye  pour  demeure  ,  où  il  eut  occa- 
fion  de  s'exercer.  M.  f&gel  occupa  fon  pinceau 
à  orner  de  Fleurs  les  plafonds  &  les  fales  dans 
l'Hôtel  qu'il  faifoit  bâtir.  Matthieu  7ervv:ften , 
bon  Peintre  d'Hifioire ,  occupa  long-temps  notre 
Peintre  de  Fleurs  à  travailler  avec  lui  à  tou- 
tes fes  grandes  entreprifes.  La  Société  acadé- 
mique de  la  Haye  admit  Verbrug^cn  parmi  fes 
Membres  en  1708.  Sa  grande  facilité  lui  fit  ga- 
gner beaucoup  de  bien  ,  on  ne  peut  aller  plus 
vite  que  ce  Peintre  ;  dans  les  temps  où  les  Ou- 
vrages le  prefferent  moins  ,  Teyvveften  lui  pei- 
gnoit  quelques  vafes  de  bas-reliefs  que  farbrvg- 
°en  ornoit  de  Fleurs  &  de  Fruits  ;  il  en  auroit 
rempli  la  Hollande  ,  fi  les  Etrangers  n'en  avoient 
enlevé  une  grande  partie. 

Déjà  avancé  en  âge  &  peu  occupé  ,  il  retour- 
na à  Anvers  :  fa  figure  aimable  &  fon  attache- 
ment à  la  compagnie  &  au  plaifir  ,  lui  a  fait 
dépenfer  promptement  ce  qu'il  avoit  fi  facile- 
ment gagné  ;  il  avoit  le  même  talent  ,  mais  il 
peignoit  la  nuit  ôc  fe  promenoit  le  jour  :  de 

façon 
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*^^g   façon  que  (es  derniers  Tableaux  n'ont  que  de 
ynm  ^a  facilité  &  une  couleur  plus  brillante  que  vraie. 
Il  eft  mort  à  Anvers  en  1720. 

Le  talent  de  lrerbruggen  avoit  plus  de  rapport 
avec  celui  de  Baptise  Monoyer ,  qu'avec  celui 
de  van  Hnjjfum  ;  il  y  a  une  grande  manière  dans 
les  Fleurs  qu'il  a  peintes  dans  les  plafonds  6>c 
dans  les  fales  :  ilfçavoit  les  grouper  &  colorier 
avec  beaucoup  d'art.  Sa  touche  eft  très-facile  &C 
propre  à  ce  genre  ,  elle  donne  de  la  légèreté  fans 
travail  ni  peine.  On  voit  qu'il  auroit  réufTi  à 
rendre  agréables  des  Tableaux  de  chevalet  :  nous 
pouvons  citer  pour  exemple  un  Tableau  de  fleurs, 
dont  ce  Peintre  fît  préfent  à  l'Académie ,  &  plu- 
sieurs autres  dans  les  Cabinets  eflimés. 

On  voit  à  la  Haye ,  chez  M.  Fagel ,  un  Ta- 
bleau avec  des  Enfans  ,  par  Terweften  ,  &  des 
Fleurs  ,  par  Ferbruggen.  Chez  M.  Lormter  ,  un 
Tableau  avec  beaucoup  de  fleurs  ,  particulière- 
ment des  Tulipes  de  toutes  les  efpeces  ;  &  chez 
M.  van  Heteren  ,  un  Tableau  où  des  Enfans  fou- 
tiennent  des  fleurs  en  guirlande  :  autres  Tableaux 
par  les  mêmes  Artiftes  ,  ce  font  auffi  des  Enfans 
qui  fe  jouent  avec  une  guirlande  de  fleurs. 

Dans  ce  môme  Cabinet  fe  voit  un  Tableau  fur 
lequel  ci!  représenté  un  Panier  à  l'Angloife  avec 
des  fleurs  peintes  par  Henri  Vgrbruggen ,  que  l'on 
foupçonne  le  Frère  aîné  de  Garpard  ;  Henry  fut 
auffi  Directeur  de  l'Académie  d'Anvers  en  1688. 
Les  Ouvrages  &  Henry  font  au-defTous  de  ceux 
de  Gafpard. 
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JEAN-RUDOLF 

HUBER, 

ELEVE  DE   GASPARD   METER. 

Ean-Rudqlf  Huber,  Fils 
d'Alexis  Huber  ,  Aubergifte  & 
Membre  du  Grand  -  Confeil  de 
Bafle  ,  &  petit-fils  de  Rudolf  Hu- 
ber ,  Bourguemeftre  de  la  même 
Ville  ,  y  prit  naiflance  en  1668. 
Dès  l'âge  de  dix  ans  fa  paflion  pour  le  Deflein 
fut  fi  marquée  ,  que  ks  parens  lui  en  firent 
apprendre  les  premiers  principes  pour  l'amufer  ; 
mais  lorfqu'ils  le  virent  s'attacher  de  plus  en 

plus 
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•—  plus  à  la  Peinture  ,   ils  s'y  oppoferent  ,  fùuS 
1668.  prétexte  du  peu  de  confédération  qu'on  avoit 
"-— -    pour  elle  à  Bafle  ,  mais  les  parlions  ,  &  fur-tout 
celles  qui  ont  les  Arts  pour  objet,  font  au-derTus 
de  tous  les  obftacles  :  il  fallut  céder  ,  &  en 
1682  ,  il  fut  confié  à  Gafpard  Meyer ,  Peintre 
médiocre  ,  qui  a  eu  cependant  la  gloire  de  com- 
mencer Huber  &  Branâmullev ,  les  premiers  Ar« 
tilles  d'Allemagne.  Huber  ne  tarda  pas  à  furpaf- 
fer  fon  Maître  ,  que  la  mort  enleva  avant  la 
fin  de  (on  engagement  ;  ce  fut  un  bonheur  pour 
l'Elevé  ,  qui  parla  dans  l'Ecole  de  Jojeph  Wer- 
ner.  Ce  fut  alors  qu'il  changea  de  manière  :  les 
plâtres  des  Antiques   exercèrent  tellement  ce 
jeune  homme  ,  qu'il  devint  un  Defîinateur  fça- 
vant  ;  il  apprit  la  perfpefrive  ;  fes  progrès  por- 
tèrent Werner  à  lui  conseiller  de  parler  en  Ita- 
lie. Agé  de  dix  neuf  ans  ,  il  alla  à  Mantoue  oit 
les  Ouvrages  de  fuies  Romain   l'arrêtèrent.  Il 
defîina  tout  avant  de  vifiter  fuccefïivement  les 
Villes  de  Bergame  ,  Vicence  ,  Vérone  &  Veni- 
fe  ,  où  il  étudia  particulièrement  la  couleur  dans 
les  Ouvrages  du  Titien  ;  il  ne  pafTa  pas  un  jour 
fans  fuivre  les  inftruc"tions  académiques ,  &  fon 
afîiduité  étoit  citée  pour  exemple  aux   jeunes 
Artiftes.    Pierre  Tempefle  ,   Payfagifte    habile  , 
aima  tellement  Huber ,  qu'il  le  reçut  chez  lui 
comme  fon  frère  ;  il  peignoit  en  reconnoifTance 
des  figures  dans  les  Tableaux  de  ce  Payfagifte. 
Les  Tableaux  du  Titien  ,  du  Bajfan  ,  du  Tinto- 
ret ,  de  Paul  Féronefe  ,  &  les  Portraits  du  Pom- 
pelly  ,  furent  la  plupart  copiés  par  notre  jeune 
SuifTe  ,  il  les  obferva  avec  des  yeux  avides  qui 
cara&érifent   le  goût  ôc   l'émulation.  Enfin  , 

après 
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après  un  féjour  de  trois  ans ,  le  defir  de  voir  ' 

Rome  l'enleva  aux  vœux  de  Tempejie ,  qui  l'ai-  ^^Sm 
moit  &  qui  auroit  voulu  le  fixer  auprès  de  lui  : 
on  lui  dit,  avant  fon  départ  ,  qu'il  avoit  ap- 
pris ,  pendant  fon  féjour  à  Venife ,  tout  ce  qu'il 
étoit  pofîible  d'apprendre;  louange  dangereufe  , 
mais  qui  ne  fît  autre  imprefïion  fur  Huber  que 
de  redoubler  fes  veilles  :  les  Villes  de  Parme  , 
Plaifance  ,  Florence  &  Bologne  n'échappèrent 
point  à  la  curiofité  ;  il  voyagea  ainfi ,  en  defïï- 
nant ,  jufqu'à  Rome. 

Ce  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  un  nouveau  monde 
pour  Huber.  Les  Ouvrages  de  Raphaël  l'occu- 
pèrent long  temps.  Les  C arraches ,  fuies  Romam 
Ôt  le  Guide  furent  les  fenls  objets  qui  l'arrêtè- 
rent dans  cette  Ville.  Il  ne  refta  pas  long-temps 
fans  être  connu.  Carie  Maratti  qui  aimoit  fes 
Ouvrages  ,  prit  foin  de  fon  avancement ,  il  fe 
chargea  dès-lors  d'aider  de  fes  confeils  un  Ar- 
tifle  de  cette  volée.  Ildeffina  d'après  l'Antique, 
toujours  très-exacl  aux  heures  d'étude  &  de  l'A- 
cadémie ,  &  toujours  très -occupé  non-feule- 
ment les  jours  ,  niais  les  nuits  mêmes  ;  c'étoit 
étendre  la  carrière  de  fa  vie  que  de  la  remplir 
ainfi.  M-irattiy  le  voyant  donner  dans  le  Portrait 
en  mignature  ,  le  détourna  de  ce  petit  genre, 
en  lui  confeillant  de  ménager  fa  vue  pour  des 
Ouvrages  plus  dignes  de  lui  ;  il  profita  de  cet 
avis  ,  ainfi  que  de  tous  ceux  qu'on  lui  donna  fur 
fon  Art ,  &  il  quitta  Rome  après  fix  années  de 
féjour  en  Italie. 

Avant  de  retourner  en  Suifle  ,  il  voulut  voir 
la  France  en  paffant  par  Lucerne ,  Genève  &c 
Lyon  i  il  arriva  à  Paris  :  quelque  plaiûr  qu'il 

eût 


ii8  La  Vie  des. Peintres 

T77ô  eût  à  y  voir  les  bons  Artiftes  &  les  beautés  que 
renferme  cette  Ville  ,  il  y  refta  peu  &  retourna 
à  Bafle  en  1693.  Il  cpoufa  ,  en  arrivant ,  Ca- 
therine Fiffch  :  l'année  fuivante  il  fut  nommé 
Membre  du  Grand-Confcil.  En  1695  »  ^  peignit 
dans  unfeul  Tableau  le  Margrave  de  Bade-Dour- 
lach ,  Frédéric-Magnus  &  toute  fa  Famille.  Ce 
beau  Tableau  fe  voit  encore  au  Palais  de  ce 
Prince  ,  à  Bafle  ;  il  mérita  à  l'Auteur  l'eftime  Si 
la  protection  de  cette  illuftre  maifon  ,  &C 
porta  fa  réputation  par  toute  l'Allemagne. 

En  1696  ,  il  fut  appelle  à  la  Conr  de  Stut- 
gard,  le  Prince  Evrard  Louis  le  nomma  fon  pre- 
mier Peintre.  Des  plafonds  &c  de  grands  Ta- 
bleaux d'Hiftoire  lui  donnèrent  occafion  d'exer- 
cer fon  génie  &  fes  talens  :  Werncr  ,  fon  Maî- 
tre &  fon  Ami ,  pour  lors  à  Berlin  ,  occupé  à 
former  une  Académie  ,  voulut  attirer  près  de 
lui  Ion  Elevé  ;  il  fut  chargé  par  la  Cour  de  Ber- 
lin de  lui  offrir  huit  cens  écus  d'Allemaone  de 
penfion ,  &  les  frais  de  fon  voyage  :  tout  ceci  ne 
put  le  tenter ,  heureufement  pour  lui ,  nous  en 
avons  dit  la  railon  dans  la  vie  de  Werner;  on 
voulut  attacher  Huber  pour  toujours  à  cette 
Cour  :  on  lui  propofa  la  fur-Intendance  des  Bâ- 
timens  &  une  forte  penfion  ;  l'amour  delà  liber- 
té lui  fit  réfuter  une  fortune  certaine  ,  car  il 
n'aimoit  ni  la  Cour  ni  fes  écueils  ;  il  reçut  ,  en 
quittant ,  un  préfent  du  Prince  :  c'étoit  une  mé- 
daille d'or  &  une  chaîne  du  même  métal. 

De  retour  à  Bafle  ,  en  1700  ,  il  fut  nommé 
fur-Intendant  des  Bûtimens  &  du  Palais  du  Prince, 
&  du  Territoire  du  Margraviat ,  avec  la  penfion 
annuelle  ;  cette  place  honorable  étoit  une  récom- 

penfe 
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jterife  de  fa  patrie  ,  qui  ne  le  gênoit  nullement  ; 
il  pan*a  à  la  Cour  de  Dourlach  où  il  fit  plufieurs 
Ouvrages  ;  de-là  à  celle  de  Bade  :  il  y  fît  les 
Portraits  du  Margrave  &  de  fon  Epoufe ,  des 
Princes  àïOettingen  ,  de  Furtenberg  ,  &  d'au- 
tres Généraux.  Sa  réputation  le  fit  appeller  à 
Heidelberg ,  où  étoit  pour  lors  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  fojefh.  Il  eut  l'honneur  de  peindre  ce 
Prince  &  de  réuffir  :  à  peine  eut-il  le  temps  de 
finir  ces  Tableaux  ,  qu'il  fe  fauva  pour  éviter 
les  malheurs  de  la  Guerre  qui  approchoh  ,  par 
la  prife  d'UIms  par  l'Electeur  de  Bavière  ;  arrivé 
à  Bade  ,  il  ne  put  y  faire  que  peu  d'Ouvrages  ; 
fes  amis  l'invitèrent  d'aller  à  Berne  ,  il  y  fit 
beaucoup  de  Portraits  ;  le  plus  confidérable  fut 
celui  de  la  Famille  de  TAmbaffadeur  d'Angle- 
terre Derwarts. 

En  1706  ,  le  Comte  de  Traut m an fdorf 'invita 
Uuber  de  l'aller  peindre  à  Bade  où  il  étoit  ;  ce 
Portrait  fit  le  plus  grand  plaifir  ;  ce  Seigneur 
achetait  beaucoup  de  Tableaux  &  des  Deifeins 
des  grands  Maîtres  :  il  fe  formoit  une  Collée- 
tion  avec  goût  &  depenfe  :  tout  ce  qu'il  put 
acheter  de  beau  fut  envoyé  à  Vienne  ,  il  avoit 
même  des  Agens  qui  enlevèrent  tout  à  grand 
prix. 

Huber  retourna  à  Berne  ,  où  il  étoit  attendu, 
Il  fe  voyoit  furchargé  d'Ouvrages  ,  lorfque  le 
Comte  A/*f<?/7z/*r/?,Réiident  delà  Cour  de  PrufTe, 
lui  manda  de  fe  rendre  à  Welfch  -  Neuenburg , 
pour  y  peindre  Frédéric  Ier  ,  Roi  de  Prufle  , 
le  Comte  &  d'autres  Seigneurs.  Il  alla  encore 
une  fois  à  Berne  pour  y  finir  le  nombre  d'Ou- 
yrages  commencés,  entr'autres  le  Portrait  en  pied 
j§me  IV*  1  du 
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— — .  du  Margrave  de  Bade-Dourlach,quîeft  encore 
1 66S.  dans  le  Palais  de  ce  nom ,  à  Balle  ,*  ii  refta  à  Ber- 
"'■1^=?  ne  jufqu'à  Tannée  1713.  Le  Comtek»  Lk cappella 
Huber  à  Bade  ,  où  étoient  pour  lors  affemblés 
les  Plénipotentiaires  nommés  pour  terminer  les 
différends ,  &C  qui  conclurent  la  Paix.  Notre  Pein- 
tre eut  ordre  de  peindre  dans  un  feul  Tableau  les 
Plénipotentiaires  ,  de  la  part  de  la  France.  Le 
Maréchal  de  Villars  ,  M.  de  Saint  Conte fi  ,  le 
Comte  du  Luc ,  &  Mr  du  Theil , Secrétaire  d'Am- 
baflade  ;  ceux  de  la  part  de  l'Empire  étoient  9 
le  Prince  Eugène  ,  les  Comtes  de  Goes  ,  deSf*- 
Icrn  ,  &  M.  de  Bendenrieth  ,  Secrétaire  de  Léga- 
tion. Ce  bon  Tableau  fut  envoyé  à  l'Evêque 
d'Aix.  Il  alla  finir  à  Berne  des  Portraits  commen- 
cés ,  &c  d'autres  qu'il  entreprit  de  nouveau. 

En  1738  ,  fatisfait  de  la  gloire  qu'il  avoit  ac-' 
quife ,  il  voulut  borner  fa  carrière ,  aller  vivre 
à  Bafle  tranquillement ,  &  jouir  du  repos  qu'il 
n'avoit  jamais  goûté.  En  1740  ,  âgé  de 72  ans, 
il  fut  élu  Confeiller  de  cette  Ville  ;  il  ne  put  fe 
refufer  à  lui-même  le  plaifir  d'obliger  en  gagnant 
beaucoup  de  bien  :  c'eft  à  ce  piix  qu'il  aban- 
donna le  projet  de  vivre  tranquille  ;  on  le  viû 
depuis  1742  ,  peindre  l'Adminiitrateur  de  Dour- 
lach  à  cheval.  Le  Portrait  de  même  du  Direc- 
teur des  Communautés  Raj'chen  ,  le  Bourgue*» 
meftre  Mfirian  ,  &:  le  Grand-Maître  des  Com- 
munautés Battiers  ;  il  finit  fon  travail  par  le 
Portrait  de  M.  Marjchal ,  Capitaine  Impérial; 
fes  forces  diminuèrent ,  &fon  goût  pour  la  Pein- 
ture diminuoit  auiîi  ;  il  fe  prépara  à  la  mort. 
Une  fluxion  de  poitrine  l'enleva  ,  après  avoir 
gardé  huit  jours  le  lit ,  le  8  Février  1748,  âgé 
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«3e  80  ans.  Il  fut  enterré  dans  PEglife  de  Saint 
Martin  :  il  ne  laiffa  qu'une  fille  qui  avoit  époufé  1668, 
IJlrich  Schellenberg  ,  Peintre  de  "Wmterthur  ;  on 
fait  un  éloge  bien  mérité  du  Gendre  &  de  la 
Fille  ,  qui  quittèrent  leur  demeure  pour  prendre 
tous  les  foins  poflibles  de  la  vieillerie  tte.  de  la 
maladie  de  leur  père.  Son  fils  aîné  ,  Peintre  , 
après  avoir  été  en  Italie  &  en  France  ,  mou- 
rut jeune.  Huber  a  confervé  la  vigueur  de  fon 
èfprit  &  de  fa  vue  jufqu'au  moment  de  fa  mort- 
Perfonne  ,  je  crois  ,  ne  l'a  furpaffé  en  nombre 
d'Ouvrages  fortis  de  fa  main  ,  fans  compter  fes 
Tableaux  d'Hiftoire.  On  connoît  de  lui  3065 
Portraits.  Jamais  il  ne  s'eft  fait  aider.  Ce  Pein- 
tre eft  appelle  le  Tmtoret  de  la  SuifTe  :  une  cou- 
leur vigoureufe  ,  un  travail  facile  &  une  belle 
touche  fe  trouvent  dans  fes  bons  Ouvrages  : 
tous  ne  font  pas  de  même  ;  la  nécefîité  de  fatis- 
faire  tous  ceux  qui  l'ont  employé  ,  l'a  forcé  de 
laifîer  des  Ouvrages  au-deflbus  de  lui ,  &  même 
médiocres  ;  fa  grande  vivacité  l'empêchoit  quel- 
quefois de  porter  tous  fes  foins  à  finir  un  Ta- 
bleau :  c'eft  d'après  fes  bons  Tableaux  que  nous 
avons  jugé  cet  homme  digne  de  tenir  ,  dans 
toutes  les  Ecoles  ,  un  rang  honorable  :  fa  manière 
de  deffiner  efî  correcte  ;  il  avoit  étudié  cette 
belle  partie  de  l'Art  dans  Rome  &  d'après  la  na- 
ture. Ses  efquiffes  fur  le  papier  ont  le  feu  d'une 
imagination  vive.  Ses  Ouvrages  font  par-tout 
&  en  trop  grand  nombre  pour  les  citer.  Le  Con- 
feiller  privé  Drollingcr  a  honoré  la  mémoire 
&Hnber  d'un  beau  Poème, 
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N    VAN    HAL 

V  An  H  AL  naquit  en  1668  ,  dans  la  Villd 
d'Anvers.  Les  Tableaux  d'Hifîoire  de  ce 
Maître  furent  recherchés  dans  la  jeunette  pour. 
le  génie  qui  y  règne  ,  la  bonne  couleur  &c  la 
correction.  Il  peignoit  aufîi  des  Nymphes  &  des 
Génies  aux  Tableaux  d' ' Hardime ,  &  de  plufieurs 
autres  qui  ne  peignoient  que  des  Fleurs.  Fan  Hal 
a  fini  par  faire  des  Ouvrages  qui  ne  font  ni  efti- 
mes  ,  ni  recherchés ,  &  qui  ne  font  nullement 
à  comparer  avec  ceux  de  fon  premier  temps* 
Nous  ne  fçavons  point  l'année  de  fa  mort. 


FRANÇOIS 

BÉELDEMAKERâ 

Êleve   de  Guillaume 
D    O    V     D    T    N    S. 


eati 


iS6ç).  T>  Éeldemaker  ,  né  à  la  Haye  en  1669 
^y  JD  reçut  les  premiers  principes  de  fon  père  Jea.. 
Béeldemaker  ,  dont  nous  avons  parlé.  Le  fils ,; 
porté  à  un  genre  plus  élevé  ,  quitta  les  chafîes 
&  les  animaux ,  &  choifit  l'Ecole  de  Guillaume 
JDoudyns  ,  où  il  s'appliqua  û  bien  ,  qu'il  fe 
trouva  en  état  d'aller  à  Rome  avec  le  fecours 
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de  fes  talens.    Il  s'y  appliqua  quelque  temps 
al  étude.    La   haute   opinion   qu'il   aVoit   de 
lui-même  le  rendit  infupportable  à  ceux  mê- 
me de  fon  Pays  ;  c'eft  pour  cela  que  l'on  affure 
que  la  Bande  académique  lui  donna  le  nom  de 
Singe.  Quoiqu'il  en  Toit ,  il  retourna  à  la  Haye 
ou  il  débuta  par  quelques  Plafonds  &  d'autres 
Ouvrages  ;  il  fut  élu  Membre  de  la  Société  des 
Peintres  à  la  Haye.  Il  ne  s'y  fit  pas  aimer,  & 
pour  vivre  plus  tranquillement  ,  il  fe  retira  à 
la  campagne  ,  près  de  Rotterdam,  dans  le  Pays 
de  fa  Femme,  où  il  eft  mort  vieux,  fans  que 
1  on  içache  en  quelle  année. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre  nous  font  incon- 
nus. On  en  dit  du  bien. 


1669. 
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THÉODORE 

VAN      P    É   E, 

ÉLEVÉ      DE     SON     PERE 

JUSTE     FAN     P  È  E. 

HÉODORE  van  PÉE  naquit 
à  Amfterdam  en  1669.  Il  apprit  de 
fon  père  les  principes  de  ion  Art: 
il  fut  allez  heureux  pour  réufîir  de 
bonne  heure  ;  il  peignoit  l'Hiftoire , 
le  Portrait  en  grand  &  en  petit  :  l'a- 
mour du  gain  le  porta  à  établir  chez  lui  une  efpece 
de  Manufacture  qu'il  ne  fàifoit  que  conduire  :  on 
y  peignoit  des  figures  fur  le  bois  découpé  pour 
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les  Jardins  &  pour  les  Appartenons.  Le  fuccès, 
dans  le  commencement  de  cette  entreprife  ,  don- 
na l'idée  à  d'autres  de  faire  de  même  &  à  meil- 
leur marché.  Il  voulut  faire  fortune  ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût  :  il  abandonna  le  premier  projet  ; 
il  acheta  des  Tableaux  des  Maîtres  d'Italie,  qu'il 
porta  en  Angleterre  ,  &  qu'il  fçut  vendre  cher. 
Un  Négociant  fort  riche  ,  le  Chevalier  Bex  > 
devint  Ton  ami  &  un  de  ceux  qui  achetèrent  de 
ces  Tableaux  Italiens  :  il  lui  commanda  un 
grand  plafond  pour  un  de  fes  Appartemens  ;  de 
retour  en  Hollande  ,  il  acheta  de  nouveau  tous 
les  bons  Tableaux  qu'il  put  trouver ,  &l  il  y  pei- 
gnit fon  grand  plafond  :  composition  qui  devoit 
le  faire  connoître  en  Angleterre  ;  il  y  fut  pour 
le  placer  ,  porta  avec  lui  un  nombre  de  Ta- 
bleaux ,  mena  fa  femme  ck  toute  fa  maifon  , 
bien  réfolu  d'y  demeurer.  Son  Ouvrage  y  fut 
bien  reçu  ,  on  lui  accorda  trois  cens  livres  fter- 
lings  ,  pour  payement  ,  mais  les  évenemens 
publics  l'entraînèrent  dans  quelques  pertes  ;  la 
faillite  du  Chevalier  'Bex  ,  en  1720,  lui  fît  per- 
dre 100  livres  iterlings.  C'étoit  une  perte  mé- 
diocre pour  lui  qui  avoit  tant  gagné  dans  fon 
commerce  &  par  fes  Ouvrages  ,  &  qui  étoit 
refté  feul  en  Angleterre ,  la  femme  étant  retour- 
née en  Hollande. 

Déterminé  à  faire  payer  à  d'autres  ce  qu'il  pré* 
tendoit  qu'on  lui  avoit  volé ,  il  feignit  d'être  mala- 
de &  perclus ,  on  le  voyoit  marcher  dans  les  rues 
comme  un  déterré  ;  il  trompa  tout  le  monde  , 
entr'autres  un  nommé  de  Tlor ,  qui  avoit  un  defir 
extrême  de  pofîeder  trois  de  fes  Tableaux,  qu'il 
,  ne  voulut  pas  céder  au-clelîbus  de  300  livres  lier- 
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lings  :  prix  exorbitant;  mais  après  avoir  touffe 

'pp?*  &  tait  tous  les  mouvemens  d'un  expirant  ,  il  fit 
entendre  qu'il  voyoit  approcher  fa  fin  ,  que  fes 
infirmités  l'empêcheroient  de  travailler  ,  qu'il 
vouloit  fe  faire  des  rentes  viagères  de  ce 
qu'il  lui  reftoit.  De  Bor  crut  tenir  les  Tableaux 
à  très-bas  prix  :  il  offrit  30  livres  fterlings  par 
an  :  l'Acle  fut  fait  devant  Notaire.  Le  Peintre 
devint  en  huit  jours  en  très-bonne  fanté  ,  &il 
a  joui  16  ans  de  la  rente  ,  au  grand  regret  â,G 
l'Acquéreur. 

Après  avoir  demeuré  fept  ans  à  Londres ,  if 
fe  détermina  à  retourner  dans  fa  Patrie.  Il  fit 
une  Vente  publique  de  fes  Ouvrages  &  d'autres 
Tableaux ,  le  réfervant  feulement  ceux  qu'il  crut 
pouvoir  vendre  plus  cher  en  Hollande  ,  ou  il 
arriva.  Il  eut  encore  le  fecret  d'attraper  un  Juif 
fort  riche  ,  auquel  il  vendit  plufieurs  Tableaux 
de  lui ,  en  rente  viagère  :  il  perdit  fa  femme  , 
&  eut  l'adreffe  d'époufer ,  tout  vieux  qu'il  étoit , 
une  jeune  veuve  :  on  nous  raconte  plufieurs 
tours  de  cet  homme  ,  qui  ne  penfoit  qu'à  lui 
feul.  Il  avoit  une  fille  qu'il  ne  voyoit  jamais* 


HH 
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ARNOLD 

B    O    O    N    E    N   i 

Élevé    de    Godefroy 
SCHALCKEN. 

'H  o  n  n  e  u  r  ,  la  gloire  &  la  for- 
tune couronnèrent  le  mérite  #  Ar- 
nold Boonen  ,  né  à  Dort,  le  16 
Décembre  1669  ,  &  iffu  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  le  commer- 
ce. Ayant  fînifes  études  à  13  ans  , 
fon  génie  qui  paroifïbit  déjà  propre  à  tous  Us 
talens ,  fe  décida  pour  la  Peinture  ;  il  eut  pour 
Maître  Arnold  Verbuis  ,  Peintre  d'Hifloire  & 
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de  Portrait ,  mais  fon  goût  pour  le  libertinage  J 
'I^  ,9*  qui  pafToit  jufques  dans  Tes  Tableaux  ,  déplut 
tellement  à  fon  Elevé  ,  dans  un  âge  où  ce  goût 
eu.  û  féduifant ,  qu'il  eut  le  courage  de  le  quit- 
ter. Il  prit  pour  Maître  un  Artifte  pi  us  vertueux , 
Godefroy  Schalcken  ,  qui  perfectionna  également 
fes  mœurs  &  {qs  talens.  Après  fix  années  d'ap- 
plication ,  Schalcken  avoua  qu'il  ne  pouvoit  plus 
lui  rien  apprendre  ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que 
vingt  ans  ,  &  il  lui  confeilla  de  ne  prendre 
dorénavant  pour  Maître  que  la  nature  ;  aulîî 
Pétudia-t'il  avec  tant  de  foin  ,  &  il  la  copia 
avec  tant  de  fidélité  ,  que  fa  réputation  étoit 
déjà  faite  à  l'âge  de  25  ans. 

Il  fit  fuccemVement  les  Portraits  de  la  pre- 
mière Nobleffe  de  Francfort  ,  de  l'Electeur  de 
Mayence  ,  de  fon  Frère  ,  &:  de  toute  fa  Cour  : 
la  reffemMance  ,  le  beau  pinceau  ,  la  bonne  cou- 
leur ,  lui  méritèrent  les  plus  grands  éloges  ; 
outre  les  deux  Portraits  de  l'Electeur  ,  dont  l'un 
'en  grand  &  en  pied  ,  &  l'autre  en  petit ,  ce  Prin- 
ce lui  commanda  encore  dix  Tableaux  ,  tous 
fujets  éclairés  de  nuit  ;  on  ne  parloit  que  de  la 
jeuneffe  de  l'Artifte  &  de  la  perfection  de  fes 
ouvrages ,  qui  excitèrent  également  l'admiration 
du  public. 

Tous  fes  Ouvrages  furent  bien  payés  ,  Se 
l'Artifte  ,  chargé  de  louanges  &  de  préfens  ? 
pafîa  à  la  Cour  du  Landgrave  de  Hefle-Darm- 
flad  ,  qui  l'avoit  engage  à  s'y  rendre.  Il  y  pei- 
gnit pluiicurs  fois  en  grand  &  en  petit  le  Prince 
6c  la  PrincefTe  :  ces  Portraits  furent  générale- 
ment admirés  &  envoyés  dans  différentes  Cours 
de  l'Europe  ;  il  pafTa  quatre  mois  à  finir  fes 
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Ouvrages  ,  &  on  le  vit  partir  avec  regret.  Ses  — — — ■ 
rares  talens  le  firent  délirer  dans  fa  Patrie  :  il  1669- 
partit  pour  Dort  ,  &  le  peu  de  temps  qu'il  y  ^ïï?1 
relia  lui  fit  aiTez  connoître  qu'il  y  feroit  une 
fortune  allez  médiocre  :  perfuadé  que  les  grands 
talens  font  faits  pour  les  grandes  Villes ,  il  porta 
les  liens  à  Amlterdam  ,  Capitale  de  la  Hollan- 
de ,  non-feulement  par  le  rang  qu'elle  y  tient  , 
mais  encore  par  fon  commerce  &  fes  richelTes. 
A  peine  y  fut-il  arrivé ,  que  les  Directeurs  de 
la  Maifon  de  Force  ,  fe  rirent  peindre  en  pied  de 
grandeur  naturelle ,  &  dans  le  même  Tableau  ; 
tout  y  étoit  marqué  au  coin  de  la  vérité  ,  6z 
fini  avec  le  plus  grand  foin.  Ce  Tableau  ,  étant 
placé  ,  attira  les  regards  de  tous  les  Habitans , 
qui  fe  firent  prefque  tous  peindre  :  on  alfure 
que  jamais  Artifte  ne  fut  plus  chargé  d'Ouvra- 
ges que  lui  ;  les  Etrangers  vinrent  en  foule  exer- 
cer lbn  pinceau  ,  ou  pour  obtenir  de  les  jolis 
Tableaux  de  Chevalet.  En  1698  ,  le  Roi  de 
Prune  fe  fit  peindre  ,  &  ce  fut  un  des  plus  beaux 
Tableaux  qu'il  ait  fait  ;  le  Monarque  en  fut  li 
content  ,  qu'il  ne  celîa  de  louer  l'Auteur.  Ce 
Portrait  a  été  gravé  ,  &  elt  très-connu. 

Il  époufa  en  1703  ,  Anne-Marie  Alattheus , 
iiTue  d'une  famille  diftinguée  de  Dort  ;  ce  fut, 
pour  ainfi  dire,  alîurer  à  fa  Patrie  qu'il  ne  la 
quitteroit  pas  ,  malgré  les  offres  des  autres  Villes 
de  la  Hollande  &  de  l'Allemagne.  Les  Directeurs 
•de  la  Monnoie  de  Dort ,  au  nombre  de  vingt ,  fe 
firent  peindre  en  grand  dans  le  même  Tableau 
qui  efl  placé  dans  leur  Sale  d'AlTemblée  :  il  femble 
qu'il  ait  cherché  à  fe  furpalfer  dans  un  autre 
gui  devoit  orner  une  place  publique  dans  la 

Ville 


Ï4&  La  Vie  des  Veintrei 

^         Ville  qui  lui  avoit  donné  la  naiflancc  ,  tant  Pa-i 
I^^r  mour  de  ^a  Patrie  peut  animer  &  augmenter 
les  talens. 

II  peignoit  fucceflivement  les  Directeurs  de 
toutes  les  Maifons  de  Force  ,  des  Hôpitaux  , 
des  Confrairies  :  leur  nombre  eft  trop  confi- 
dérable  pour  les  citer  ici.  En  1710,  il  peignit 
en  pied  le  Duc  de  Marlborough  ,  &  en  1717, 
le  Czar  Pierre  le  Grand.  L'Impératrice  de  Ruf- 
fie  ,  &  plusieurs  Seigneurs  de  fa  fuite  ;  en  17  21  , 
le  Comte  de  Zolms  ;  en  1723  ,  le  Baron  de 
Tlettenburg  ,  &  le  Prince  d'Orange  ,  qui  n'avoit 
pour  lors  que  douze  ans.  Il  fît  dans  la  même 
année  le  Portrait  de  l'Evêque  de  Munfter ,  de- 
puis Electeur  de  Cologne. 

En  17 27, dans  un  même  Tableau,  il  repré- 
fenta  la  Princefle  Douairière  d'Orale.  Son  Fils, 
le  Prince  Héréditaire  Stadthouderde  la  Province 
de  Frife ,  &  la  Princefle  fa  Fille.  Ce  beau  Ta- 
bleau fut  envoyé  au  Roi  de  Suéde  ,  &  dans  le 
même-temps  il  peignit  le  Prince  de  Bade-Dour- 
lach.  Il  fît  encore  le  Portrait  du  célèbre  van 
Buyjfum ,  qui  le  paya  d'un  Tableau  de  Fleurs  du 
plus  beau  fini  ;  c'eft  ainfi  que  les  grands  Artiftes 
doivent  commercer  enfemble  :  commerce  d'ef- 
time  &  de  confédération  bien  plus  précieux  que 
celui  de  l'intérêt. 

Surchargé  de  Portraits  ,  efpece  d'Ouvrages 
qui  ne  font  pas  long-remps  entre  les  mains  des 
Artiftes ,  il  ne  pouvoit  multiplier  ,  autant  qu'il 
le  defiroit  ,  fes  Tableaux  de  chevalet  ;  mais 
ce  travail  trop  afîidu  ,  en  le  comblant  de  gloire 
&  de  richeffes ,  avança  peut-être  la  fin  de  fa 
carrière,  le  2  Octobre  1729. 

Ce 
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Ce  Peintre  avoit  une  fonte  de  couleur  excel-  -♦ 

lente  :  tous  fes  Portraits  reflembloient  bien  ,  il  1669. 
avoit  le  talent  de  les  bien  difpofer.  Sa  couleur  *■"£ 
naturelle  &  l'harmonie  dans  tout  ce  qu'il  a  fait , 
font  dignes  des  éloges  que  les  plus  grands  Artiftes 
&  le  public  lui  ont  donnés  dans  Ion  temps.  Ses 
petits  Tableaux  font  entièrement  dans  Je  goût 
de  ceux  de  fon  Maître.  Boonen  a  fait  plufieurs 
bons  Elevés ,  dont  nous  ferons  mention  ,  tels 
que  Quinkhart  ,  Trooft  &  van  Dyk. 

Nous  pourrions  bien  citer  un  plus  grand  nom- 
bre de  les  Ouvrages  ;  mais  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  les  Sales  de  la  plupart  des  Com- 
pagnies d'Amfterdam  en  font  ornées ,  &  dans 
les  principales  Familles  de  la  Hollande  &  de 
l'Allemagne.  L'Eleveur  Palatin  poffede  de  ce 
Peintre  deux  beaux  Portraits. 


JOSEPH    VANDEN 

KERCKHOVE, 

E'  LEVE  DE'RASME  QVILLYN. 

VAnden  Kerckhove  ,  né  à  Bruges  ,  & 
élevé  dans  l'Ecole  à'Erafnte  QuilLyn  le  Père 
étonna  fon  Maître  par  fes  progrès  rapides  &  il 
grande  application.  Il  voyagea  de  bonne  heu- 
re ,  mais  il  ne  paffa  pas  la  France  ,  il  fe  for- 
tifia dans  l'Ecole  de  Paris  ,  où  il  étoit  confidéré  : 
on  fçait  qu'il  y  fut  occupé  à  de  grands  Ouvra- 
ges qu'on  n'indique  point.  Il  peignit  encore 
ijans  d'autres  Villes  de  ce  Royaume.  De 
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De  retour  à  Bruges  ,  fes  travaux  augmen- 
tèrent avec  fes  fuccès  au  point  qu'il  ne  put  y" 
fuffire.  On  vit  fucceflivement  fortir  de  fa  main 
quinze  Tableaux  fur  la  vie  de  Notre- Seigneur, 
qui  font  placés  dans  l'Eglife  des  Jacobins  ,  à  Bru- 
ges ;  le  Tableau  d'Autel  dans  la  Chapelle  de 
Sainte  Rofe.  Le  Plafond  de  l'Hôtel -de -Ville 
d'Oftende  ;  cette  grande  &  belle  compofition 
repréfente  le  Confeil  des  Dieux;  la  difpofition 
en  eu.  fçavante  ,  ingénieufe  &  d'une  belle  exé- 
cution. Quelques  Portraits  qu'il  fît  pour  fes  amis  , 
engagèrent  beaucoup  de  perfonnes  des  Villes 
voifincs  de  venir  à  Eruges  lui  demander  leurs 
Portraits  :  ce  genre  plus  lucratif  ,  mais  moins 
eftimable  que  celui  de  l'Hiftoire  ,  nous  a  privé 
de  beaucoup  de  bons  Tableaux  qui  auroient  été 
plus  connus  &  plus  admirés  :  des  Portraits  de 
famille  font  fouvent  plus  obfcurs  que  ceux  qu'ils 
repréfentent  ;  mais  les  Tableaux  d'Hifloire  font 
faits  pour  le  Public ,  &  pour  décorer  les  Temples 
&t  les  Palais. 

Plus  notre  bon  Peintre  aimoit  &  cultivoit  fon 
Art ,  plus  il  étoit  zélé  pour  fes  progrès  ,  plus  i! 
vouloit  en  étendre  &  perfectionner  le  goût  ; 
il  crut  ne  pouvoir  mieux  parvenir  à  fon  but 
qu'en  établifTant  une  Académie  de  Peinture  :  il 
communiqua  fon  defTein  au  Peintre  Duvenede  , 
fon  ami  intime  ,  6c  ils  obtinrent  tous  deux  le 
confentement  des  Magifïrats.  Kere khove fut  nom- 
mé le  premier  Directeur  de  cette  Ecole  ,  qui  a 
beaucoup  augmenté  par  les  foins  de  M.  de  Ftfck, 
Peintre  habile ,  qui  en  eft  Directeur  depuis  long- 
temps. 

Kerckhove  ne  jouit  pas  beaucoup  de  ce  titre  : 

il 
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il  mourut  en  1724 ,  regretté  pour  fa  bonne  con- z 

duite.  Malgré  fon  féjour  en  France  ,  il  avoit  1669. 

toujours  confervé  la  manière  de  fon  Maître  :     ! T 

fa  couleur  eft  chaude  ,  &  fon  deflein  afTez  cor- 
recl.  Sa  compofition  eft  noble  &  toujours  en 
grand  :  il  n'introduifoit  que  ce  qui  y  étoit  né- 
ceffaire  :  il  avoit  bien  étudié  les  règles  de  la 
perfpe&ive  ,  &  fes  fonds  font  enrichis  d'Archi- 
tecture de  bon  goût.  Voici  encore  quelques  Ta* 
bieaux  de  lui. 

On  voit  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Sau- 
veur ,  à  Bruges ,  quatre  Tableaux  ;  les  Oeuvres 
de  miféricorde  :  les  trois  autres  font  de  fean 
Janjfens. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Boucherie  ,  la  Réfur- 
re&ion  de  Notre-Seigneur  :  beau  Tableau.  Dans 
l'Eglife  des  Carmes  ,  une  Circoncifion. 

Et  à  Oftende ,  dans  l'Eglife  des  Sœurs  noires  y 
le  Martyre  de  Saint  Laurent,  tableau  d'Autel, 
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MATTHIEU 


MATTHIEU 

TERfESTEN, 

ÉLEVÉ   DE     SON    FRERE 

A UG USTIN  TERWESTEN. 

Atthteu  Terwesten  1 
Frère  &Atiguftin  ,  dont  il  a  été 
parlé  ,  naquit  à  la  Haye  en  167c 
Matthieu  avoit  perdu  fon  père, 
lorfqu'il  étoit  trop  jeune  pour  en 
obtenir  un  Maître.  Augujtin  ,  qui 
étoit  fon  frère  aîné  de  vingt-un  ans  ,  eut  une 
joiefecrete  de  le  voir  fe  décider ,  dès  l'enfance  , 
four  tout  ce  qui  étoit  deffein.  Sans  perdre  de 

vue 
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Vue  cette  inclination  ,  il  l'encouragea  &  devint  »<  ' 
enfin  fon  Maître.  Guillaume  Doudynr  &  Daniel  167O1 
Meytens  fe  chargèrent  aufîî  de  fon  initru&ion  ;  ■ — * 
enforte  que  ces  trois  Maîtres ,  également  habi- 
les ,  parvinrent  ,  par  fon  application  &  leurs 
foins ,  à  l'avancer  ,  au  point  que  quelques  Ta- 
bleaux de  fa  main  le  firent  difhnguer  aflez  pour 
qu'on  le  chargeât  de  finir  dirîerens  Plafonds  que 
ion  frère  Augujtin  avoit  entrepris  ,  ik.  qu'il  ne 
pouvoit  faire  ,  ayant  été  appelle  à  la  Cour  de 
Berlin  ,  comme  nous  l'avons  rapporté  dans  fa 
vie.  Il  n'y  eut  qu'une  voix  en  fa  faveur.  Ses 
derniers  Ouvrages  lui  procurèrent  un  grand 
Prote&eur  en  la  perfonne  de  M.  Schuilenburg^ 
le  premier  favori  du  Roi  Guillaume  III.  II 
peignit  plufieurs  grands  Tableaux  pour  ce  Mé- 
cène. On  vante  beaucoup  un  Salon  entièrement 
de  lui  ,  où  il  avoit  repréfenté  Diane  au  bain 
avec  fes  Nymphes.  D'autres  Plafonds  ,  d'autres 
grands  Tableaux  fuccéderent ,  &  toutes  les  louan- 
ges qu'il  reçut  chaque  jour  ne  firent  qu'augmen- 
ter fon  defir  d'aller  en  Italie.  Une  avanture  afTez 
plaifante  avança  fon  départ:  un  particulier  fort 
riche  l'alla  voir  un  jour  ,  &  ayant  loué  (gs  Ou- 
vrages ,  defira  d'en  avoir  quelques-uns  de  fa 
compofition.  Il  étoit  même  fur  le  point  de  con- 
venir de  prix  ;  mais  s'étant  avifé  de  lui  deman- 
der s'il  avoit  fait  le  voyage  de  Rome  >  notre 
Peintre  lui  ayant  dit  qu'il  ne  lavoit  point  fait, 
l'Amateur  perdit  tout -d'un- coup  l'eltime  qu'il 
avoit  pour  les  Tableaux  qu'il  venoit  d'admirer  „ 
ôc  fe  retira  promptement  ,  en  infpirant  à  7Vr- 
vveften  une  allez  médiocre  idée  de  fon  goût  Se 
un  grand  mépris  pour  fes  préjugés.  Muni  d'une 
7ome    IV.  K.  bourfe 
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»  bourfe  d'or  ,  il  part  bientôt  après.  Mais  ayant 

1670.   voulu  voir  fa  mère  &  fon  frère  Augufttn  ,  il 

"  "~     s'arrêta  quelque  temps  à  Berlin  ,  où  il  trouva 

un  grand   nombre    d'habiles  Artiftes  ,  &  une 

Académie  dirigée  avec  loin  ;  il  ne  put  quitter 

•   cette  Ville ,  qui  étoit  déjà  l'azile  des  beaux  Arts, 

fans  avoir  copié  les  beaux  modèles  arrivés  de 

Rome.  Mais  ce  qui  étoit  bien  flatteur  pour  lui, 

ce  fut  d'avoir  obtenu  ,   dans  le  concours  des 

Artiftes  de  fon  âge  ,  le  premier  prix  de  Déficit! 

d'après  le  modèle. 

Cette  couronne  étoit  le  préfage  d'un  heureux 
avenir.  Etant  parti  de  Berlin  ,  il  arriva  à  Ve- 
nife  ,  où  il  étudia  d'après  les  Ouvrages  de  Paul 
Vaone\e  ,  du  Ttntoret  &C  du  Titien.  Il  ne  man- 
qua pas  de  vifiter  l'Ecole  de  Carlo  Lothi.  Satis- 
fait de  fon  féjour ,  il  alla  à  Rome  ,  où  il  ren- 
contra fon  frère  Elie  Terweften  ,  &  plufieurs 
autres  Artiftes  de  fon  Pays.  Il  fut  admis  dans 
la  Bande  académique  ,  &  nommé  l'Aigle  ;  pen- 
dant que  l'on  procédoit  à  fa  réception  ,  ils 
furent  tous  pris  par  l'Inquifition  &  menés  dans  les 
priions  >  d'où  ils  fortirent  le  lendemain.  On  avoit 
fait  entendre  quec'étoituneaflembléed'Anabap- 
tiftesquife  permettoient  deschofes  fcandaleufes 
contre  la  Religion  Romaine  ;  leur  innocence  fut 
connue,&  on  içut  que  cette  avanture  ne  leur  étoit 
arrivée  que  de  la  part  de  deux  de  leurs  camarades 
que  l'on  avoit  refuie  d'admettre  parmi  eux  ,  &C 
qui  furent  ,  à  leur  tour  ,  forcés  de  quitter 
Rome. 

Suivons  notre  Aigle  ,  qui  ne  penfa  plus  qu'à 
le  devenir  dans  fon  Art  ;  il  copia  ,  pendant 
une  année  entière ,  tout  ce  qui  pouvoit  fervir 

à 
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à  fon  étude  :  rien  n'échappa  au  penchant  qu'il  - 
avoit  pour  l'étude.  Il  peignit  peu  :  on  ne  cite  que  ]zl^>, 
trois  Tableaux ,  dont  il  fit  préfent  à  fa  belle-fbeur  ;  — ' 
il  quitta  Rome  pour  n'être  plus  témoin  de  l'in- 
conduite  de  fon  frère  EUe.  Il  arriva  à  Florence, 
où  il  relia  pour  admirer  tout  ce  qui  décore  cette 
Galerie  fameufe.  Ce  fut  pour  ia  deuxième  fois 
qu'il  voulut  voir  Venife  ,  &  tout  ce  que  les 
plus  célèbres  Coloriftés  y  ont  tranfmis  à  la  pof- 
térité.  Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  peint  aucun 
Tableau,  En  quittant  Venife  ,  il  voulut  revoir 
ion  frère  &  fa  famille  :  il  fut  bien  reçu  à  Vienne 
par  Schoonjans ,  premier  Peintre  de  l'Empereur 
Léopold  ;  ce  fut  pour  lui  une  occalion  de  par- 
courir tout  ce  que  cette  Ville  renferme  de  beau  Se 
de  rare  :  il  crut  auffi  ne  pas  devoir  manquer  de 
defîiner  &  de  joindre  au  refte  de  fes  études 
tout  ce  qui  lui  parut  le  mériter. 

Son  arrivée  à  Berlin  combla  de  joie  ce  frère 
célèbre  qui  avoit  été  Ion  premier  Maître  ;  il  fut 
ravi  des  progrès  que  fon  Elevé  avoit  faits ,  ôc 
de  l'abondante  moiffon  d'études  qu'il  avoit  rap- 
portées dîtalie.  Il  donna  quelque  temps  à  voir 
les  parens  ,  mais  toujours  en  defîinant  ce  qui 
lui  avoit  échappé  dans  fon  premier  paflage  :  il 
prit  enfin  congé  d'eux  &  partit  pour  la  Hol- 
lande. 

Il  arriva  à  la  Haye  en  1609  >  &  ^ut  admis 
dans  la  Société  des  Peintres  le  1 5  Août  de  la 
même  année  ;  incertain  d'abord  s'il  y  refteroit5 
ou  s'il  s'établiroit  à  Amfterdam  ,  le  public  le  dé- 
cida en  le  furchargeant  d'Ouvrages.  On  lui  com- 
manda des  Plafonds  en  fi  grand  nombre ,  qu'on 
«ous  affure  qu'il  y  a  peu  de  maifons  à  la  Haye 
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•  où  il  n'en  ait  fait  quelques-uns ,  ou  d'autres  Ta- 

1670.  bleaux  :  il  décora  en  1 706  le  falon  &  la  coupole 

■ J   de  l'Hôtel  de  M.  Fagel  ,  &c  une  pour  M.  van- 

den  Boètfelaer  ,  où  il  avoit  repréfenté  des  Parte*- 
raies  avec  beaucoup  de  génie  &  d'exprefîion. 
II  repréfenta  aufîi  Notre-Seigneur  fur  la  Monta- 
gne ,  Tableau  d'Autel  placé  dans  l'Eglifeappellée 
fanfémfie ,  &  un  grand  Plafond  à  l'Hôtel-de- 
Ville  de  la  Haye. 

Au  milieu  de  tant  de  travaux ,  il  ne  négligea 
jamais  l'infîruclion  qu'il  donna  à  la  jeuneife  de 
l'Académie  ,  dont  il  fut  nommé  le  Chef.  En 
1710  ,  il  fe  déroba  à  ces  exercices  par  tendreffe 
pour  {es  parens  ,  &  fît  encore  le  voyage  de 
Berlin  ,  mais  il  n'y  refta  pas  long-temps  :  à  fon 
retour  il  époufa  une  jeune  Veuve  ,  il  en  eut 
cinq  enfans ,  dont  l'aîné  ,  déjà  célèbre  dans  la 
Peinture  ,  fera  un  jour  cité  avec  éloge  dans 
l'Hiftoire  de  cet  Art. 

Matthieu  lervveften  ett  mort ,  ians  que  l'on 
fçache  en  quelle  année. 

Ses  Ouvrages ,  bien  connus  en  Hollande  & 
en  Allemagne  ,  font  autant  de  modèles  pour 
les  Artiftes.  On  y  trouve  du  génie  ,  de  la  cor« 
re&ion  ,  une  bonne  couleur  tk  les  marques  de 
la  plus  grande  facilité. 


*»* 


ALEXANDRE 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandols.     149 

»m  ■       ■  »■  ■■       ■'-■■-    — ■    — —     ■    -  -■ .—  ■■—      .  .    ■-  .-..— — 1  ■  ■■    ■ ^ 

ALEXANDRE 

VAN      GAELEN, 

ÉLEVÉ 

D£  /£>4iV   VAN  HVCHTENBVRG, 

VAn  G  ael  en,  né  le  28  Avril  1670  ,  fur-  1670. 
nommé  le  Premier ,  fut  Elevé  de  fean  van 
Huchtenburg  ,  qui  faifoit  aufli  commerce  de 
Tableaux.  Avant  de  les  mettre  en  vente ,  van 
Gaélen  ne  manquoit  jamais  de  les  copier  :  il  ne 
fe  contenta  pas  d'étudier  la  nature  imitée  dans 
les  Ouvrages  des  Artifr.es ,  il  auroit  cru  borner  fou 
génie  s'il  ne  l'eût  pas  encore  étendu  dans  l'étude 
de  la  nature  originale  ,  fi  j'ofe  parler  ainfi,  qu'il 
îrouvoit  infiniment  plus  variée  dans  fes  produc- 
tions que  dans  le  petit  nombre  de  copies  que 
les  hommes  en  font.  Son  génie  vif  &  ardent 
tenoit  beaucoup  de  cette  fécondité  :  il  peignoit 
à  la  fois  des  Batailles ,  des  ChafTes  ,  des  Ani- 
maux ,  qui  lui  attirèrent  tant  d'éloges  ,  que  ,' 
pour  les  mériter  de  plus  en  plus  ,  il  prit  le  parti 
de  confulter  non-feulement  les  Artiftes  ,  mais 
encore  la  nature  dans  les  Pays  étrangers.  Il  prit 
fon  vol  vers  l'Allemagne  ,  où  l'Electeur  de  Co* 
logne  employa  long-temps  fon  pinceau. 

Ses  Ouvrages  lui  méritèrent  de  la  diflin£tion; 
il  retourna  pour  peu  de  temps  en  Hollande  , 
iU  paffa  en  Angleterre  :  il  y  étoit  bien  connu 

K-  3  par 
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,  par  (es  talens  ,  puifque  la  Reine  Anne  fe  fifi 

1670.  peindre  par  lui ,  même  dans  un  caroffe  à  huit 
^l"*    chevaux ,  accompagnée  de  Tes  Gardes  &  d'au» 
très  Seigneurs  ,■  ce  grand  Tableau  fit  en  fa  fa- 
veur tout  l'effet  qu'il  pouvoit  defirer  pour  arri- 
ver à  la  gloire  &  à  la  fortune. 

Un  Seigneur  Anglois  lui  fit  aum"  peindre  trois 
Batailles  données  par  Charles  i"  ,  contre 
CromvveL  II  lui  fut  commandé  une  autre  Ba- 
taille dans  un  très-grand  Tableau  :  ce  fut  celle 
où  Guillaume  III  remporta  la  victoire  de  la 
Boiiyne.  Voilà  tout  ce  que  nous  apprennent  les 
Mémoires  que  l'on  nous  a  fournis  fur  cet  Ar- 
tifte  ,  eïïimé  pour  fes  talens  diilingués. 


N-    CRAMER. 

Êleve    de    Guillaume 

M    1    E    R    1    S, 

C  Ramer  naquit  en  1670  ,  dans  la  ville 
de  Leyden  ,  célèbre  par  les  Artifles  &  les 
Sçavans  qu'elle  a  donnés  à  l'Europe  :  fon  Maître 
fut  Guillaume  Mieris  ,  &  depuis  Charles  de 
Mcc-r ,  dont  il  a  pris  la  manière  &  la  couleur. 
11  peignoit ,  comme  fon  Maître  ,  des  Portraits 
en  petit  ,  ôz  des  fujets  pris  dans  la  vie  privée. 
On  admiroit  l'amitié  tendre  qui  unifToit  le  Maî- 
tre &  l'Elevé  :  amitié  qui  devoit  rcffembler 
beaucoup  à  celle  des  pères  pour  leurs  enfans  &  des 
as  pour  leurs  pères  ;  la  nature  ne  lui  avoit 

pas 
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pas  donné   autant  de   fanté    qu'elle    lui  avoit 

accordé  de  talens.  Il  mourut  en  1710  ,  à  l'âge   1670. 
de  quarante  ans  ,  épuifé  de  foiblefTe.  ~=^P 

Les  jolis  Tableaux  de  ce  Maître ,  peu  connus 
en  France  ,  font  recherchés  en  Hollande  &  en 
Allemagne. 


CHRISTOPHE 

LE      BLOND- 

ON  ne  nous  apprend  point  en  quelle  Ville 
d'Allemagne  naquit  Christophe  le  Blond , 
en  1670.  On  ne  le  connoît  que  dans  le  temps 
qu'il  étoit  Peintre  du  Comte  de  Martinetz.  , 
qui  demeuroit  à  Romedansles  années  1716  & 
17 17.  Il  joiùûoit  de  la  réputation  de  bon  Pein- 
tre de  Portrait  en  mignature  ,  genre  de  tra- 
vail toujours  lucratif;  aum"  le  Blond  fe  trouvoit- 
il  par  tout  avec  ceux  qui  aim oient  le  plaifir. 
Bonaventure  van  Overbéek*  >  un  de  fes  plus  grands 
amis  ,  l'engagea  à  le  fuivre  en  Hollande  ,  en 
lui  promettant  de  le  défrayer  fur  la  route  ;  ce 
qu'il  fit. 

Arrivé  à  Amfterdam  ,  le  Blond  fut  employé 
à  peindre  le  Portrait  pour  des  braffelets  ,  des 
tabatières  &C  d'autres  bijoux  :  ce  Peintre  avoit 
une  bonne  couleur  &  môme  aufïi  forte  que  celle 
de  la  peinture  à  l'huile  ,  mais  la  vue  commen- 
çant à  lui  manquer  ,  il  effaya  de  peindre  à 
l'huile  ;  il  compofa  quelques  Tableaux  en  petit 
d'une  bonne  manière  pour  le  defTein  ;  mais  ce 

K.   4  n'eft 
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1  ,  n'eft  point  à  ce  titre  qu'il  eu.  cité  ici ,  nous  le 
^Jm^  confidérons  comme  bon  Peintre  en  mignature  : 
nous  ne  parlerons  pas  non-plus  de  (es  entrepri- 
ses en  Angleterre  ,  où  il  s'eft  ruiné  lui  6t  fes 
affocics.  C'eft  ce  Peintre  qui  a  perfectionné  la 
manière  d'imprimer  des  Eftampes  coloriées  com- 
me des  Tableaux  :  manière  déjà  connue  d'après 
Lafiman  ,  &  d'autres  qui  n'avoient  pas  mieux 
réufti.  Voilà  tout  ce  qu'on  nous  apprend  de  ce 
Peintre.  Nous  épargnons  à  fa  mémoire  toutes  les 
extravagances  qui  l'ont  deshonoré  pendant  le 
féjour  qu'il  a  fait  en  Angleterre. 

Si  nous  remarquons  des  défauts  ,  &  même 
des  vices  perfonnels  dans  ceux  dont  nous  écri- 
vons l'hiftoire  ,  ce  n'eft  point  pour  les  livrer 
au  mépris  de  la  poftérité  ,•  nous  ne  relevons 
dans  ces  défauts  &  ces  vices  que  ceux  qui  ont 
nui  à  leurs  talens  ,  à  leur  gloire  &  à  leur  for- 
tune ,  dans  l'unique  deffein  d'en  préferver  les 
Artiftes ,  auxquels  cet  Ouvrage  eft  particulière* 
ment  deftiné. 


ISS  AC 


I    S    A    A    C 

MOUCHERON, 

ELEVE  DE  SON    PERE. 

O  u  s  avons  déjà  parlé  da  Père  - 

de  celui  qui  va  nous  occuper.  Ifaac  1670. 
Moucheron  naquit  en  167c.  Elevé  ^S^ 
de  Frédéric  Moucheron  ,  qu'il  eût 
le  malheur  de  perdre  ,  lorfqu'il 
n'avoit  encore  que  16  ans,  mais 
déjà  en  état  de  fuffire  à  lui-même  par  l'exercice 
de  les  talens  &  l'étude  de  la  nature  ,  il  ne  s'oc- 
cupa que  d'elle  pendant  fa  jeunefîe  ;  on  le  vit 
par-tout  la  deffiner  &:  la  peindre.  Enfin  3  à  l'âge 

de. 
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*'  (  de  vingt-quatre  ans  ,  l'envie  de  voir  l'Italie  lui 
^J^,'  fit  tout  quitter.  Il  fut  à  Rome  &.  n'y  perdit  pas 
un  inftant ,  tous  les  environs  furent  copiés.  On 
ne  croit  pas  qu'il  y  eût  rien  aux  approches  de 
Tivoli  qu'il  ne  deflinât  ;  il  y  étoit  toujours  ÔC 
ne  parloit  que  de  ce  feul  endroit  :  cependant 
toutes  les  autres  vues  furent  également  obfervées  : 
perfonne  ne  deffinoit  comme  lui  ni  auffi  prompt  e- 
ment  ;  il  compofoit  avec  le  plus  grand  mérite 
tous  fes  Tableaux  :  la  nature  lui  avoit  appris  la 
marche  de  la  vérité  ,  &  c'eft  cette  marche  ap- 
perçue  dans  tout  ce  qu'il  a  fait ,  qui  porta  la 
Bande  académique  de  Rome  à  le  nommer  O- 
donnance. 

Infcrit  parmi  (es  Confrères  en  Italie  ,  il  re- 
tourna à  Amfterdam  chargé  de  Deffeins  &  d'au- 
tres études  :  il  débuta  par  de  grands  Tableaux 
pour  orner  des  fales  ,  c'étoient  des  Payfages 
qu'il  enrichiffoit  de  figures  &  d'animaux  :  mais 
les  figures  ont  été  quelquefois  ajoutées  par  d'au- 
tres Artiftes.  La  Ville  d'Utrccht  &  d'autres  Villes 
lui  commandèrent  plufieurs  Ouvrages  :  toutes 
les  iMaifons  des  Villes ,  des  Campagnes  voifines 
s'en  trouvèrent  décorées  :  il  avoit  un  talent  de  re- 
préfenter  des  vues  fi  avantageusement  ,  que  la 
nature  qu'il  embellifîbit  y  gagnoit  quelquefois  , 
par  Tart  qu'il  avoit  de  faire  contrafter  ou  de 
rapprocher  heureufement  les  objets  qu'il  fçut  y 
repréfenter  ,  fans  qu'il  parût  qu'il  y  eût  ajouté 
ou  changé  :  ce  bon  Payfagifte  ,  ficonfidérè  par 
fon  talent  &  par  fa  conduite  ,  mourut  le  20 
Juillet  1744  ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans. 

Il  a  furpaflé  fon  pere  dans  la  Peinture  :  i! 
fçavoit  l'Architecture  &.  la  Perfpe&ive  à  fond  , 

feu 


flamands,  Allemands  &  Hollandais',     I  5  <f   _ 
ïbn  feuille  eft  touché  d'une  grande  facilité  ,  &  on  J  ^0t 
ne  peut  rien  voir  de  fi  abondant  que  fes  Pay-    -— » 
fages  ;  des  branches  entrelaftées ,  des  plantes  &£ 
des  fabriques  defïïnées  d'après  nature  font  admi- 
rer ,  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  font  ior- 
tis  de  fa  main  ,  une  variété  qui  étonne  toujours. 
Sa  couleur  eft  copiée  d'après  la  nature  ,   & 
ajoute  à  fa  fraîcheur  de  la    force  &  de  l'har- 
monie. Ses  figures  font  également  bien  ;  mais 
fouvent  de  Wit ,  Verkolie  ,  &c.  les  ont  faites 
pour  lui.  Les  Ouvrages  de  ce  Maître  font  con- 
servés ,  la  plupart  en  Hollande  ,  &  toujours 
très-eftimés. 


CONSTANTIN   NETSCHER  j 

Élevé  de  sonPere 
GASPARD     NETSCHER, 

LE  s  talens  d'un  Père  peuvent  beaucoup  con- 
tribuer à  l'avancement  d'un  fils  qui  cultive 
le  même  Art ,  fcit  par  des  leçons  plus  fuivies , 
foit  par  la  commodité  que  l'Elevé  a  en*  tout 
temps  de  confulter  Se  de  voir  opérer  fon  Maître. 
Confiant  in  Netfcher  ,  qui  naquit  en  1670  , 
n'a  pu  jouir  entièrement  de  tous  ces  avantages. 
Il  perdit ,  à  l'âge  de  quatorze  ans  ,  fon  père 
Gafpard  Netfcher  3  qui  n'avoit  pu  lui  donner 
que  quelques  leçons  ;  mais  il  lanTa  après  lui  des 
Tableaux  ,  des  études  ,  &  une  réputation  dé- 
cidée ,  que  le  fils  ne  perdoit  point  de  vue. 


"ï  5^  -£**  ^'*  «^  Peintres 

-  Il  copia  plufieurs  beaux  Portraits  d'après  ceux? 
J^0*  de  fon  père.  Sa  mère  s'étoit  formé  le  goût 
"— ■"  affez  pour  augmenter  &  fixer  celui  de  fon  fils. 
Cette  pratique  confiante  d'après  fon  père  &£ 
d'après  la  nature  le  forma  fi  bien  ,  que  les  Por- 
traits qu'il  fit  alors  le  firent  connoître.  Il  pei- 
gnit les  perfonnes  de  la  première  confidération  : 
il  donnoit  de  la  fraîcheur  aux  femmes  qu'il 
peignoit  :  il  poffédoit  l'heureux  don  de  flatter , 
d'embellir  &  de  rendre  reffemblant  :  iUréuflit 
fi  bien  que  le  Baron  Suajfo  fit  peindre  tous  fes 
enfans  dans  un  feul  Tableau ,  au  nombre  de  fept 
ou  huit.  Vander  Doè's  y  peignit  un  Chien.  Ce 
Tableau  avec  les  figures  en  pied  fait  encore  le  plus 
grand  plaifir  aux  Artiftes.  Tous  fes  Portraits  ne 
ibnt  que  de  la  grandeur  de  ceux  de  fon  père. 

11  fit  aufiî  les  Portraits  des  Familles  de  W  ame- 
nder ,  de  Duivenvoorden  ,  &  du  Comte  &  de  la 
Comteffc  de  Tordant.  Ce  dernier  fit  des  efforts 
pour  engager  Ne tj cher  de  le  fuivre  en  Angle- 
terre ,  mais  fans  fuccès. 

Il  fut  admis  dans  la  Société  des  Peintres  à 
la  Haye  ,  le  8  Août  1699  ,  &  depuis  Direc- 
teur de  l'Ecole  académique.  Il  avoit  époufé  Mllc 
Hansbergen  ;  mais  il  fut  attaqué  de  la  gravelle. 
Cette  cruelle  maladie  l'empêcha  fouvent  de 
travailler  :  il  en  mourut  en  1721 ,  âgé  de  cin- 
quante-deux ans ,  laiffant  après  lui  fa  veuve  & 
plufieurs  enfans. 

Ce  Peintre  n'a  pas  atteint  au  mérite  de  fon 
père  ;  il  eft  cependant  eftimable  dans  plufieurs 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Il  a  été  très- 
employé  ,  mais  peu  alTidu  ,  fouvent  malade  & 
très-long  à.  opérer  :  il  n'a  pas  laiffé  une  fortu- 
ne; 


Flamands  ,  Allemands  &  Hollandoif.     1^7 
ne  aufli  coniidérablc  que  celle  de  fon  père.  Ses 
Portraits  bien  peints  lui  ont  toujours  donné  un  *^Z2 
nom  difUngué  parmi  fes  Confrères. 


N   VAN  BERGEN- 

LA  mort  enleva  ce  Peintre  encore  jeune  ; 
ç'auroit  peut-être  été  le  plus  habile  de 
fon  iiecle  ;  on  ne  connoît  point  d'Artifte  qui 
ait  fi  bien  compofé  l'Hifloire  ,  fi  bien  peint  ÔC 
fi  bien  defîiné  avant  l'âge  de  vingt  ans. 

Van  Bergen  ,  né  à  Breda  ,  &  mort  dans  la 
même  Ville  ,  compofoit  avec  une  grande  ma- 
nière ;  on  auroit  dit  que  fes  Ouvrages  auroient 
été  faits  dans  Rome  môme ,  par  le  rapport  qu'ils 
avoient  avec  la  marche  des  plus  célèbres  Ita- 
liens. Nous  ne  connoilïbns  rien  de  lui  ;  c'eft 
d'après  les  Artifles  que  nous  parlons ,  qui  citent 
de  lui  une  fainte  Famille  ,  Tableau  fi  bien  com- 
pofé ,  û  bien  peint  dans  la  manière  de  Rembrant , 
qu'on  ne  peut  diftinguer  l'un  de  l'autre  ,  que 
par  un  meilleur  goût  de  deffein  qui  domine  dans 
celui  du  Peintre  dont  nous  parlons. 


CHARLES 


CHARLES    BOSSCHART 

V   O   E   T 

Oet  naquit  à  Zwolle  en  1670  l 
iflu  d'une  famille  ancienne  &  ori- 
ginaire d'Ipres  ,  mais  répandue 
dans  les  Provinces  de  la  Hollande  , 
&  par-  tout  diftinguée  parles  pla- 
ces, honorables  qui  lui  étoient 
confiées.  II  apprit  à  defliner  de  fon  frère  ,  Bour- 
guemeftre  de  Zwolle ,  &  homme  d'efprit ,  dont 
l'amour  fmgulier  pour  toutes  les  productions  de 
la  nature  ,  &  fur-tout  pour  les  plantes ,  les  fleurs , 
les  infe&es ,  lui  avoit  acquis  une  réputation  très- 
méritée  ;  il  en  infpira  le  goût  à  notre  jeune  Pein- 
tre , 
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tre ,  qui  le  conferva  :  il  avoit  apprïià  deflîner , 
mais  il  avoit  befoin  d'un  Maître  pom  fe  per- 
fectionner. On  lui  donna  un  Peintre  mé- 
diocre qui  devoit  l'exercer  dans  la  pratique 
du  mélange  &C  de  l'emploi  des  couleurs  ;  mais 
ce  Maître  avoit  le  défaut  des  petits  efprits  :  il 
ctoit  jaloux  des  progrès  de  Ion  Elevé ,  &  il  lui 
cachoit  le  peu  qu'il  auroit  pu  lui  montrer.  Cette 
mauvaife  foi  détermina  le  jeune  Voet  à  fe  livrer 
à  la  nature  ,  le  meilleur  des  Maîtres  ,  qui  ne 
cache  rien  &c  qui  fe  montre  par-tout.  Ses  fuccès 
furent  fi  rapides  ,  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  , 
(es  Ouvrages  lui  procurèrent  l'amitié  du  Comte 
de  Portlant ,  favori  de  Guillaume  III.  Ce  Sei- 
gneur donna  à  notre  Peintre  une  forte  penfion, 
il  acheta  tous  fes  Tableaux  ,  &  le  mena  avec 
lui  tous  les  ans  en  Angleterre. 

Notre  jeune  Artifte  avoit ,  comme  fon  frère  ; 
un  jardin  où  il  élevoit  les  plantes  &  les  fleurs 
les  plus  diftinguées.  Guillaume  III  y  prenoit 
lui-même  tant  de  plaifir  ,  qu'il  fit  venir  des  In- 
des tout  ce  qui  étoit  de  plus  rare  en  ce  genre  : 
les  Seigneurs  Anglois  en  firent  autant ,  6c  c'eft 
à  cette  époque  qu'on  pourroit  fixer  le  goût  que 
les  Anglois  ont  eu  depuis  pour  les  curiofités 
utiles. 

P'oet  peignit  alors  douze  grands  Tableaux  pour 
orner  la  Galerie  du  Comte  fon  Mécène.  Chaque 
Tableau  repréfentoit  exactement  les  plantes  ,  les 
fleurs  &  les  fruits  qui  fe  produifent  dans  chaque 
mois  de  l'année  ;  les  fonds  étoient  intéreflans  , 
parce  qu'ils  repréfentoient  des  vues  aux  envi" 
rons  du  Château  de  Zorçvliet.  Il  fit  d'autres 
Ouvrages  pour  les  Châteaux  de  Dierèn  ,  de 

Loo> 
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* Loo  ,  &c.  \&  Reine  Marie  d'Angleterre  lui  offrît 

1670.   1800  florins  de  penfion  &  le  titre  de  fon  Pein» 
I — -  tre.  là  mort  de  cette  Princeffe  le  priva  de  cet 
hormeur.^ 

Le  Roi  Guillaume  chargea  Voet  de  lui  defïi- 
ner  à  l'encre  de  la  Chine  tous  les  reptiles 
avec  leurs  métamorphofes.  Cette  exa£te  re- 
préfentation  lui  acquit  hien  de  la  gloire  ,  qui 
augmenta  encore  par  la  fçavante  defcription  qu'il 
en  fit  d'après  les  Naturalises  &  qu'il  éclaira  de 
fes  propres  recherches.  Sans  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  arrivée  en  1701  »  l'oet  auroitfait  le  voyage 
de  Surinam  ,  à  l'exemple  de  Sebilla  Mérian, 

Ce  malheur  fut  fuivi  d'un  autre,  qui  manqua 
de  le  perdre*  Il  époufa  Mlle  vanden  Tlerg,  con- 
tre le  gré  de  fon  Protecteur  ,  qu'il  fut  forcé  de 
quitter.  Le  fléau  de  la  guerre ,  qui  venoit  de  dé- 
foler  la  Hollande  ,  avoit  diminué  le  nombre  des 
Amateurs  ,  &  notre  Peintre ,  dont  les  Ouvrages 
renfermés  dans  les  cabinets  d'un  ou  deux  Sei- 
gneurs ,  étoient  peu  connus ,  auroit  éprouvé  les 
rigueurs  de  la  fortune  ,  fi  le  Comte  ,  en  lui  ren- 
dant fon  amitié  ,  n'y  eût  ajouté  un  emploi  con- 
iidérable  à  Dordrecht;  cette  place,  quoique  lucra- 
tive, lui  laifla  tout  fon  temps  pour  peindre  :  il  con- 
tinua fon  curieux  ouvrage  des  Infecles  ,  avec 
des  remarques  qu'il  augmenta  beaucoup  en  173  5. 
Dans  ce  temps ,  la  vue  lui  manqua  entièrement , 
ou  du  moins  elle  s'affoiblit  au  point  qu'il  ne  put 
depuis  ni  defîiner  ni  peindre.  C'étoit  pour  ce 
génie  laborieux  le  plus  affligeant  de  tous  les  maux  : 
il  ne  put  s'en  confoler  ;  enfin  il  mourut  en  1745. 
Il  étoit  de  la  Société  des  Peintres  de  la  Haye. 
On  y  voit  encore  fon  morceau  de  réception  : 

c'eft 
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£*eft  un  Oifeau  étranger  &  des  Plantes  ,  peints  - ^ 

avec  la  plus  grande  vérité.  1670. 

On  trouve  de  ce  Maître  plufieilrs  Tableaux 
à  Dordrecht ,  chez  fon  fils  ,  Médecin  ,  &  chez 
M.  vanden  Berg.  Ce  font  des  Oifeatix  étrangers, 
des  Plantes  &  des  Fleurs.  On  peut  les  égaler  en 
thérite  à  ceux  à?  Hondekocter, 

Jamais  de  fon  vivant  il  n'avoit  voulu  fe  dé- 
faire de  fon  Ouvrage  fur  les  Infectes  On  le  voit 
préfentement  à  Rotterdam  ,  chez  M.  Snel ,  qui 
en  a  fait  l'acquifition  après  fa  mort ,  ainfi  que 
de  bien  d'autres  DefTeins  lavés  &  peints  à  gouaf- 
fe.  La  réputation  de  cet  Artifte  eft  très  vantée 
par  fes  Compatriotes.  Nous  ne  connoiffons 
point  fes  Ouvrages. 


GUERARD   RADEMAKER, 

L'LEVE    DE   VAN   G  O  O  R. 


RAdemaker  naquit  en  1672  ,  dans  la 
Ville  d'Amfterdam.  Il  eut  pour  père  un  Char- 
pentier ,  qui  joignoit  à  fa  profefîion  la  fcience  & 
îa  pratique  de  l'Architecture  ,  homme  aflez  diflin- 
gué  dans  cet  Art  pour  l'enfeigner  publiquement, 
avec  l'eftime  générale  de  LaireJJe  &  des  hom- 
mes les  plus  célèbres.  On  ne  fçait  pourquoi  le 
père  du  jeune  Rademaker  le  força  d'avance  d'ap- 
prendre fon  métier.  Croyoit-iï  que  la  fortune 
d'un  Charpentier  eft  plus  afTurée  que  celle  d'un 
Architecte  ,  ou  bien  vouloit-il  accoutumer  de 
bonne  heure  fon  fils  au  travail  ?  Perfuadé  que 


1672. 
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la  mollette  dans  laquelle  on  élevé  les  jeunes  At-, 
tiftes ,  les  rend  prefque  toujours  incapables  d'ap- 
plication &  d'affiduité. 

Quoiqu'il  en  foit,  l'on  fils,  par  fa  fourmilion  aux 
volontés  de  fon  père  ,  mérita  de  lui  la  permif- 
fion  de  defliner  ,  dans  fes  heures  de  loifir  ,  des 
plans ,  des  élévations  d'Architecture ,  d'appren- 
dre la  Perfpettive  qu'il  montra  bientôt  lui-mê- 
me. Le  defir  d'étudier  l'Art  de  la  Peinture  aug- 
menta à  mefure  qu'il  acquit  des  connoiffanœs 
néceflaires  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  hazard  ,  qui 
eft  prefque  toujours  le  créateur  des  grands  talens, 
qui  le  fit  Peintre.  Un  bon  Peintre  de  Portrait  9 
que  l'on  nomme  van  Goor ,  prenoit  des  leçons 
d'Architecture  ,  &  de  Perfpettive  chez  le  père 
de  Rademaker.  La  fociété  fréquente  de  cet  habile 
Peintre  ,  entretint  le  goût  que  le  jeune  homme 
avoit  pour  fon  Art  ,  &  les  nouveaux  obftacles 
que  lui  oppofa  fon  père ,  l'augmentèrent  au  point 
qu'il  quitta  tout-à-coup  la  maifon  paternelle  ,  ÔC 
alla  fe  réfugier  chez  van  Goor.  Une  vocation 
aulîi  décidée  ne  doit  annoncer  rien  de  médio- 
cre :  les  jours  &  les  nuits  furent  employés  à 
fon  étude  :  on  nous  raconte  des  prodiges  d'appli- 
cation &  de  perféverance.  Il  perdit  une  reffource 
en  van  Goor  ,  qui  mourut  lix  mois  après  ;  il  la 
retrouva  en  partie  dans  la  Veuve  qui  peignoir, 
aviez  bien  pour  aider  aux  progrès  du  jeune 
Elevé.  Il  avoit  ,  par  fon  travail  opiniâtre  , 
atteint  aflfez  de  talens  pour  mériter  la  con- 
fiance de  l'Evêque  de  Scbajlo  ,  qui  l'engagea  à 
enfeigner  le  DcrTcin  à  fa  nièce.  Sa  bonne  con- 
duite &  fes  foins  pour  cette  jeune  perfonne  , 
lui  méritèrent  l'amitié  de  l'oncle ,  qui  le  mena. 

avec 
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tivec  lui  à  Rome  ,  où  ce  Prélat  fut  contraint  de  — 
fe  rendre.  Rademal^er  y  pafta  trois  années  à  co-   1672. 
pier  tout  ce  qui  fe  préfenta  pour  l'inftruire.  Il  'S5r 
retourna  feul  à  Amfterdam  ,  parce  que  le  Prélat , 
acculé  d'être  Janfénifte  ,  fut  détenu  à  Rome. 

Radtmakjr ,  arrivé  à  Amfterdam  ,  fut  trouver 
fon  Elevé  la  nièce  de  l'Evoque  ,  &  de  concert, 
ils  rirent  tant ,  que  les  Etats   d'Hollande  &  la 
Régence cTAmfterdam,  en  écrivante  Sa  Sainteté, 
la  lbliiciterent  (i  vivement  ,  que  l'Evêque  ob- 
tint Ton  retour  en  Hollande.  Rademaker  fut  ré- 
compenfé  de  fa  reconnoiftance  envers  fon  bien- 
faiteur ,  qui  lui  donna  en  mariage  Mademoifelle 
Catherine  Bloèmaert ,  fa  nièce.  Ainft  cet  Evêque 
dut  fa  liberté    &    fon  retour  dans  fa  Patrie  à 
la  reconnoiftance  ,  à  l'amour  &  à  la  Peinture. 
Les  grands  Ouvrages  furent  offerts  de  tous 
côtés  ;  des  Plafonds  6c  des  Salons  furent  ornés 
de  la  main  de  notre  Artifte  :  l'abondance  de  fon 
génie  ôc  fa  facilité  à  opérer  ,  ont  été  les  feuls 
moyens  qui  lui  ont  fait  produire  un  fi  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  puifque  la  mort  l'enleva  en 
171 1  ,  étant  à  peine  âgé  de  trente-huit  ans. 

C'eft  un  des  bons  Peintres  de  la  Hollande. 
La  façon  de  compofer  fes  Ouvrages  eft  d'un 
homme  de  génie  qui  avoif  en  vue  de  grands 
modèles  :  il  étoit  très-inftruit ,  &  (es  productions 
l'indiquent  ;  peu  de  Peintres  ont  pofledé  l'Ar- 
chitedhire  &  la  Perfpe&ive  comme  lui.  On  con- 
çoit ,  dans  ce  genre ,  la  représentation  de  i'E- 
glife  de  Saint  Pierre  de  Rome  :  Tableau  bien 
peint  &  d'une  grande  exactitude  ,*  il  appartient 
à  M.  Walraavcn  ,  Amateur  ;  &  un  autre  du 
même  ,  c'eft  un  fujet  d'Hiftoire  ,  orné  d'Archi- 

L  2  te&ure, 
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~ .  tedlure,  de  bas-reliefs  &  de  figures  de  ronde-bo/fa 

1672.   qu'il  introduiioit  dans  toutes  fes  compofitions 
"*m*mmr  avec  autant  d'Art  que  de  vérité. 

Il  peignit  dans  l'Hôtel- de- Ville  d'Amfterdam 
une  Allégorie  fur  la  Régence  de  cette  Ville.  Le 
Plafond  de  la  Sale  bourgeoife  eft  de  lui  &  du 
Peintre  Hooglaet.  On  nous  indique  encore  plu- 
fleurs  Ouvrages  de  ce  Maître  ,  la  plupart  dans 
les  Appartemens  des  principaux  Habitans. 


NORBERT 

VAN     BLOEMEN. 

NOrbert  vanBloemen  naquit  à 
Anvers  en  167Z.  Il  eft  le  frère  de  Fran- 
çois &  de  Pierre  van  Bloemen  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  troifieme  Volume  de  cet  Ouvrage  ;  il 
commença  ,  comme  fes  frères ,  à  étudier  la  Pein- 
ture dans  fa  Patrie  :  il  étoit  déjà  habile ,  lorfqu'il 
fe  détermina  à  voir  l'Italie  pour  fe  perfection- 
ner. Les  fuccès  de  fes  deux  frères  ,  qui  avoient 
de  la  réputation  à  Rome ,  lui  firent  précipiter  fon 
voyage  pour  cette  Capitale.  Les  Ouvrages  ,  qui 
lui  furent  demandés  de  toutes  parts ,  ne  purent 
l'arrêter. 

Dès  en  arrivant  à  Rome  ,  cette  Bande  aca- 
démique ,  fouvent  fi  funefte  aux  jeunes  Artiftes, 
l'aflocia  à  fes  fêtes  ,  fous  le  nom  de  Ccphale. 
On  nous  allure  qu'il  n'abufa  point  des  plaifirs. 
Il  s'occupa  uniquement  de  (es  études  ,  comme 
s'il  n'avoit  d'autres  fecours  que  ce  qu'il  pouvoir 

gagneç 
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gagner  à  peindre  le  Portrait  &  des  Sujets  pris 

dans  la  vie  privée.  Et  d'ailleurs  ,  plus  occupé  à  167a. 
étudier  qu'à  s'enrichir ,  il  ne  put  y  refter  aufîi  — * 
iong-temps  qu'il  l'auroit  defiré.  Il  quitta  les  con- 
frères &  l'Italie  ,  &  arriva  à  Anvers  ,  où  il  ne 
manqua  pas  d'abord  d'être  employé.  Mais  accou- 
tumé à  vivre  au  milieu  d'un  nombre  d'Arîiftes  , 
il  ne  put  foutenir  la  folitude  d'Anvers  ,  dont 
le  commerce  étoit  prefque  anéanti.  Il  fe  déter- 
mina à  parler  en  Hollande  ,  &  choilit  Amster- 
dam où  il  eft  mort ,  fans  avoir  fait  une  grande 
fortune. 

Les  Portraits  de  van  Bloemen  ne  font  pas  fans 
mérite  ,  &  fes  converfations  galantes  auroient 
eu  plus  de  fuccès  ,  fi  fa  couleur  avoit  été  plus 
vraie ,  moins  éclatante  &  moins  crue  :  c'eft  tou^ 
fours  un  Artifie  plein  de  mérite. 


n-     s  m  i  t  s- 

ON  ne  fçait  rien  de  la  vie  de  N.  Smits  J 
natif  de  Breda  ,  mais  on  connoît  bien  (es 
Ouvrages  en  Hollande  ;  c'eft  au  Château  & Hons- 
Laarsdyck^  que  l'on  voit  de  ce  Peintre  plufieurs 
beaux  Plafonds  &  de  beaux  Tableaux  d'Hiftoire, 
qui  font  rares  &  fort  chers.  Il  étoit  bon  Colo- 
rifle ,  bon  Deffinateur  &  plein  de  génie. 


ABRAHAM 
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ABRAHAM  BREUGEL- 

ABraham  Breugel,  connu  fous  le 
nom  de  Breugle  le  Napolitain  ,  naquit  à 
Anvers  l'an  1672.  On  le  croit  Fils  &  Elevé  dVz»- 
Iroije  Breugel  ,  Directeur  de  l'Académie  d'An- 
vers, en  1653  (te.  1670.  Quoiqu'il  en  (bit,  Abra- 
ham alla  de  bonne  heure  à  Rome ,  où  il  fe  maria , 
&  où  les  Ouvrages  furent  fort  recherchés ,  ainft 
qu'à  Naples.  Ses  Tableaux  de  Fleurs  &  de  Fruits 
lui  méritèrent  une  grande  réputation.  La  Bande 
académique  le  nomma  Rhyn.Graef  ,  ou  Comte 
du  Rhin. 

'Breugel  eft  celui  de  nos  Flamands  qui  s'efl 
le  plus  enrichi  à  Rome  ;  il  n'a  voit  qu'une  fille 
de  fon  Mariage  ,  &  ce  fut  pour  lui  procurer 
une  plus  grande  dot  ,  qu'il  perdit  tout  ;  il  con- 
fia fon  bien  à  un  Négociant ,  qui  ,  bien  loin  de 
le  faire  valoir  ,  prit  la  fuite  &  le  ruina. 

Ce  malheur  lui  en  caufa  d'autres.  Sa  fille  ^ 
qui  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  Rome  ,  étant 
accordée ,  vit  échouer  fon  établiffemenc  ;  elle 
fe  retira  dans  un  Couvent ,  où  elle  fe  fit  Reli- 
gieufe ,  après  la  mort  de  fon  père  ,  qui  n'avoit 
pu  furvivre  à  fon  malheur  :  nous  ne  pouvons 
dire  en  quelle  année. 

Les  Ouvrages  de  ce  bon  Artifte  font  du  pre- 
mier mérite  :  les  fruits  &  les  fleurs  y  font  re- 
prélentés  avec  une  très-grande  vérité  ,  une  cou- 
leur chaude  &.  exacte  ,  une  touche  large  qui 

marque; 
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marque  la  plus  grande  facilité ,  &  le  cara&ere      -- 


d'un  Peintre  qui  a  bien  vu  &  bien  réfléchi. 

On  voit  à  Gand  ,  chez  M.  Hamerlinc^  un 
fort  beau  Tableau  de  ce  Maître.  Ce  font  des 
Fleurs  d'une  grande  vérité  &:  de  la  plus  belle  fa- 
çon de  faire. 


1672. 


L  4        NICOLAS 


NICOLAS 

VERKOLIE* 

ÉLEVÉ    DE  SON    PERE 
JEAN    FERKOLIE, 

Ean  VERKOLiEayant  apper- 
çu  dans  fbn  fils  Nicolas  Verkplie  , 
né  à  Delft  en  1673  ,  une  incli« 
nation  marquée  pour  la  Peinture  , 
ne  manqua  pas  de  l'aider  par  fes 
confeils ,  &  encore  plus  par  fes 
exemples  dans  l'étude  &  l'imitation  de  la  natu- 
re :  mais  ce  père  étant  mort  trop  tôt  pour  un 
fîls  fi  digne  de  lui  ;  ce  fils  âgé  de  vingt  ans ,  ô£ 

devenu 
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Sevenu  déjà  allez  habile  dans  fon  Art ,  fuppléa  ,  — — 
par  (on  travail  &  ion  application  ,  à  la  perte   16' 
qu'il  venoit  de  faire.  Quelques  Portraits  le  fi-  ^ 
lent  bientôt  connoître  des  personnes  de  diftinc- 
tion  ;  encouragé  par  les  premiers  fuccès  ,  il  re- 
doubla fes  efforts  ,  &  il  efîaya  Tes  talens  fur  des 
fujets  plus  dignes  d'un  homme  de  génie. 

Des  Tableaux  d'Hiftoire  l'occupèrent  entière- 
ment :  on  vit  fortir  de  fa  main  un  fujet  bien 
compote  ,  c'eft  Bethfabée  au  bain  ;  enfuite  celui 
de  Moyfe  trouvé  fur  le  Nil  :  Saint  Pierre  qui 
renie  notre  Seigneur.  Ces  Tableaux  furent  en- 
levés par  les  Amateurs  :  on  le  chargea  de  grands 
Ouvrages  pour  orner  des  fales  ,  &  des  places 
très-vailes  ,  il  réufîit  toujours  au  gré  des  Con- 
liohTeurs.  Ceux  qui  font  généralement  loués 
dans  ce  genre  font  à  Amfterdam ,  chez  M.  Zieder- 
lelt  :  une  fale  entière  eft  entourée  de  Tableaux 
de  Verholie.  Les  fujets  font  tirés  du  Pajlor  Fido  ; 
on  en  trouve  de  femblables  dans  la  Maifon  de 
campagne  de  M.  Mollern ,  qui  ont  fait  le  plus 
grand  honneur  à  cet  Artifte. 

Jamais  il  ne  fut  un  inftant  oifif  :  la  pafîion 
qu'il  avoit  pour  s'inftruire  ne  lui  fît  rien  négliger  : 
il  n'étoit  jamais  fans  livres  ;  on  nous  alTure  qu'il 
ne  faifoit  fes  repas  qu'en  lifant-.  Il  avoit  le  talent 
fupérieur  de  defliner  à  l'encre  de  la  Chine  mieux 
que  perfonne  de  fon  temps  ;  aufîi  voit-on  ven- 
dre les  Deffeins  à  grand  prix  &  ils  font  fort  ra? 
res.  Il  fut  choifi  pour  defîiner  les  perlbnnes  il* 
luftres  qui  avoient  honoré  de  leur  eftime  la 
célèbre  Koerten  B/ok.  Tous  ces  Portraits  ,  qu'il 
faifoit  dans  fes  momens  de  loillr,  font  admira- 
bles. Il  y  a  ajouté  le  fien ,  qui  a  mérité  que  deux 

Poètes 
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**       "  Poètes  Hollandois  ,  Feitama  &  Bogaert ,  Payent 

1 673*  honoré  de  leurs  beaux  vers. 

^r—1  Nous  n'omettrons  pas  d'indiquer  Tes  Gravu- 
res en  manière  noire  ,  affez  connues  par  les 
Amateurs  :  il  auroit  furpafTé  tous  ceux  qui  ont 
exercé  cet  Art ,  s'il  n'avoit  pas  eu  d'autres  occu- 
pations. Ses  talens  &  Ton  efprit  le  firent  regret- 
ter à  fa  mort,  qui  arriva  le  21  Janyier  1746, 
âgé  près  de  foixante-treize  ans. 

Le  mérite  de  fes  Ouvrages  confifte  dans  un 
deflein  correct ,  une  bonne  couleur  &  une  belle 
fonte  dans  fes  petits  Tableaux  ;  fa  touche  eft 
ferme  ,  quoique  niouelleufe  :  les  fujets  de  nuit  , 
qu'il  a  bien  repréfentés ,  font  très-recherchés  6c 
très-piquans  ,  les  plus  beaux  Cabinets  en  font 
ornés  ,  &  fes  Portraits  décorent  les  maifons 
des  perfonnes  de  diftin&ion.  Ses  Ouvrages  ra- 
res en  France  ,  le  font  moins  en  Hollande. 

On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  Lormier ,  une 
belle  compofition ,  c'eft  Cléopatre  qui  préfide  à 
un  feftin.  Et  chez  M.  Leendert  de  Neufville,  à  Am* 
fterdam  ,  les  trois  Tableaux  déjà  cités  ,  Moyfe 
trouvé  fur  le  Nil ,  Saint  Pierre  qui  renie  notre 
Seigneur  ,  &  Bethfabée  au  bain.  Et  à  Rouen  , 
chez  M.  Marye ,  Secrétaire  du  Roi  ,  une  jolie 
Couturière  ,  qu'un  homme  conrtife  de  près  :  ils 
font  éclairés  à  la  bougie  :  ce  Tableau  eft  bien 
penfé  pour  les  expreffions  ;  le  deffein  &  l'har- 
monie y  font  fupéneurement  rendus. 


GUERARD 
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GUERARD  WIGMANA- 

WTf  I G  M  A  N  A  naquit  le  27  Septembre  1 673  ,  . , 

W    à  Workum  ,  dans  la  Frife.  Aufîl-tôt  qu'il   1673. 
fe  vit  en  état  de  voyager  ,  il  alla  en  Italie  :  THy 
Raphaël ,  fuies  fomain  Cv    le  Titien  furent  Tes 
modèles.  II  copia  &  defîina  d'après  leurs  Ou- 
vrages pendant  quelques  temps. 

De  retour  en  Hollande  ,  il  fe  mit  à  compofef 
Se  à  peindre  ;  tous  les  nijets  font  la  plupart  pris 
dans  l'Hiftoire  Romaine  ou  dans  la  Fable  ;  on 
ne  peut  être  plus  laborieux  que  ne  le  fut  Wig- 
wana  ;  malgré  le  fini  de  fes  Ouvrages  ,  il  em- 
ploya li  bien  fon  temps  ,  qu'il  en  produifit  plus 
qu'il  n'en  put  vendre  ;  il  avoit  le  défaut  de  les 
louer  lui  -  même  avec  fi  peu  de  ménagement 
qu'il  en  rebuta  les  Amateurs.  Il  eut  la  folie 
de  demander  trois  mille  florins  d'hollande  pour 
ée  Tableau  oîi  il  avoit  repréfenté  Alexandre  au 
lit  de  la  mort.  Ce  Tableau  ,  qui  avoit  du  mé- 
rite &  d'excellentes  parties  ,  avoit  été  mis  à  fi 
grand  prix  qu'il  lui  refta.  Ce  fut  M.  Lorn.ier  , 
à  la  Haye  ,  qui  l'acheta  après  la  mort  du  Pein- 
tre. Il  peignit  l'adieu  d'Hector  6c  quelques  fu- 
jets  pris  dans  la  vie  privée  ;  le  prix  qu'il  y  met- 
loit  en  dégoûta  tout  le  monde.  Il  partit  pour 
Londres  ,  pour  voir  fi  l'Angleterre  ne  lui  feroit 
pas  plus  favorable  :  on  nous  affure  qu'il  n'y 
réufîit  pas  mieux.  Il  retourna  à  Amfterdam  ,  où 
il  a  fini  fes  jours  le  27  Mai  1741.  11  ne  IaifTa 
qu'un  fils ,  qui  eut  une  conduite  fi  peu  réglée  , 

que 
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~  que  la  mifere  le  contraignit  de  parler  aux  lui 

l°7h  des. 
' —  Wigmana  méritoit  un  autre  fort  ;  fes  Tableaux 
d'un  beau  fini  ibnt  la  plupart  bien  çompofés. 
Il  s'égaloit  à  Raphaël ,  c'étoit  fa  folie  ;  &  ç'eft  à 
propos  de  cela  qu'il  eft  connu  fous  le  nom  de  Ra~ 
phaél  le  Frifon  ;  car  à  la  vue  de  fes  Tableaux 
on  ne  foupçonneroit  pas  même  qu'il  ait  vu  les 
Ouvrages  de  ce  Maître.  Je  ne  jugerai  pas  fur 
un  feul  Tableau  ,  que  j'ai  vu  de  lui ,  du  mérite 
des  autres.  En  voici  quelques-uns  dans  les  Ca- 
binets d'Hollande. 

On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  van  Heteren  J 
le  Génie  du  Deffein  ,  repréfenté  par  une  jeune 
Femme  aflife.  Chez  M.  Nicolas  van  Bremen  ,  la 
DéefTe  Cérès. 

Et  à  Rotterdam  ,  chez  M.  Lé  ers  ;  Jofeph  Se 
Ja  Femme  de  Putiphar. 

S 

JACQUES  DE    BAAN- 

Élevé  de  son  Père 
?     E     A    N      DE       B     A     A     Ni. 

JAcques  de  Baan,  néà  la  Haye  ea 
1673  ,  étoit  Fils  &  Elevé  de  fean  de  B.tan  % 
dont  nous  avons  parlé  tom.  2  ,  pag.  471.  Guidé 
par  fon  père  ,  doublement  encouragé  par  {es 
exemples  &  par  fes  fuccès  ,  on  le  vit  à  l'âge 
de  dix-huit  ans  peindre  un  Portrait  qui  fut  égalé 
à  ceux  des  bons  Maîtres,  Ce  jeune  Artifte  ,  qui 

yifoij 
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Vifoit  à  la  gloire  ,  &  en  même-temps  à  la  for- * 

tune ,  comprit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  fuffifamment  1 673. 
employé  dans  le  lieu  où  demeuroit  ("on  père.  ^*y 
Ayant  obtenu  de  lui  la  permifîion  de  voyager, 
à  peine  âgé  de  vingt  ans  ,  il  paffa  en  Angleterre 
à  la  fuite  du  Roi  Guillaume  III  ,  où  la  célé- 
brité de  fon  pcrc  lui  fervit  beaucoup.  Quelques 
Portraits  de  fa  main  fixèrent ,  en  fa  faveur  t 
tous  les  Grands  de  la  Cour  ,  li  les  peignit  (i  bien, 
que  le  Duc  de  Clochejler  lui  fit  faire  fon  Por- 
trait en  pied  ,  qui  fut  aufîi  loué  &  admiré.  La 
fortune  étoit  û  favorable  à  notre  de  Baan  ?  qu'on 
fit  ce  que  l'on  put  pour  l'arrêter  à  Londres  ;  mais 
les  plus  belles  efpérances  de  fortune  ne  purent 
le  détourner  d'aller  voir  Rome.  Il  quitta  tout, 
pafla  par  la  France  oc  ne  s'arrêta  qu'à  Floren- 
ce ,  où  le  Grand-Duc  ,  plein  d'eftime  pour  fon 
nom  ,  le  reçut  honorablement  ,  lui  fît  voir  fa 
belle  Collection ,  &  lui  montra  le  Portrait  de 
fon  père  ,  fait  par  lui-même  ,  ainfi  que  celui  de 
Guillaume  Doudyns  Ce  Prince  redoubla  fon 
eftime  pour  le  fils  ,  après  avoir  vu  quelques  Por- 
traits qu'il  eut  occafion  de  peindre  ;  mais  il  fut 
encore  plus  furpris  lorfqu'il  le  vit  travailler  aux 
Ouvrages  à  fraifque  avec  une  facilité  qui  fup- 
pofoit  beaucoup  d'ufage  ,  quoiqu'il  n'en  eût 
pas. 

Le  Grand-Duc  voulut  fixer  de  Taan  à  fon 
fervice  par  des  penfions  confidérables  ;  rien  ne 
put  le  tenter.  Il  arriva  à  Rome  plein  de  fon 
projet  ,  qui  étoit  l'étude  ,  &.  il  s'y  livra  afïi- 
duement  ;  il  ne  put  échapper  à  la  Bande  acadé- 
mique ,  qui  îe  nomma  le  Gladiateur  ,  à  caufe  de 
la,  force  &  de  fon.  adrefle.  Tranquille  a  lors , 

il 
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,  il  compofa  des  Tableaux  d'Hiftoire  &  des  fujetâ 

1673.  galans  pris  dans  la  vie  privée  &  quelques  Por- 
■w— y  traits.  Ses  Ouvrages  furent  recherchés  ,  les  étu- 
des en  augmentèrent  le  mérite  &  le  prix  :  mais 
s'il  étoit  afîidu  à  obferver  les  Antiques  &   les 
Ouvrages  modernes  ,  il  ne  manquent  pas  une 
fête  bachique  ;  il  étoit  fi  exaft  à  fe  trouver  aux 
feftins  de  la  Bande  académique  ,  que  ,  malgré  le 
prix  de  fes  Ouvrages  ,  qui  étoient  aunVtôt  ven- 
dus qu'ils  étoient  faits  ,  il  étoit  toujours  fans 
argent.  Il  eut  le  chagrin  de  voir  partir   Mat- 
thieu Tervvejien  ,  fans  pouvoir  retourner  avec 
lui  :  mais  l'année  fuivante  un    Prince   d'Alle- 
magne le  ramena  à  Vienne.  Ainfi  échappé  aux 
habitudes  dangereufes  de  fes  Confrères  ,  qui 
étoient  plus  liés  par  l'amour  du  plaifir  que  par 
celui  de  leur  Art ,  il  retrouva  dans  Vienne  la 
réputation  de  Rome  ,  &  le  nom  de  fon  père  : 
heureux  préjugé  qui  lui  avoit  fi  bien  fervi  ail- 
leurs ,  &  qui  fe  fortifia  de  plus  en  plus  aufli- 
tôt  que  l'on  eut  vu  de  fes  bons  Portraits.  Mais 
à  peine  commençoit-il  à  jouir  de  fa  gloire ,  qu'une 
maladie  violente  l'enleva  en  peu   de  jours.  Il 
mourut  au  mois  d'Avril  1700  ,  âgé  feulement 
de  vingt-fept  ans.  Cet  Artifte  approche  de  fon 
père  dans  le  Portrait  ;  mais  il  l'auroit  bien  fur- 
paffé  dans  toutes  les  autres  parties  de  l'Art ,  puif- 
quil  avoit  mérité  dans  Rome  même  le  nom 
de  Peintre  habile  ,  s'il  n'y  eût  pris  le  goût  des 
plaifirs ,  qui  détruifirent  fa  fanté  à  la  fleur  de  fa 
je  un  elle. 


MARC 
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MARC 

VAN    DUVENEDE; 

E'LEFE  DE  CARLE  MARATTI. 


D 


Uvenede   naquit  à   Bruges  vers  Pan 
1674.  Il  paroît  qu'il  a  quitté  fort  jeune  ^j£ 


fa  Patrie  pour  voir  l'Italie.  Il  demeura  deux 
ans  à  Naples  ;  mais  où  il  profita  le  plus  ,  c'eft 
dans  les  quatre  années  qu'il  a  parlées  dans  l'Ecole 
de  Maratti  ,  qu'il  ne  quitta  que  lorfque  Ces  Ou- 
vrages lui  obtinrent  le  nom  d'un  Maître  habile. 
Il  revint  dans  fon  Pays ,  où  il  éprouva  combien  il 
avoit  employé  fon  temps  à  mériter  la  célébrité. 
Quelques  Ouvrages  placés  dans  les  Eglifesde  Bru- 
ges lui  en  firent  donner  d'autres  plus  confidérableS; 
mais  un  Mariage  qu'il  contracta  bien-tôt ,  ôta  aux 
Amateurs  le  plaifir  de  voir  fortir  de  fa  main 
autant  de  Tableaux  qu'ils  en  defiroient.  Le  pro- 
fit confidérable  que  fa  femme  faifoit  dans  un 
grand  commerce  de  Dentelles ,  féconda  fa  pa- 
reffe ,  &  n'ayant  point  d'enfans ,  il  ne  -fit  pref- 
que  plus  rien.  Sa  vie  molle  &  oifive  fut  punie 
d'une  cruelle  goutte  ,  dont  ayant  été  long-temps 
perclus  ,  il  mourut  en  1729 ,  ayant  à  peine  cin- 
quante-cinq ans. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre  font  entièrement 
dans  la  manière  de  fon  Maître  :  un  bon  goût 
de  defïein ,  une  manière  large  ,  facile  &c  pleine 
ide  force;  on  &e  diftingue  que  trop  ceux  qu'il 

a 


ï7^  là  ^e  "ei  foiàinl 

7nr~ a  ^a*ts  a  ^°n  ret°ur  ^e  ceux  ^u  temps  ^e  &  p** 

'■\  '   ^'  refie.  En  voici  quelques  uns  connus. 

On  voit ,  à  Bruges ,  le  Martyre  de  Saint  Lau- 
rent ,  dans  la  Chapelle  de  Saint  Chriftophe  : 
une  autre  belle  compofition  dans  l'Eglife  des 
Clairiffes  ;  ck  chez,  feu  M.  Voormachtigh  ,  quatre 
Tableaux  :  un  Salomonfaifant  brûler  de  l'encens 
en  l'honneur  des  faux  Dieux  ;  les  quatre  Elé- 
mens  ;  Samfon  &  Dalila  ;  6c  Jahëi  qui  tue  Si- 


fara. 


JEAN-  BAPTISTE 

B  R   E   U   G  E   L- 

IE  an-Baptiste  BREUGELeftfrered'^ 
br«ham  Breugel ,  dont  nous  venons  de  parler, 
tous  deux  habiles  ;  l'aîné  eu  cependant  plus  efti- 
•mè.?ea*i~Baptifte  fut  nommé ,  par  la  Bande  aca- 
démique ,  Àiéléagrç  ;  il  a- toujours  demeuré  à 
Rome ,  où  il  cft  morr  9  regretté  pour  festalens 
&  les  mœurs.  Nous  fommes  fâchés  de  ne  fçavoir 
rien  de  plus  fur  fa  vie  ni  fur  fes  Ouvrages. 


ABRAHAM 

RADEMAKER. 

"7     "  T?    Ademaker  naquit  à  Amfterdam    en 
^^*   i\  1675.  C'efl  encore  un  homme  rare,  qui 
*""'     devint  habile  fans  maître.  Son  Père  étoic  Vi- 
trier , 


Tlamandf  ,  allemands  &  HolUndois      ijy 
trier  ,  &  néanmoins  il  lui  accorda  la  permilîîon  ■      ~' 
d'étudier:  il  paffales  jours  &  les  nuits  à  defliner&   16750 
à  copier  d'abord  à  l'encre  de  la  Chine  .11  eflaya  de     "— ^' 
peindre  à  gouafle ,  &  il  peignit  avec  la  même 
force  &  la  même  liberté  que  s'il  avoit  peint  à 
l'huile.  Arrivé  à  ce  point ,  il  eut  recours  aux 
meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Architecture 
tk  fur  la  Perfpe&ive.  Tous  (es  Contemporains 
l'admirèrent  ck  vantèrent  fon  mérite. 

Il  furprit  également  par  fes  Tableaux  à  l'huile; 
Toujours ,  fans  être  guidé ,  il  devina  tout  ;  on  lui 
vit  faire  en  petit  de  jolis  Payfages  avec  des  débris 
d'Archite&ure ,  des  figures  Se  des  animaux  bien 
groupés  &  bien  defîinés.  Il  fe  chargea  d'orner  un 
Salon  de  grands  Tableaux  :  il  compofoit  en 
Maître  ;  la  nature  y  étoit  bien  repréfentée,  mais 
avec  choix  6$  avec  art.  Sa  couleur  excellente 
&  vigoureufe  répare  un  peu  la  fécherefle  de  fes 
grands  Ouvrages  :  l'habitude  de  travailler  en  pe«. 
tit  lui  avoit  donné  ce  défaut. 

Etant  allé  demeurer  à  Harlem  en  1730  ,' 
il  fut  admis  ,  deux  ans  après  ,  dans  la  Société 
des  Peintres  ;  il  fut  la  malheureufe  victime  des 
faux  bruits  répandus  parmi  le  peuple  ,  que  l'on 
alloit  détruire  les  Proteltans.  Il  étoit  ,  à  fon 
ordinaire  ,  le  jour  de  la  Saint  Jean  ,  occupé  à 
defîiner  dans  les  Campagnes,  lorfqu  il  fe  trouva 
aiïailli  par  une  troupe  de  Payfans,  qui  croy oient 
qu'il,  entreprenoit  quelque  choie  contre  leur 
Religion.  I!  auroit  été  aflommé  ,  s  il  n'eût  échap* 
pé  ,  par  la  fuite  ,  à  leur  fureur.  La  frayeur  glaça 
les  (ens  ,  il  languit  jufqu'au  22  de  Janvier  fui- 
vant  qu'il  mourut  en  1735  ,  à  l'âge,  de  foixante 
ans.   Cet  Artifle  étoit  lettré  ,  avoit  de  la  dou- 
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»  ceur  dans  le  caractère  :  on  nous  afTure  que  pef-» 

1675.  fonne  ne  parlok  mieux  de  notre  Art. 


BALTHAZAR 

VANDEN     BOSCH) 

ELEVE     DE     THOMAS. 

VAnden  Èosch  naquit  à  Anvers  vers 
Tan  1675.  Son  père,  Tonnelier  de  pro- 
feflion ,  s'apperçut  bien-tôt  que  fon  fils  ne  vou- 
loit  point  de  fon  métier  :  il  lui  chercha  un  Maî- 
tre appelle  Thomas  ,  qui  repréfentoit  aflez  bien 
des  Appartenons  avec  des  figures ,  comme  ceux 
de  Teniers.  Il  rendoit  auffi  fes  fonds  intéreffans  , 
en  les  enrichifîant  de  curiofités  ,  de  tableaux  y 
de  buftes ,  de  vafes  ,  &c.  comme  les  Cabinets 
des  Curieux.  Ces  fortes  de  fujets  furent  affez 
recherchés.  Vanden  Bofch  étudia  la  même  ma- 
nière ,  il  y  réufîit  ;  mais  les  Curieux  connoif- 
feurs  lui  confeillerent  de  donner  plus  de  no- 
blette  à  fes  Ouvrages  :  on  trouvoit  ridicule  que 
des  Appartenons  riches  ne  fufTent  occupés  que 
par  le  bas  peuple  ;  défaut  de  jugement  qui  fai- 
foit  tort  à  la  vente  de  (es  Ouvrages.  Vanden 
'Bofch  profita  de  ces  avis.  Son  pinceau  acquit 
plus  de  noblcffe  ;  des  figures  agréables  inté- 
reffent  toujours  plus  que  celles  qui  rappellent 
des  idées  de  mifere  &  de  grofïïéreté.  Le  feul 
Teniers  les  a  rendues  féduifantes  par  la  touche 
Spirituelle  &  la  variété  ,  mais  il  ne  les  déplaçoit 

point'. 
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point  ;  (es  Payfans  font  dans  les  campagnes  ,  - 
ou  dans  leurs  chaumières  ,  on  ne  les  trouve  l  21% 
point  dans  des  Palais  ,  ni  dans  des  Galeries. 

Vanden  Bofch  vit  acheter  cher  les  Tableaux, 
llfîtàufîî  des  Portraits  qui  réuffirent.  Un  certain 
M.  IVannemaker  l'engagea  à  ne  travailler  que 
pour  lui  feul  :  l'Artifte  fe  crut  trop  heureux  ,  mais 
il  reconnut  bien-tôt  que  l'autre  gagnoit  le  double 
fur  fes  Ouvrages  ;  le  hazard  le  tira  de  cette  efpece 
de  tyrannie.  Le  Duc  de  Alarlborough  ,  pour  lors 
à  Anvers  ,  enchanté  des  productions  de  vanden 
Bofch ,  lui  fît  faire  fon  Portrait  à  cheval.  Van  Bloc- 
men  a  voit  peint  le  cheval  ;  ce  Tableau  eut  tout  le 
fuccès  déliré  ;  enfin  on  vit  {qs  Tableaux  monter 
à  un  prix  qui  tenoit  de  la  folie  i,  on  les  payoit  plus 
cher  que  ceux  de  Teniers ,  SÙflade ,  ôcc.  Quel- 
ques-uns de  ce  Maître  ont  un  vrai  mérite ,  bien 
compofés ,  quelquefois  bien  défîmes  ;  (ans  une 
extrême  finefTe  ,  on  y  trouve  d'afîez  bonnes 
formes  ,  &  toujours  une  couleur  agréable.  Ses 
fujets  font  bien  pénfés  :  ce  font  prefque  toujours 
des  Peintres  ou  des  Sculpteurs  dans  leurs  atte- 
liers,  entourés  de  Bufïes  de  marbre  ,  de  bronze  , 
de  plâtre  ou  de  terre  cuite  :  il  les  a  variés 
de  différentes  façons  :  fon  pinceau  paroît  facile 
&  précieux  ,  il  a  une  touche  d'efprit  :  fes  figu- 
res font  calantes  &  habillées  fuivant  la  mode  . 

G  7 

fes  étoffes  font  auffi  fort  bien  imitées  ;  avec  tout 
cela  ce  ne  font  que  des  Tableaux  à  mettre  dans  la 
deuxième  claffe  des  Maîtres  dont  nous  avons 
parlé  ,  &  nous  nous  garderons  bien  de  les  efti- 
mer  autant  que  fes  Compatriotes  les  eftimerenc 
de  fon  temps. 

Ce  Peintre  profita  de  fa  vogue ,  il  amafta  du 
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i-  bien  ;  mais  tomba  clans  la  crapule  &  l'ivrogne- 

1675.  rie,  qni  lui  abrégèrent  fes  jours  ,  il  mourut  des 
yT^^r  fuites  de  fes  excès  en  1715.  Il  étoit  pour  lor3 
Directeur  de  l'Académie. 

Quelques  Tableaux  de  ce  Maître  ,  bien  choi- 
fis  ,  font  confervés  dans  les  beaux  Cabinets.  Je 
n'en  ai  vu  qu'un  feul  en  France  dans  celui  de 
feu  M.  le  Comte  de  Fe?ice  :  c'eft  un  Sculpteur  qui 
corrige  fes  Elevés. 

On  voit  dans  le  Cabinet  de  M.  Lucas  Schamps^ 
à  Gand  ,  deux  Tableaux  de  var.den  Bofcb ,  do 
fon  plus  beau  &  de  fon  plus  fini  :  l'un  repre- 
fente  le  Cabinet  d'un  Peintre  très-orné  de  Ta- 
bleaux &  de  Figures  de  ronde-bofTe  ;  le  Peintre 
afîis  devant  fon  chevalet ,  travaille  :  un  Ele- 
vé montre  un  \ Tableau  de  fleurs  à  un  jeune 
Seigneur  qui  accompagne  une  jolie  Perfonne  , 
un  petit  Domeflique  nègre  lui  porte  la  queue. 
L'autre  efr.  l'Attelier  d'un  Sculpteur  qui  travaille 
à  perfectionner  une  figure  de  marbre  ;  de  jeu- 
nes Elevés  deffinent  d'après  des  rondes-boffes. 
Nous  ne  citerons  qu'un  feul  Tableau  de  lui  dans 
la  Ville  d'Anvers ,  &  nous  le  croyons  le  plus 
capital  &  le  plus  beau  qui  foit  forti  de  fa  main  : 
il  efl  place  dans  la  Sale  de  la  Confrérie  de  l'Ar- 
balêtre  (  appellée  les  Jeunes  ,  )  on  y  voit  re- 
préfenté  en  pied  tous  les  Chefs  de  cette  Com- 
pagnie d'après  nature  ;  l'Architedure  efl  par 
Verfiraëten.  Le  Ciel  &  le  refle  du  fond  ,  efl  par 
Huyfmans  de  Malines  ;  ces  fortes  de  Tableau» 
fe  faifoient  pour  les  Confréries  :  ceux  qui  s'y 
trouvoient  peints  payoient  l'Artifte.  Dans  le 
Tableau  dont  nous  avons  parlé  ,  le  Bourgue- 
sneilre  Dekawpo  ,  pour  lors  le  Chef  y  n'ayant 
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pas  aflez  récompenfé  vanden  Bofch  ,  celui-ci ,  , 
pour  fe  venger  ,  repréfente  ce  Magifrrat  le  pou-  ,<$..- 
ce  fermé  dans  la  main.  On  y  voit  encore  ce  Ta- 
bleau ,  qui  fera  toujours  honneur  à  celui  qui  en 
eft  l'Auteur  ,  &  aflez  peu  à  l'avarice  de  M.  le 
Bourguemeftre. 


ANSELME   WEELING- 

ry/EELiNG  naquit  à  Bois -le -Duc  le  lï 
\Y  Novembre  1675.  Son  père  ,  Officier  au 
fcrvice  des  Etats-  Généraux,  ne  le  contraignit 
point  de  prendre  le  parti  des  armes  :  (on  inclina- 
tion pour  la  Peinture  lui  procura  un  Maître.  Ce  fut 
lin  certain  Delavg  Peintre  médiocre,  de  Portrait , 
qu'il  furpafla  bien-tôt.  Nous  avons  remarqué  dans 
cette  Kifloire  ,  que  beaucoup  de  bons  Artiftes 
n'ont  eu  pour  Maîtres  que  de  mauvais  Peintres  ; 
ils  tenoient  tout  de  leurs  difpofitions  &  de  leur 
perfévérance  à  fuivre  la  nature.  Weeling  fut  en- 
core la  victime  de  la  jaloufie  &  de  l'ignorance 
de  fon  Maître:  il  falloit  être  né  comme  lui  pour 
notre  Art  pour  ne  pas  l'abandonner:  il  quitta 
ce  méchant  homme  ,  Se  fut  à  Middelbourg,  où 
le  hazard  le  fit  connoître  d'un  Amateur  ,  Mar- 
chand de  Tableaux  ,  que  l'on  foupçonne  être  ?a- 
cob  Bart.  Il  montra  au  jeune  homme  les  Ouvra- 
ges des  grands  Artiit.es.  Weeling  ,  qui  n'avoit 
jamais  vu  que  les  fiens  ,  enflé  peut  -  être  de  fa 
Supériorité  fur  DeUmg  ,  rentra  en  lui  -  mê- 
me ,  &  fut  honteux  de  s'être  laiffé  tromper 
par   l'amour  -  propre.  Il  s'abandonna    au   dé- 
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^  ■  .  fcfpoir  ,  quitta  la  Peinture  &  s'en  rôla  pour  paf- 
1675.  ^er  aux  In^es»  Son  deiTein  fut  découvert  au  mo- 
*Î5^  ment  qu'il  alloit  fe  perdre.  Ce  même  Bart ,  au- 
quel nous  avons  l'obligation  des  Ouvrages  que 
Weeltng  nous  a  laifles  ,  arrêta  le  jeune  Artifte  , 
le  confola  ,  &  l'aflura  dès-lors  de  la  réputation 
dont  il  a  joui.  Ilpafîadeux  ans  chez  lui  à  copier 
tes  beaux  Tableaux  ,  dont  il  avoitgrand  nombre  , 
&  fe  fortifia  tellement ,  qu'alors  il  en  compofa 
dans  la  manière  de  Schalcken  &  de  vander  Werf, 
que  les  Amateurs  enlevèrent  &  payèrent  cher. 
Il  gagna  ainfi  beaucoup  de  bien  &  l'amitié  des 
principaux  du  Pays  :  il  ne  put  conferver  ni  l'un 
ni  l'autre  ,  il  fe  livra  à  une  débauche  crapuleufe 
qui  lui  enleva  fon  argent  &  fes  amis.  Il  fut  in- 
fenfible  à  cette  perte  affligeante  ,  &  ne  put  ré- 
fifter  à  fa  honteufe  paflion.  Combien  de  malheu- 
reux Artifîes  condiment  la  moitié  de  leur  vie 
dans  des  travaux  pénibles  pour  acquérir  des  hon- 
neurs &  des  biens  ;  à  peine  les  ont-ils  obtenus 
qu'ils  vont  les  enfevelir  pour  jamais  dans  des 
débauches  fuivies  de  l'opprobre  &  de  la  mi- 
fere. 

Weelwg  retourna  à  Bois-lc-Duc ,  mit  le  com- 
ble à  fes  égaremens  ,  en  époufant  ,  dans  fa  vieil- 
leffe  ,  une  jeune  perfonne  qui  le  réduifità  l'indi- 
gence ,  dont  ies  Ouvrages  ,  de  plus  en  plus  mé- 
diocres ,  ne  purent  le  tirer,  ileft  mort  le  29  No- 
vembre 1749. 

Les  Tableaux  de  ce  Maître  font  d'une  bon- 
ne couleur  &c  d'un  allez  bon  goût  de  deiTein.  Il 
çntendoit  bien  les  effets  de  la  lumière  ,  aufïï, 
voyons- nous  bien  des  Tableaux  de  la  main  ,  qui, 
^epréfentent  des  fujets  éclairés  à  la  bougie-  On, 
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eftime  autant  fes  premiers  Ouvrages  3  comme 

l'on  eftime  peu  les  derniers.  167  c. 


FRANÇOIS  STAMPART, 

£'  L  E  V  E     DE     T  Y  S  S  E  N  S. 

FRançois  Stam  part  naquit  à  Anvers 
le  i  2  Juin  1675  :  on  affure  que  Tyjfens  avoit 
été  Ton  Maître  :  l'envie  de  gagner  ,  jointe  à 
quelques  fuccès ,  le  porta  à  peindre  le  Portrait. 
Il  prit  d'abord  pour  modèle  van  Dychjx.  de  Vos  ; 
mais  tout  ce  qu'il  fit  depuis  fut  peint  d'après 
nature.  Etant  fort  jeune  ,  il  fut  appelle  à 
Vienne  ;  l'Empereur  Léopold  y  Charles  VI  Se 
Sa  Majefté  régnante  ,  l'ont  fuccefiîvement  ho- 
noré du  titre  de  Peintre  du  Cabinet.  Nous  fça- 
vons  très-peu  de  particularités  de  fa  vie  :  nous 
ne  doutons  pas  des  talens  d'un  homme  qui  a 
rempli  une  place  fi  diftinguée  dans  une  Cour 
où  les  bons  Artiftes  font  en  grand  nombre.  On 
dit  qu'il  avoit  imaginé  une  manière  expéditive  , 
lorfqu'il  peignoit  des  perfonnes  de  confidéra- 
îion  ,  qui  n'avoient  ni  le  temps  ,  ni  la  patience 
d'attendre  ;  il  defïinoit  leur  tête  aux  crayons 
noir  ,  blanc  &  rouge  :  d'après  ce  deffein  ,  il 
peignoit  &  il  ne  fe  fervoit  plus  de  la  nature  qua 
pour  finir.  Stampart  mourut  à  Vienne  ,  le  3 
Avril  1750,  chez  les  Pères  Minorités  où  il  s'é- 
toit  retiré. 

Nous  ne  connohTons  pas  les  Portraits  de  c* 
Maître  ^  ma^is  ils  font  tressantes  par  les  Artifles 
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*"T        &  les  Amateurs.  Un  Auteur  refpectable  aflure 
Tl    '''   que  Srampart ,  avant  d'ébaucher  une  tête  ,  don- 
*"""""    noit  une  couche  de  couleur  de  chair  à  la  place 

même  où  il  la  pofoit. 

r—  — -* 

DANHAVER, 

£  L  E  V  E     Z>  £     BOMBELLh 

NO  u  s  regrettons  encore  de  ne  pouvoir  rien 
rapporter  fur  la  vie  de  /  anhaver  ,  origi- 
naire de  Souabe ,  ou  de  quelque  cercle  voifin. 
Ce  génie  facile  cultivoit  plufieurs  talens  ,  entre 
lefquels  on  compte  celui  d'Horloger  qu'il  exer- 
ça d'après  ion  père  :  la  Peinture  l'enleva  à  ces 
différons  criais,  ôc  le  captiva  tellement,  qu'il  quit- 
ta même  parens  &  patrie ,  &  choifit  l'Italie  pour 
y  apprendre  la  Peinture  &  la  Mufique.  V>om- 
belh  fon  Maître  le  regarda  comme  l'on  Elevé 
dans  fes  Ouvrages  à  l'huile  &  en  mignature.  Son 
départ  d'halie  &fes  voyages  dans  d  autres  Cours 
nous  font  inconnus.  Enfin  il  s'établit  à  Péters- 
bourg,  où  fes  talens  pour  le  Portrait  lui  onr  ac- 
quis beaucoup  de  gloire.  Nous  apprenons  qu'il 
yeftmort  vers  l'an  1733  ;  c'efttout  ccqucnouç 
ayens  découvert  de  certain» 
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(r,mO  VALKENBURG, 

VLEFE    DE   JEAN  WEENINX. 

VAlkenburg  naquit  à  Amfterdam  le  17  "7— 
Février  1675.  Son  avidité  pour  apprendre  4aZ* 
dès  fon  enfance  ,  le  rendit ,  à  neuf  ans  ,  fripé- 
rieur  à  ceux  de  fon  âge  pour  l'Arithmétique  & 
l'Ecriture  ;  mais  le  delîein  eut  pour  lui  bien  d'au- 
tres attraits  ,  tout  ce  qu'il  vit  fut  deffiné  ,  &c  cette 
habitude  de  tout  copier  lui  donna  la  plus  grande 
facilité.  Son  pere ,  qui  aimoit  les  Arts  par  goût , 
plaça  fon  fils  chez  un  nommé  Kmlenberg  ;  il  y 
refta  dix  huit  mois.  Tout  jeune  qu'il  étoit  ,  il 
voyoit  déjà  trop  combien  ce  Maître  étoit  mé- 
diocre &  peu  propre  à  l'avancer,  fon  pere  s'en 
apperçut  aum* ,  6c  de  crainte  de  dégoûter  le  jeune 
Elevé ,  il  lui  donna  d'autres  Maîtres ,  Melchiory 
A-iuJfcber ,  le  B ou rgue mettre  Vollenhovtn^  &  en- 
fin fean  IVecnirix  :  deux  années  de  leçon  de  ce 
dernier  ,  employées  à  copier  fes  Ouvrages  &  à 
imiter  la  naturelle  rendirent  capable  de  travailler 
feul. 

Il  parcourut  le  pays  de  Gueldre  &  d'Overyf- 
fel  ,  où  (es  Portraits  réufTirent  aufïi-bien  que  (es 
comportions  de  Gibier  mort  &  vivant  :  mais  cet 
Artiûe  étoit  déjà  trop  habile  pour  fe  contenter 
de  ce  premier  fuccès,  il  vouloit  parvenir  à  ce  haut 
degré  de  mérite  &.  de  gloire  que  le  feul  féjour 
de  Rome  pouvoir  lui  procurer,  E  * 
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En  1696  ,  il  entreprit  ce  voyage  par  l'Aile-' 
_^'  magne  :  Nimegue  ,  Francfort  ,  Nuremberg  font 
les  Villes  où  il  travailla.  Augsbourg  fut  celle  où 
il  rencontra  un  Amateur  diftingué  ,  le  Baron  de 
Knobel ,  depuis  Evêque  d'Eyftadt.  Ce  Seigneur 
aima  tellement  les  Ouvrages  de  notre  Artifte , 
qu'il  le  logea  dans  fon  Hôtel ,  lui  donna  fa  table 
&  paya  généreusement  tout  ce  qu'il  fit  pour  lui. 
Le  Prince  Louis  de  Bade  ,  de  retour  à  Augs- 
bourg ,  frapé  du  beau  Portrait  du  Baron  de  Kno- 
bel ,  Se  des  Tableaux  où  Valh^enburg  avoit  repré- 
fenté  toutes  fortes  de  Gibier  mort  &  vivant , 
offrit  au  Peintre  2000  Daeluers  ,  fa  table  ,  &c. 
Le  Prince  ne  put  obtenir  que  quelques  Ta- 
bleaux :  fix  mois  de  féjour  dans  ugsbourgfurent 
le  terme  que  le  Peintre  s'étoit  prefent  ;  il  con- 
tinua fa  route.  Arrivé  à  Vienne  ,  il  y  étoit  déjà 
connu.  Le  Baron  de  Knobel  avoit  écrit  en  (q. 
faveur.  Valkenbitrg  fut  étonné  de  voir  arriver 
chez  lui  un  Officier  de  la  part  du  Prince  Adam 
de  Licktenjlein  ,  pour  lui  demander  à  voir  de 
fes  Ouvrages  ;  il  n'avoit  que  le  feul  Tableau 
auquel  il  travailloit  :  il  l'envoya  encore  frais. 
Le  Prince  en  fut  enchanté ,  &  de  crainte  de  man- 
quer le  Tableau ,  il  le  garda  ,  &  le  paya  cent 
cinquante  ducats.  L'Auteur  reçut  ordre  d'en  faire 
trois  autres  dans  le  même  goût.  Il  fut  logé  chez 
le  Prince  ,  admis  à  fa  table  avec  les  plus  grands 
égards,  l^alh^nburg  ne  put  fuir  fon  malheur.  Com- 
blé de  gloire  &  de  biens  ,  l'envie  de  retourner 
chez  lui ,  lui  fît  refufer  les  proportions  les  plus 
honorables;  &  Rome  qui  avoit  été  le  premier 
objet  de  fes  voyages ,  &  dont  le  féjour  lui  avoit 
paru  fi  néceffaire  à  la  perfection  du  goût  &:  des 
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taïens ,  ne  fut  pour  lui  qu'une  Ville  défagréable , 
i  laquelle  il  renonça  pour  jamais. 

Refolu  de  partir  ,  il  prit  congé  du  Prince 
enrichi  de  fes  Ouvrages  ,  &  de  préfens  qu'il 
avoit  reçus  ;  il  vint  à  Amflerdam  ,  où.  la  for- 
tune &.  la  gloire  fembloient  l'attendre.  Sa  ré- 
putation l'avoit  déjà  annoncé  à  la  Cour  de  Guil- 
laume L'I  y  Roi  d'Angleterre.  Ce  Prince  donna 
orde  à  !  ejmarets  ,  Contrôleur  des  Batimens,  de 
lui  faire  venir  ce  bon  Artifte  au  Château  de  Loo. 
Valkenburg  finit  promptement  un  Tableau  qu'il 
avoit  commencé  ,  lequel  fut  reçu  ,  comme  lui  , 
avec  plaifir  :  le  Roi  lui  fît  payer  cent  ducats ,  aux- 
quels il  ajouta  encore  un  préfent  ;  quelque  temps 
après  ,  Sa  Ma  jette  le  fit  appeller  de  nouveau  pour 
exécuter  desTableaux  qu'il  avoit  projettés.-c'étoit 
pour  lui  peindre  des  Oifeaux  étrangers  &  rares. 
Le  Roi  étoit  fi  occupé,  qu'il  ne  put  s'entretenir 
avec  le  Peintre  ,  &  il  lui  fit  dire  ,  quêtant  obligé 
de  pajjer  en  Angleterre  9  il  lui  f croit  part  de  fa 
volonté ,  lorfcjuiï  feroit  de  retour  ,*  mais  la  mort 
enleva  aux  Artiltes  ce  Prince  plein  de  goût  qui 
étoit  leur  Mécène  ;  premier  malheur  pour  Val- 
]^enburgm 

Le  Baron  de  Schmettau  ,  Envoyé  du  Roi  de 
PrulTe  ,  lui  offrit ,  au  nom  de  fon  Maître  ,  mille 
Kixda'êiders  de  penfion  pour  demeurer  à  Berlin  , 
en  qualité  de  Peintre  de  la  Cour  :  il  refufa  le 
Roi  par  attachement  à  fa  Patrie  ,  te  il  eut  en- 
core le  malheur  d'époufer  une  femme  que  l'on 
nous  peint  des  plus  noires  couleurs.  C'étoit  pour 
elle  qu'il  avoit  réfuté  à  toutes  les  propofitions 
honorables  qu'on  lui  avoit  faites ,  &  ce  fut  elle 
qui  lui  caufa  mille  chagrins  :  il  n'eut  de  repos  ni 
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T  jour  ni  nuit.  Enfin  ,  au  défefpoir  ,  il  eut  la  triftô 

It75/  confolation  de  trouver  chez  un  de  fes  amis  un 
— ~  azile  impénétrable  à  cette  furie.  Il  s'embarqua 
pour  Surynam  ;  mais  après  y  avoir  demeure 
deux  ans,  il  devint  perclus  de  fes  membres,  & 
fon  corps  réduit  à  une  telle  maigreur  ,  que  l'on 
craignoit  pour  fes  jours.  Il  fe  détermina  à  re- 
payer en  Europe  ,  où  il  fe  rétablit  affez  bien 
pour  reprendre  la  palette  :  mais ,  à  en  juger  par 
fes  derniers  Ouvrages  ,  fes  chagrins  &  fa  mala- 
die avoient  beaucoup  affoibli  les  talens  ,•  il  fît 
encore  quelques  Tableaux  de  Gibier  mort,  mais 
il  s'attacha  plus  à  peindre  le  Portrait ,  qu'il  fçut 
faire  refTembler  &  colorier  avec  vérité  &  beau- 
coup de  force  ;  le  genre  de  fon  Maître  a  fait  fa 
réputation ,  &  c'eft  à  ce  titre  qu'il  occupe  ici  une 
place.  Il  fut  furpris  la  nuit  du  izau  23  Janvier 
172 1 ,  d'une  attaque  d'apoplexie ,  qui  l'enleva  le 
1  Février  fuivant ,  encore  jeune  ,  &  épuifé  des 
chagrins  domeftiques.  Il  efl  encore  un  exemple- 
fouvent  répété  dans  cet  Ouvrage  ,  de  ces  Artifles 
préfomptueux,  qui,  loin  de  profiter  des  occafions 
que  la  fortune  leur  offre  ,  femblent  les  dédaigner, 
ck  veulent  commander  aux  évenemens  ,  au-lieu 
de  s'y  foumettre.  Les  Ouvrages  de  ce  Peintre  mé- 
ritent l'eftime  que  les  Amateurs  y  ont  attaché  , 
en  les  achetant  un  prix  confidérable.  On  voyoit 
de  lui  deux  Tableaux  ,  après  fa  mort ,  à  Amiter«? 
dam  ,  dont  le  prix  étoit  fixé  à  mille  florins. 

Dans  la  Vente  de  l'Amateur  vanVUet ,  on  ven- 
dit un  Lièvre  mort  centfoixante-fix  florins  ;  des 
Oifeaux  morts ,  &  quelques  attributs  de  la  ChafTc, 
cent  foixante  douze  florins  ;  un  Chat  qui  tient 
tin  Coq  fous  ks  pattes ,  ôc  quelques  Fruits ,  deux 

cens 
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cens  florins.  Ces  prix  font  augmentés  &  ne  di-  " 
rjinueront  point ,  tant  que  le  mérite  aura  fa  va-  Ï£Z1 
leur.  ""■"■ 

La  plupart  des  Ouvrages  de  ce  Peintre  font 
dans  les  Cabinets  d'Hollande  ,  d'Allemagne  , 
&c. 

On  voit  chez  M.  Lubbeling^  à  Amfîerdam  1 
un  Tableau  bien  compofé  ,  représentant  desPer-? 
dreaux  morts  6c  les  ulîenfiles  de  la  Chaffe. 


GASPARD   BOONEN. 

Élevé    d'Arnold 
B  O  O  N  E  N    SON    FRERE. 

GAspard   Boonen ,  né  à  Dordrechtle  , ^, 
7  Septembre  1677 ,  eft  le  Frère  &  l'Elevé  1677. 
d'Arnold  Boonen  ,  cité  dans  cet  Ouvrage.  Il  mar-  •——-s 
cha  à  grands  pas  fur  les  traces  de  fon  frère  ;  il 
peignoit ,  comme  lui  ,  le  Portrait ,  avec  moins 
de  mérite  ,  mais  toujours  en  Maître  ;  le  talent 
de  faire  bien  reffembler  ,  de  difpofer  agréable- 
ment &  d'orner  bien  fes  fonds  avec  une  couleur 
vraie ,  lui  procura  beaucoup  de  Portraits  à  Rot- 
terdam &  dans  fa  Ville  natale  ,  oii  il  eft  mort 
le  20  Octobre  1729  ,à  l'âge  de  cinquante-fept 
ans. 


CHARLES 
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CHARLES     BREYDELi 

ELEVE  DV  r/EVX  RTSBRACK. 

^Harles  Breydel  ,  *  furnommé  le 
l677.  V^-/  Chevalier  ,  naquit  à  Anvers  en  1677.  Son 
a  1  premier  Maître  étoit  le  vieux  Rysbrack^.,  Payfa- 
gifte.  Trois  années  d'étude  dans  cette  Ecole  uifïï- 
rent  à  fes  Ouvrages  ,  à  fon  entretien  &  à  fa 
fubfiftance.  Son  projet  étoit  d'aller  en  Italie  ;  if 
s'arrêta  à  Francfort, où  fesOuvrages  plurent  beau- 
coup :  il  alla  enfuite  à  Nuremberg ,  où  il  fut  égale- 
ment bien  reçu  ,  mais  toujours  dans  l'intention 
d'aller  à  Rome.  Au  moment  de  fon  départ  ,  il 
apprit  que  fon  frère  François  Breydel  étoit  à  la 
Cour  de  Heffe  -  Caffel  :  l'envie  de  le  voir  l'y 
conduifit.  Ils  y  travaillèrent  enfemble  pour  la 
Cour  &  pour  les  Curieux  d'Allemagne.  Après 
deux  années  de  féjour  ,  Charles  Breydel  y  laifla 
fon  frère  ,  &  fut  à  Amfterdam  ;  toujours  occu- 
pé du  genre  qu'il  avoit  en  vue  ,  il  y  trouva  l'oc- 
cafîon  de  fe  former,  faccjues  Devos  ,  marchand 
de  Tableaux  ,  lui  fit  copier  beaucoup  de  vues 
du  Rhin  ,  par  le  Peintre  fean  Greffier.  Ce  fut 

pour 

*  IfTu  de  la  famille  des  Breydel ,  Bouchers  à  Bruges,  qui  partent 
pour  être  d'une  ancienne  Noblefle  :  ils  furent  annoblis  ,  il  y  a 
quelques  fiecles  ,  par  un  Empereur  ,  auquel  ils  rendirent  des  fer- 
vices  mr.rqués.  Ils  exercent  le  même  métier  ,  fans  déroger  ,  por- 
tent l'épée  &ont  droit  de  Chafl'e  fur  toutes  fortes  de  Gibier  ;  c'eft 
pour  cela  qu'on  le  nomme  le  Chevalier  ,  d'autant  plus  qu'il  étois 
aufli  très-magnifiquement  babillé,  C'étoit  une  de  fes  folies. 
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£our  Breydel  un  moyen  sûr  de  devenir  habile  ;   -     ~~ 
&  effectivement ,  dès-lors  il  acquit  delà  couleur,  )^2* 
de  la  finette  &  une  facilité  de  produire  ,  même 
iinguliere.  Ce  Peintre  examina  les  vues  d'après 
lefquelles  les  Tableaux  avoient  été  copiés  ;  il  en 
ût  d'autres,  &  cela  lui  réufïit ,  enforte  que  nous 
regardons  la  maifon  de  Devos  comme  fa  princi- 
pale Ecole. 

'Breydel  voulut  revoir  Anvers  ,  ayant  peut- 
être  encore  le  projet  d'aller  en  Italie  :  fon  ma- 
riage l'en  empêcha  ,  il  époufa  Mlle  Anne  Bullens  : 
mais  i  toujours  inconftant ,  illaiffa  fa  femme  avec 
cinq  enfans  pour  aller  travailler  dans  d'autres 
Villes  ,  fans  jamais  parler  de  fa  famille  &  peut- 
être  même  fans  y  penfer. 

En  1724  ,  il  arriva  à  Bruxelles  ,  où  il  vifita 
jww*  H  elmont  fi  oinire.  d'Hiftoire  &  de  Portrait.Ce- 
lui-ci  reçut  Breydel  dans  fa  maifon  ,  lui  fît  pein- 
dre quelques  jolis  Tableaux,  qui  lui  ont  procuré 
beaucoup  d'Ouvrages.  Les  Amateurs  augmentè- 
rent de  jour  en  jour  :  mais  Breydel  n'en  amaffa 
pas  une  plus  grande  fortune  ;  ami  de  tous  les  plai- 
iirs  ,  trop  répandu  dans  le  monde  ,  trop  occupé 
de  fa  figure,  trop  magnifique  dans  fes  habillemens, 
il  avoit  &  le  fafte  6c  l'air  d'un  grand  Seigneur. 
Un  Curieux  lui  fît  porter  deux  Tableaux  pour  les 
retoucher  ,  ou  pour  y  faire  quelque  changement. 
Breydel  les  ayant  finis  ,  dit  le  même  jour  à  van 
Jrlelmont  :  Voilà  un  Ouvrage  qui  doit  me  rapporter 
près  de  quatre  louis  s  cefl  une  bonne  affaire  ,  je 
■veux  vous  payer  la  collation.  Us  fortirent  enfem- 
ble  ,  fans  fermer  le  cabinet ,  dans  lequel  monta 
un  petit  enfant  de  la  maifon  ,  qui  prit  une  broffe 
gu'il  trempa  dans  le  pincelier  ,  enfuite  dans  du 
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p»  blanc  ,  Se  qui  barbouilla  les  deux  Tableaux  en* 
1677.  tierement.  Kerckbcve  ,  un  des  Elevés  de  van  HeU 
^ST  mont  ^  s'en  apperçut  le  premier,  il  courut  en  aver- 
tir fon  Maître,  qui  prit  quelque  prétexte  pour  quit- 
ter Breydei ,  &  vint  à  la  mailcn  pour  eifayer  de 
réparer  le  tort  que  fon  fils  avoit  fait  à  l'Ouvrage  : 
il  vint  à  bout  d'enlever  la  couleur  de  deiTus  le 
Tableau  qui  étoit  fec  avant  que  l'enfant  y  eût 
touché  ;  mais  en  enlevant  cette  couleur  ,  il  ôta 
aum*  tout  ce  que  Breydei  y  avoit  fait.  Ce  der- 
nier retourna  à  la  maifon  qu'il  trouva  en  ru- 
meur. Peu  s'en  fallut  que  cet  accident  ne  lui  tour- 
nât la  tête  ,  parce  qu  il  comptoit  fur  cet  argent  ; 
mais ,  au-lieu  de  réparer  fur  le  champ  ce  petit 
malheur ,  il  fortit  de  rage  ,  but  long-temps  ,  ÔC 
en  fît  de  même  pendant  trois  ou  quatre  iours  , 
fans  rentrer  chez  lui.  Parmi  les  gens  de  cette 
efpece  ,  une  folie  entraîne  toujours  une  autre 
folie. 

L'envie  lui  prit  de  changer  encore  de  demeu- 
re en  1727.  Il  choifit  la  grande  Ville  de  Gand, 
où  il  s'établit  avec  une  Gouvernante.  Il  fut  voir 
M.  Marital ,  Peintre,  qu'il  avoit  connu  chez  v.m 
Helmont  :  ce  fut  pour  M.  Marital  qu'il  fit  un  cou- 
ple de  Tableaux  que  les  Amateurs  vinrent  voir 
avec  plaifir.  On  lui  en  commanda  de  tous  cô- 
tés :  les  premiers  de  la  Ville  ,  tels  que  le  Baron 
van  Qutfegem  ,  MlS  Lucas  Schamps  ,  ^can-Bap- 
tifîe  Dubois  ,  de  Zuttcr  ,  van  Stecnbcrghen ,  de 
Bcckers ,  &c.  chacun  vouloit  être  fervi  le  pre» 
mier.  C'étoit  encore  le  moment  de  fe  fixer  :  mais 
autant  il  étoit  inquiet  &  irréfolu  dans  fa  con- 
duite ,  autant  il  étoit  indifférent  pour  la  fortune. 
On  ne  fçait  par  quelle  raifon  il  quitta  Gand  pour 
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^  revenir  après  avoir  demeuré  peu  de  temps       ■■    ■■ 
à  Bruxelles.  '677* 

De  retour  à  Gand,  il  loua  en  1737  une  mai*  "" — »' 
ion  ,  comme  s'il  eût  eu  le  projet  de  s'y  établir* 
Ce  tut  pour  lors  qu'il  travailla  avec  vivacité  , 
fans  pouvoir  raflafier  les  Curieux.  Il  gagna  beau- 
coup ,  mais  il  dépenfa  de  même.  Sa  fidèle  com- 
pagne fçavoit  veiller  à  fes  befoins  ,  en  allant 
chez  ceux  qui  lui  commandoient  des  Tableaux  , 
pour  demander  fouvent  des  à-compte.  Ce  Pein- 
tre très-accommodant  pour  les  jeunes  Amateurs , 
leur  faifoit  des  petits  Tableaux  pour  l'argent  qu'ils 
difoient  avoir  à  dépenfer.  Tout  lui  étoit  égal , 
il  régloit  fon  travail  fuivant  leur  bourfe.  Aufït 
on  trouve  dans  la  Ville  de  Gand  feule  un  û  grand 
nombre  de  Tableaux  de  toutes,  grandeurs  ,  que 
l'on  ne  comprend  pas  comment  il  a  pu  tant  faire 
&  perdre  autant  de  temps. 

r£reydel  paffa  ainfi  fa  vie  ,  fans  qu'il  nous  pa*- 
roifle  qu'il  fe  foit  f  oucié  ni  de  fa  femme  ni  de  fes 
enfans  qu  il  avoit  laiiTés  à  Anvers  ;  fa  fidèle  Gou- 
vernante ne  le  quitta  jamais  ,  elle  lui  a  furvécu, 
Jjreydel  fut  cruellement  tourmenté  de  la  goutte 
fept  à  huit  ans  avant  fa  mort  :  il  étoit  perclus  de 
fes  mains  au  point  d'être  quelquefois  fix  mois 
fans  pouvoir  peindre  :  punition  de  tant  d'excès, 
trifte  exemple  pour  la  jeuneffe.  Accablé  de  maux  , 
îl  mourut  à  Gand  le  4  Novembre  1744  >  &  fut 
enterré  à  Saint  Bavon. 

J'ai  confidéré  les  Ouvrages  de  Breydel  en  trois 
manières  ;  lorfqu'il  croyoit  voir  la  nature  avec 
les  yeux  de  Gryffier  :  fes  Tableaux  avoient  un 
vrai  mérite ,  une  excellente  couleur ,  c'étoient  des 
Vues  du  Rhin  chargées  de  Bateaux  ?  mais  abon- 
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, dantes  en  jolies  figures  d'hommes  &  d'animaux; 

1677.  H  changea  tout-à-coup  cette  manière  pour  pein- 
dre comme  le  Breugle  de  Velour.  C'étoit  le  goût 
qui  plaifoit  ,  mais  il  eut  pour  concurrent  van 
Èredael  &  Michau.  Il  fuivit  une  manière  qui 
lui  étoit  propre  ,  &  qui  tenoit  des  deux  pre- 
mières pour  l'harmonie  de  la  couleur,  mais  plus 
claire  ;  c'étoient  des  Batailles  ,  des  Attaques  , 
des  Sièges  ,  des  Campemens  ,  &c.  Quelques 
Eftampes  de  vanden  Meulen  lui  fervirent  d'a- 
bord ,  il  en  fut  quelquefois  le  Copifte  ,  &  mê- 
me le  Plagiaire  ;  mais  il  fît  bien-tôt  des  études 
d'après  la  nature:  ilcompofoit  très- facilement, 
il  avoit  près  de  lui  une  douzaine  de  jeux  de  car- 
tes ,  fur  lefquels  il  avoit  defliné  fes  études ,  foit 
au  crayon  rouge  ou  à  la  mine  de  plomb  ;  la 
vivacité  de  fon  efprit  fe  remarque  fur  tout  ce 
qu'il  a  peint  :  fa  touche  eft  ferme  &  propre  à 
fes  Ouvrages  j  fon  deffein  eft  afTez  correct  ;  s'il 
avoit  confulté  plus  fouvent  la  nature ,  fes  Ta- 
bleaux feroient  fans  prix,  il  s'en  trouve  qui  {en- 
tent  un  peu  trop  la  palette ,  mais  d'autres  font 
pleins  d'harmonie.  Nous  allons  indiquer  une 
petite  partie  de  fes  Tableaux  ,  la  plupart  fur 
cuivre,  fur  du  fer-blanc  ,  quelques  uns  fur  des 
plaques  d'argent ,  &  d'autres  fur  toile. 

On  en  trouve  deux  à  Rouen  ,  chez  M.  Haillet 
de  Couronne  ,  Lieutenant-Général-Criminel.  Ce 
font  deux  Vues  du  Rhin  ,  avec  de  jolies  figu- 
res &  des  animaux. 

A  Gand  ,  chez  M.  Lucas  S  champ  s ,  dix  Ta- 
bleaux :  les  Batailles  font  les  plus  confidérabics 
ÔC  les  plus  précieux  de  ce  Maître. 

Chez  feu  M.  Hamerlinik^7  un  grand  nombre  de 

Tableaux , 
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Tableaux ,  Batailles  &  Vues  du  Rhin  ,  &c.  [1  '■■  ■»«■ 
y  a  peu  de  maifons  avec  des  cabinets  où  l'on  î^>77' 
ne  trouve  des  Ouvrages  de  BreydeU  **££? 

Chez  M.fean-Baptijlc  du  Bois 9  une  Collection 
nombreufe  de  ce  Peintre.  " 

Chez  M.  Lormier  ,  à  la  Haye  ,  quatre  Ta- 
bleaux dans  la  manière  de  Wonvvermans.  Ce 
font  des  Attaques ,  des  Embufcades  &  des  Con- 
vois  pillés. 

Et  chez  M.  Lcers  ,  à  Rotterdam ,  deux  Ba-: 
tailles. 


PIERRE   HARDIME, 

ÉLEVÉ   DE    SON    FRERE 

SIMON     H  A    R    D    1  M  £'. 
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A  R  D  i  M  É  naquit  à  Anvers  en  1 6yS  ,  &  "*T"J 
fut  Elevé  de  fon  frère  Simon  Hardimé ,   *°7** 


Peintre  de  Fleurs  ,  mort  à  Londres  en  1737. 
Pierre  a  fuivi  le  même  genre  ,  mais  avec  une 
grande  fupériorité  fur  les  Ouvrages  de  fon  Maî- 
tre. Il  quitta  fon  frère  à  l'âge  de  dix-neuf  ans 
pour  travailler  à  fon  profit  ,  il  fut  très-employé 
à  la  Haye  où  il  demeuroit  :  M.  Hogendorp  ,  6c 
fon  frère ,  Bourguemeftre  de  Rotterdam  ,  l'em- 
ployèrent beaucoup  ;  fes  Tableaux  furent  por- 
tés dans  tontes  les  Villes  de  la  Hollande.  Il 
époufa  ,  en  1709  ,  sidrienne  Lens ,  la  feeur  d'un 
Abbé  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard ,  près  d'An- 
vers ,  ce  qui  lui  donna  occafion  de  peindre  pour 
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■  ■  ■  ..  cette  Maifon,  en  1718  ,  quatre  grands  TaMeautf 
1678.  des  quatre  Sailons  :  tous  les  fruits  &  les  fleuris 
P— .-  connus  dans  chaque  faifon  y  font  repréfemés  ;. 
l'Artifle  s'y  efl  furpafle  ;  les  groupes  y.  font 
bien  compofés  :  les  fleurs  &  les  fruits  bien  imi- 
tés &  bien  finis.  Cet  Ouvrage  fut  fa  gloire  6c 
lui  en  procura  beaucoup. 

L'Envoyé  de  PriuTe  ,  M.  de  Schmettau  ,  lui 
commanda  un   Tableau  de  fruits  &  de  fleurs 
étrangères  pour  le  Roi  de  Prufle  ,  qui  le  reçut 
très-bien.  Hardimé  remplaça  le   Peintre  Ver- 
bruggen  :  il  peignit  dans  les  Plafonds  ,  &  dans 
les  autres  Ouvrages  de  Terweften  3  les  fleurs  Se 
les  fruits.  Le  Comte  de  Wajfenaer  fit  embellir 
fles  Appartemens  de  fon  Hôtel  en  partie  par  ce 
Peintre.  Toujours  avide  de  gloire  ,  il  fe  crut 
négligé  ,    parce  qu'on    ne  lui  ordonnoit   plus 
rien ,  il  en  devint  mélancolique  &  mourut  à  Dort 
à  la  fin  de  1748  ,  âgé  de  foixante-dix  ans  ; 
il  avoit  époufé  en  fécondes  noces  Mlle   Urui- 
neflein  ,  de  laquelle  il  ne  laifTa  point  de  pofté- 
rité    :  les    trois   enfans  de   fa  première  fem- 
me ont  pris  l'Etat  Eccléfiaftique. 

Les  Ouvrages  de  cet  Artifte  facile  font 
eftimés  en  Hollande  &  en  Flandre.  On  y  trouve 
de  la  bonne  couleur  &  de  la  liberté  ,  avec  cette 
touche  très-propre  au  genre  qu'il  avoit  choiû. 


KOENRAE^ 


KOENRAET 

R    O    Ë     P    E    L, 

EL  EVE 

DE  CONSTANTIN  NETS  CHER. 

Oepel  naquit  à  la  Haye  ie  6 
Novembre  1678.  Sa  mauvaife  1678. 
fanté  fît  défefpérer  fes  parens  de 
pouvoir  l'élever.  Son  tempéra- 
ment ,  avant  d'être  formé  ,  fut 
épuifé  par  les  remèdes  ;  on  ne 
fçavoit  à  quel  état  ie  deftiner ,  lorfqu'il  fe  dé- 
clara lui-même  pour  la  Peinture  ;  on  lui  donna 
pour  Maître    Conftantm  Netfcher  ,  qui  décida 
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d'en  faire  un  Peintre  de  Portrait  ,  maïs  les 
7  maladies  l'empêchèrent  de  faire  quelques  pro- 
"~~  grès.  Son  père  l'envoya  à  la  campagne  ,  pour 
éprouver  encore  fi  l'air  ne  feroit  pas  meilleur 
pour  fa  poitrine  ,  &  il  lui  abandonna  un  Jar- 
din pour  fon  amufement.  Le  changement  d'air  % 
la  culture  des  plantes  &  des  fleurs  le  porta  à 
les  peindre  ,•  il  réufîit  au-delà  de  fon  efpérance. 
Il  fit  connoifTance  avec  Mrs  Kinfchot ,  van  Goens 
&  Bart  ,  les  plus  grands  Fleiiriftes  de  ce  temps 
à  la  Haye  ,  ils  choifirent  entr'eux  les  plus  belles 
fleurs  d'après  lefquelles  Ko^e/compofa  un  Ta- 
bleau qu'ils  lui  payèrent  fort  cher  ,  &  qui  fit 
en  même-temps  fa  fortune  &  fon  nom. 

Alors  entièrement  déterminé  à  fuivre  ce  gen- 
re ,  il  imita  d'après  nature  les  fruits  &  les  fleurs  , 
&  en  peu  de  temps  il  fut  regardé  comme  le 
plus  habile  du  Pays  :  (es  bons  Ouvrages  le  firent 
connoître  du  Comte  de  Sçhaè'fbergen  ,  favori 
ck  l'Electeur  Palatin  ,  pour  lors  le  Mécène  des 
Artiftes.  Roepel  fut  invité  à  fuivre  le  Comte  à 
la  Cour  de  Duffeldorp  en    1716.  Il  n'avoit  porté 
qu'un  feul  Tableau  ,  qui  fit  tant  de  plaifir  à  l'E- 
lecteur ,  qu'il  le  garda ,  &c  lui  fit  préfent  ,  outre 
le  payement ,  d'une  chaîne  d'or  &  d'une  mé- 
daille du  même  métail  pour  s'en  décorer  ;  il  lui 
ordonna   d'autres  Ouvrages  en  le  fixant  à  fa 
Cour.  Mais  ce  bonheur  dura  trop  peu  par  la 
mort  de  ce  Prince  qui  arriva  peu  de  temps  après  , 
au  grand  regret  des  Artiftes  qui  habitoient  cette 
Cour.   Roepel  retourna  à  la  Haye  ,  où  il  trou- 
va bien-tôt  des  Amateurs  de  fes  Ouvrages  :  la 
diftinclion  qu'il  reçut  à  la  Cour   du  Prince  le 
plus  éclairé  de  fon  temps  dans  les  Arts  ,  ajouta 
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au  mérite  de  fes  Ouvrages.  M.  Fagel ,  Amateur 
célèbre  ,  lui  commanda  un  Tableau  ;  le  Prince 
Guillaume  de  Hefle  lui  en  fit  peindre  deux  qu'il 
acheta  mille  florins  d'Hollande.  Il  en  fit  un 
pour  M.  Lormier ,  à  la  Haye  ,  &  deux  autres 
pour  M.  Guillaume  Haensbergen.  Tant  de  talens 
engagèrent  la  Société  des  Peintres  de  l'infcrire 
parmi  eux,  le  j  Novemhre  1718  ,  &  fuccefîi- 
vement  il  pafTa  dans  toutes  les  charges  ,  6z 
enfin  au  Dire&orat  de  l'Ecole  académique. 

Ce  Peintre  vivoit  dans  fon  jardin  ,  au  milieu 
des  belles  fleurs  qu'il  cultivoit  pour  fon  amufe- 
ment  &  pour  les  repréfenter  dans  fes  Tableaux ^ 
toujours  eftimés  des  Amateurs  &  même  des 
Artiftes  fes  rivaux.  Il  étoit  confidéré  par  les  per- 
sonnes du  premier  rang  qui  le  vifkerent  dans 
cette  demeure  délicieufe  ;  une  vie  réglée  ,  mê- 
lée d'agrémens  qu'il  s'étoit  procurés  par  fon 
mérite  oc  fa  fageffe  ,  lui  ont  prolongé  la  vie  , 
malgré  (a.  mauvaife  fanté  :  il  mourut  le  4  No- 
vembre en  1748  ,  à  l'âge  de  foixante-neuf  ans, 

Roépel  efl  un  Peintre  de  fleurs  &  de  fruits 
très-diûSngué  :  fes  Ouvrages  ont  été  payés  cher  : 
van  Hiyjnm  l'a  furpaffé  de  beaucoup  ,  mais  cela 
n'empêche  pas  que  les  Cabinets  d'Hollande  ne 
con  fervent  ceux  de  Roè'pel.  Nous  n'en  connoiflbns 
point  en  France. 

On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  Fagel ,  une  belle 
compofition  représentant  des  Fruits.  Chez  M. 
Lormier  9  quatre  Tableaux ,  l'un  avec  des  Fruits 
&  des  Fleurs  ;  les  autres  font  des  Fleurs  de  tou- 
tes les  efpeces.  Chez  M.  van  Héteren  ,  deux  , 
l'un  de  Fruits  6z  l'autre  de  Fleurs.  Chez  M* 
tfAcojta  ?  un  de  Fruits  &  l'autre  de  Fleurs. 
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t  -    x  A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamkamp  l  un  fruïti 
3678.  très-fin. 
'L^-lil        A  DufTeldorp  ,  chez  l'Elecleur  Palatin  ,  un 

Tableau  où  font  repréfentés  des  Fruits  &  des 

Fleurs  enfemble. 


ANTOINE    tT    JOSEPH 

FAISTENBERGER. 

CE  s  deux  frères  ,  originaires  d'Infpruck  ,  oui 
leur  famille  exifte  encore  ,  fe  font  fait  une 
réputation.  Antoine  étoit  l'aîné  ,  il  naquit  en 
1678  ou  en  1680.  Il  devint  le  Maître  de  fon 
frère  Jofeph  ,  &  d'un  autre  dont  on  ne  dit  rien. 
Antoine  avoit  appris  fon  Art  d'un  nommé  Bqh- 
ritfcb  ,  qui  avoit  vécu  à  Saltzbourg  &  à  Paffaw. 
Ces  deux  frères  furent  appelles  à  la  Cour  de 
Vienne ,  où  leurs  Ouvrages  furent  recherchés  , 
£t  de-là  portés  dans  les  autres  Cours  d'Alle- 
magne. 

Antoine  avoit  en  vue  les  Ouvrages  du  Gaf* 
pre  &  ceux  de  Gîauber  ,  cnfuite  il  ne  confulta 
que  ceux  de  la  nature  :  on  affure  qu'il  fe  fer- 
voit  de  la  main  d'Hans-Graœf,  du  vieux  Bredael , 
&c.  pour  placer  les  figures  dans  fes  Payfages 
qui  ornoient  la  Galerie  de  l'Empereur  ,  celle 
fie  Weimar ,  &:  les  Cabinets  des  premiers  Ama- 
|eurs.  Ce  Peintre  très-eftimé  mourut  à  Vienne 
en  1720  ou  en  1722. 

Les  Ouvrages  de  ces  deux  Artiflcs  ne  me 
font  pas  connus  j  mais  le  jugement  que  je  vais 
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tranfcrire  vient  de  fi  bonne  part ,  que  j'ofe  le     ■     ■■ 
rapporter  en  entier.  1678. 

Son  Payfage  eft  intérefTant  par  les  belles  fa-  '  — «^ 
briques ,  dans  le  goût  de  Rome  ;  fes  folitudes 
deviennent  agréables  par  les  chûtes  d'eau  ,  les 
rivières  &  les  lointains.  Quant  aux  arbres  ,  le 
feuille  eft  vrai  &  touché  avec  efprit ,  la  cou- 
leur eft  par-tout  celle  de  la  nature  ,  tantôt 
claire  &  tantôt  vigoureufe.  Outre  fon  frère  qui 
étoit  fon  Elevé  ,/oJeph  Orient  avoit  étudié  fous 
lui.  On  nous  fait  aufii  l'éloge  des  Ouvrages  de 
Jofeph  Faiftenberger ,  fur  lefquels  nous  n'infifte- 
rons  point ,  non-plus  que  fur  l'année  de  fa  morl 
gui  eft  ignorée» 


ANNA 


DE   JOSEPH  1VERNER. 

O  i  c  i  encore  une  fîlle  aum"  illuftre 
par  fes  talens  pour  la  Peinture, 
que  nos  la  Suze  &  nos  Deshoulieres 
l'ont  été  pour  la  Poè'fie ,  &  qui  a 
ennobli  ces  talens  par  des  mœurs 
pures  ,   des  connoiflances  distin- 
guées ,  &  fur-tout  par  une  foumiffion  confiante 
aux  volontés  de  fon  pcre  ,  peut-être  portée  un 
peu  trop  loin. 
*Anna  IVœJfer  naquit  à  Zurich  en  1679.  Elle 
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ëtoît  fille  de  Rudolf  JVaffer  ,  Membre  cîu  Grand-  ■. 

Confeil ,  Baillif  de  Rattci  ,  &  Camérier  de  ia  1679. 
Fondation  de  la  Cathédrale.  ysSS5? 

Née  avec  une  conception  vive  ,  elle  apprit 
aifément  les  langues  latine  Se  françoife  ,  qui  lui 
furent  bien-tôt  aum"  familières  que  celle  de  fou 
pays  ,  &  elle  fît  de  rapides  progrès  dans  les 
Belles-Lettres  ;  mais  à  peine  eût-elle  reçu  quel- 
ques leçons  du  Deffein  &  vu  quelques  Ouvra- 
ges en  Mignature  ,  qu'elle  fufpendit ,  pour  ainfi 
dire  ,  tous  fes  goûts  pour  fe  livrer  entièrement 
à  celui  qui  lui  étoit  naturel,  Après  avoir  efTayé 
quelque  temps  des  leçons  d'un  afTez  bon  Maître 
nommé  Salzer ,  elle  fut  placée  ,  par  le  confeil 
<du  célèbre  Félix  AWyer  ,  chez  Jofeph  Werneï  : 
il  la  fit  d'abord  copier  d'après  les  bons  modè- 
les pour  juger  de  (es  talens  :  mais  ayant  vu  la 
copie  qu'elle  avoit  faite  de  fa  Flore  ,  il  en  fut 
fi  furpris  ,  qu'il  invita  fa  jeune  Elevé  de  venir 
chez  lui  où  il  la  combla  d'éloges  pour  la  cor- 
rection de  fon  defTein  ,  &  la  parfaite  imitation 
de  la  couleur  ;  elle  n'avoic  pour  lors  que  treize 
ans  :  &    ce  fut  le  18  Mai  1692  qu'elle  fit  le 
Voyage  de  Berne. 

Pendant  trois  années  qu'elle  parla  dans  cette 
Ecole  ,  elle  parvint  à  un  grand  degré  de  per- 
fection ,  elle  s'exerça  à  peindre  à  l'huile  ,  &  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'elle  y  auroit  bien  réum* , 
mais  la  Mignature  étoit  le  genre  pour  lequel  la 
nature  fembloit  l'avoir  deftinée.  Alors  (es  inf- 
truttions  cefTerent  ,  (es  parens  l'ayant  rappellée. 
Ce  fut  avec  les  plus  grands  regrets  que  le  Maî- 
tre Se  l'Elevé  fe  féparerent ,  parce  qu'ils  avoient 
l'un  pour  l'autre  la  plus  haute  eftime. 

Arrivée 
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Arrivée  à  Zurich  ,  Anna  Wajfer  y  étoït  déj£ 
p79*  connue  ;  elle  fut  employée  pour  les  Cours  d'Aile* 
— ""  magne  ,  de  Londres  ôc  de  la  Hollande.  Celles 
de  Bade  -  Dourlach  3  de  Stutgard  fe  difputerent 
à  qui  auroit  un  plus  grand  nombre  de  fes  Ou- 
vrages. Le  Duc  de  Wirtemberg  Eberhard  Louis 
&  l'a  fœur  la  Margrave  de  Dourlach  ,  lui  en- 
voyèrent leurs  Portraits  en  grand  qu'elle  peignit 
en  Mignature ,  &  qui  répandirent  fa  gloire  dans 
toute  l'Allemagne. 

On  l'a  remarqué  plufieurs  fois ,  les  Artiftes  ; 
qu'un  fordide  intérêt  guide  ,  manquent  à  la  fois 
à  la  gloire  &  à  la  perfection  ;  ils  aiment  mieux 
multiplier  leurs  productions  que  de  les  finir  ; 
ce  ne  fut  pas  apurement  le  défaut  de  notre 
Artifte  ,  mais  ce  fut  celui  de  fon  père  ,  qui  , 
prefTé  par  les  befoins  d'une  nombreufe  famille  ï 
la  contraignoit  de  précipiter  fes  Ouvrages  ;  plus 
(enfible  à  la  gloire  qu'à  l'intérêt  ,  &  fatiguée 
d'un  travail  plus  pénible  qu'agréable  ,  &  plus 
mécanique  qu'ingénieux ,  elle  perdit  cette  gaieté 
qui  fuit  les  fuccès ,  &  elle  tomba  dans  une  mé- 
lancolie qui  fît  craindre  pour  fa  fanté.  Heureu- 
sement la  Cour  de  Solms  Braunfels  lui  ayant  fait 
des  proportions  avantageufes ,  ell  e  y  alla  accom- 
pagnée d'un  de  fes  frères  ;  elle  n'eut  alors  qu'à 
Satisfaire  fon  goût  pour  la  perfection  ,  elle  re- 
prit fa  première  vivacité  &  fut  admirée  de  toute 
la  Cour  ,  où  elle  auroit  paffé  fa  vie ,  fi  la  cu- 
pidité de  fon  père  n'avoit  pas  troublé  de  nou- 
veau fon  repos.  Il  demanda  fon  retour  ,  &  elle 
y  obéit  encore  ,  &  ce  fut  en  arrivant  chez 
elle  qu'elle  fe  mit  au  travail  avec  tant  d'affiduité 
ôc  de  dégoût  ?  que  ce  qui  avoit  été  pour  elle 
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autrefois  un  amufement  ,   devint  une  fatigue. s* 

Une  chute  qu'elle  fit  en  1713  ,  l'enleva  à  l'âge  1679. 
de  trente-quatre  ans.  'J-JT 

M.  Fuejfti ,  qui  nous  a  donné  la  vie  tfAnna 
JVajJer,  nous  allure  que  Jacques  Sandrart ,  qui 
avoit  conçu  le  projet  de  continuer  la  Vie  des 
Peintres  ,  commencée  par  fon  père  foachim  , 
avoit  vu  la  Vie  de  cette  Fille  illuitre  écrite  par 
elle-même.  La  mort  de  Jacques  Sandrart  nous 
en  a  privé  ,  ainfi  que  de  bien  d'autres  Mémoi- 
res qu'il  avoit  recueillis. 

Quant  au  mérite  à!  Anna  Waj[er%  ce  même  M. 
Fuejfli  marque  qu'elle  avoit  un  beau  génie ,  un 
deffein  fpirituel  &  une  bonne  couleur.  Il  poffe- 
de  le  Portrait  qu'elle  a  peint  à  l'huile  à  l'âge  de 
treize  ans  ;  mais  il  convient  avec  tout  le  monde 
qu'elle  eft  fupérieure  dans  le  genre  de  la  Migna- 
ïure.  Tous  fes  Portraits  font  bien  reffemblans  &c 
agréablement  compofés  ;  mais  on  voit  briller  fon, 
efprit  dans  les  Paftorales  ,  petits  fujets  qu'elle 
aimoit  à  traiter  ,  &  qui  touchent  les  Artiftes  , 
parce  que  tout  y  eft  ingénieux  ôc  plein  d'har- 
monie. 

Lucas  Hoffman  ,  Jouai  Hier  à  Bâle  &  fon  admi- 
rateur ,  n'épargna  rien  pour  acquérir  fes  meil- 
leurs Tableaux.  Les  Belles-Lettres  qu'elle  afïbcioit 
à  fon  Art ,  6c  qui  en  faifoient  la  richefle  &  l'or- 
nement ,  lui  procurèrent  un  agréable  commerce 
avec  les  Hommes  célèbres  de  l'Allemagne  ,  tels 
que  Werner ,  père  &  fils  ,  Mêyer ,  Hubert  , 
Steller  ,  Dun\  ,  Marie. Claire  Emmart  ,  le  Doc- 
teur Schcnchyjr  9  &c. 
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N-    T  y  s  s  e  n  s- 

NTyssens  eft  le  frère  de  celui  dont 
•  nous  avons  parlé  ,  nous  ne  fçavons  pas 
fi  celui-ci  n'eft  pas  Augujiin  TyJJens  ,  qui  fut 
Dire&eur  de  l'Académie  d'Anvers  en  1691. 
Nous  n'avons  jamais  pu  apprendre  ion  nom  de 
Baptême.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  peignoit  bien  le 
Payfage  ,  qu'il  ornoit  de  figures  Se  d'animaux 
dans  le  goût  de  Berghcm.  Il  avoit  une  bonne 
couleur ,  il  compofoit  agréablement  fes  Tableaux, 
On  voit  prefque  toujours  des  figures  jolies  à 
la  fuite  d'un  troupeau  de  moutons  ,  de  vaches  , 
de  chevaux  ,  &c.  fes  fonds  fur  le  devant  font 
enrichis  de  plantes ,  de  ronces  ,  &c.  tout  paroît 
peint  d'après  nature.  L'année  de  fa  mort  eft 
ignorée. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles ,  à  Bru- 
xelles ,  on  voit  deux  Payfages  avec  des  figures  , 
par  N.  Tyjfensè 

PPM— — —  —? 

FRANÇOIS  BREYDEL- 

FRançois  Breydel,  frère  de  Charles  ; 
naquit  à  Anvers  le  8  Septembre  1679.  On 
ne  fçait  point  le  nom  de  fon  Maître  ;  on  foup- 
çonne  qu'il  a  pu  commencer  chez  Ky\brac\9 
comme  fon  frère.  Il  a  cependant  pris  une  route 
bien  différente.  Encore  jeune  ,  il  peignit  des 

Portraits. 
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Portraits  avec  un  fuccès  furprenant  pour  fon _.«; 

âge  ,  ils  lui  méritèrent  le  titre  de  Peintre  de  la  1679- 
Cour  de  HefTe  -  CafTel ,  où  fes  talens  lui  acqui- 
rent beaucoup  de  confidération  ;  fon  génie  ne 
jfe  borna  point  au  Portrait  feul ,  il  effaya  des 
AfTemblées ,  des  Fêtes ,  des  Carnavals  ;  ces  jo- 
lis Tableaux  piquèrent  la  curiofité  des  Ama- 
teurs :  il  en  fit  beaucoup. 

11  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Artifte  tenoif. 
du  caractère  de  fon  frère  :  qu'il  avoit ,  comme 
lui  ,  la  même  envie  de  changer  de  place,  ou 
le  même  défaut  de  ne  pouvoir  refter  nulle  part. 
EfHmé  ,  comme  il  l'étoit  à  la  Cour  de  CafTel , 
fort  employé  pour  d'autres  Villes  d'Allemagne , 
il  quitta  le  certain  pour  eftayer  à  Londres  une 
nouvelle  fortune  :  il  paroît  que  {es  conven- 
tions &  fes  afTemblées ,  &c  y  ont  été  goûtées, 
parce  qu'il  y  refta  long  -  temps  avec  Héroman 
vander Myn  :  il  y  étoit  du  moins  encore  en  1724. 

On  ne  fçait  plus  rien  de  fa  vie  :  on  nous 
apprend  feulement  qu'il  eft  mort  à  Anvers  le 
24  Novembre  1750,  &  enterré  dans  l'Eglife 
paroifîiale  de  Saint  André. 

Les  Bals  ,  les  AfTemblées  ,  les  Carnavals  ,' 
font  des  jolis  Tableaux  de  ce  Maître  ,  bien  com- 
pofés  &  d'une  bonne  couleur  :  on  eftime  ceux 
où  il  avoit  cherché  à  varier  les  figures ,  dont 
les  habillemens  étoient  fouvent  à  la  mode  ,  8>C 
mêlées  de  foldats  ou  autres  de  cette  efpece  ;  la 
nature  étoit  fidèlement  répréfentée  &  avec  ef- 
prit.  On  aime  ce  genre  agréable ,  &  on  les  trouve 
communément  en  Allemagne  &  en  Angleterre: 
en  voici  quelques-uns  bien  connus. 

Dans  le  Cabinet  de  M,  van  Schorel  de  WiU 

ryck, 
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ryck.,  Bourguemeftre  d'Anvers  ,  deux  jolis  Ta3 
bleaux  :  ce  ibnt  des  Mafcarades  ;  ôc  dans  la  Sale 
des  Confrères  de  Saint  Sebaftien  ,  les  Portraits 
de  tous  les  Doyens. 

A  Dordrecht  ,  chez  M.  vander.  Linden  va.tt 
SlingeUndt ,  un  Tableau  de  famille  ,  autant  de 
Portraits  :  près  d'une  Maifon  de  campagne  ,  un 
nombre  de  Gibier  de  toutes  les  efpeces  :  une 
allée  d'Arbres  laiffe  entrevoir  des  Chaïleurs  dans 
le  loingtain. 


JACQUES 


JACQUES-CAMPO 

WEYERMAN- 

Élevé    de    Ferdinand 

VAN     KESSEL. 

E  Y  E  r  m  A  N  fut  à  la  fois  Peintre  ,  — — 

Poète  &  Hiftorien.  Il  auroit  été  1679. 

plus  eftimé  Se  plus  heureux  s'il  ^^ 

n'eût  été  que  Peintre, 

Weytrman  naquit  en  1679.  ®n 

ne  fçait  s'il  étoit  parent  de  fca& 

Weyerman  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  3* 

Vol.  pag.  40.  Celui  dont  nous  écrivons  la  vie  , 

fut  placé  chez  terdinand  van  Kejfel  ;  il  paroi t 
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u  qu'il  avoit  étudié  la  langue  Latine  avec  TArr 

1679.  de  la  Peinture  :  il  avoit  une  conception  fi  vive 
■  &  fi  prompte  ,  qu'il  avoit  déjà  des  talens  dé- 

cidés en  fortant  de  chez  fon  Maître.  Les  fleurs 
&  les  fruits  qu'il  peignoit  dès-lors  furent  recher- 
chés ;  il  auroit  fait  une  fortune  rapide  ,  s'il  eût 
cultivé  tant  de  talens  naturels,  mais  tout  fon  efprit 
ne  fe  porta  qu'à  la  difîipation  &  à  la  débauche.  Il 
étoit  le  chef  des  libertins  de  toutes  les  efpeces. 
Ce  genre  de  vie  ne  pou  voit  durer  long-temps  ; 
il  travailloit  trop  peu  pour  foutenir  la  dépenfe 
qu'il  faifoit.  Il  trouva  une  reflburce  dans  la  fo- 
ciété  d'un  Marchand  de  curiofités  qu'il  fuivit  à 
Londres  ,  &  qu'il  trompa  ,  en  lui  enlevant. fes 
effets  ;  après  avoir  diffipé  tout ,  il  n'eut  que  le 
temps  de  fe  fauver  en  Hollande  pour  éviter  la 
punition  qu'il  méritoit. 

Ce  trait ,  peu  intéreffant  dans  notre  Ouvrage ," 
eft  cependant  nécefTaire  pour  faire  connoître  le 
caractère  méprifable  de  cet  homme ,  &  montrer 
aux  jeunes  Artiftes  que  le  libertinage  mené  bien- 
tôt au  crime  ;  nous  parlons  fous  filence  bien 
d'autres  traits  de  cette  efpece. 

De  retour  en  Hollande,il  crut  trouver  un  moyen 
fur  pour  fe  procureur  de  l'argent ,  en  écrivant , 
fous  des  noms  empruntés  ,  à  des  perfonnes  ri- 
ches ,  qu'il  fçavoit  de  bonne  part  que  Weyerman 
alloit  écrire  contr'eux  ,  &  qu'il  leur  confeilloit 
en  ami  de  l'appaifer  par  des  préfens  :  il  écrivit 
aufli  des  lettres  dans  lelquelles  il  menaçoit  de 
brûler  les  maifons  ,  fi  on  ne  lui  faifoit  tenir  de 
l'argent.  Il  voulut  mettre  le  comble  à  ies  crimes  > 
en  faifant  des  vers  infâmes  contre  les  Directeurs 
«le  la  Compagnie  des  Indes.  Cet  écrit  féditieux 

étant 
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étant  porté  en  Juflice ,  on  foupçonna ,  fur  le  (file  ,  ■  « 
que  Weycrman  en  étoit  l'auteur  :  on  donna  ordre  1679. 
de  l'arrêter ,  mais  il  s'étoit  fauve  à  Kuilenburg.  ' — » 
Là  hors  de  prife ,  mais  dans  le  plus  prefTant  be- 
foin  ,  il  ne  put  y  refier  davantage  ,  &  à  peinç 
fut-il  forti  de  cette  retraite  ,  qu'il  fut  pris  6t 
étroitement  renfermé.  A  force  de  bafTdfes  &C 
de  fourberies  ,  auxquelles  il  employa  fa  plume , 
il  échappa  à  la  corde  9  mais  il  fut  condamné  ,  le 
22  Juillet  1739  >  à  une  pnfon  perpétuelle  à  fes 
dépens.  Alors  certain  de  ne  jamais  recouvrer 
fa  liberté  ,  &  couvert  d'infamie  ,  il  peignit 
quelques  Tableaux  pour  lubfifrer  ,  &  des  fleurs 
é>C  des  infe&es  fur  des  glaces.  On  dit  qu'il 
avoit  encore  écrit  quelques  Vies  de  Peintres  » 
qui  auroient  pu  être  miles  à  la  fuite  de  celles 
qu'il  a  imprimées  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  défi- 
gurées d'après  Houùrakj,/  ;  mais  celles  qu'il  a 
écrites  dans  la  prifon  n'ont  pas  paru  ,  &  je  ne 
crois  pas  que  nous  devions  les  regretter  ,  il  les 
avoit ,  fans  doute  ,  remplies  ,  comme  {es  autres 
Ouvrages  ,  de  menlonges  ,  d'cbfcenitcs  &  de 
critiques  au  (fi  fauffes  que  partiales. 

Weyerman  a  terminé  fes  opprobres  &  fa  vie 
dans  la  prifon  en  1747.  Nous  avons  été  for- 
cés de  citer  ce  Peintre,  mais  ce  n'eft  que  comme 
Hiftorien  que  nous  faifons  mention  de  lui.  Il 
a  publié  la  Vie  des  Peintres  en  trois  Volumes 
în-quarto.  Dans  le  premier  il  donne  une  légè- 
re efquifle  des  Anciens  qu'il  rapproche  des 
Modernes.  Il  a  écrit  en  Hollandois  avec  ei- 
prit  &  même  avec  érudition  ,  mais  fa  plume, 
toujours  licencieufe  ,  ne  peut  infpirer  que  le 
libertinage  &  le  mépris  pour  la  vertu  ;  nous 
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»■    '      affurons  encore  ,   qu'excepté   les   dates    qu'il 

1679.   a  voit  prifes  #  Houbraken  ,  ou  que  les  Artifles 

*  mlll?    lui  avoient  fournies  ;  le  refte  de  fon  Ouvrage 

eft  entièrement  faux  ,  que   fes  jugemens  font 

autant  de  libelles  contre  des  Artiites  que  leurs 

talens  &  leurs  mœurs  ont  toujours  juftifiés.  Quant 

à  fes  autres  écrits  ,  la  plupart  lont  condamnés  par 

la  Juftice.  Il  n'eft  parvenu  à  notre  connoiflance 

qu'un  de  fes  Tableaux  de  fleurs  qui  nous  fait 

regretter  la  perte  de  fes  talens. 


PHILIPPE   VAN   DYK> 

ENLEVE  D'ARNOLD  BOONEN. 

. ,  T)  Hilippe  van  Dyk  ,  fi  digne  du  nom 

1680.   X    qu'il  portoit ,  eft  encore  aujourd'hui  regret- 
'^m?  te  de  la  Hollande  ,  qui  le  confidere  comme  le 
dernier  de  fes  plus  grands  Peintres. 

Il  naquit  à  Amfkrdam  en  1680  ,  fon  Maître 
Arnold  hoonen  vit  avec  plaifir  fes  rares  dif- 
pofitions  ,  qui  furent ,  dès  fa  jeuneffe ,  un  pré- 
iage  heureux  de  ics  talens  ;  fon  afîiduité  &  fon 
application  au  travail  ont  été  les  garans  afîurés 
de  (es  fuccès.  Cependant ,  quelque  progrès  qu'il 
fît  dans  fon  Art ,  il  fentit  plus  qu'un  autre  le 
befoin  de  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  fous 
fon  Maître  ,  &  il  ne  voulut  point  le  quitter  que 
fa  réputation  ne  fût  déjà  bien  établie  par  des 
Ouvrages  recherchés  ;  il  fe  maria  peu  de  temps 
après  ,  &c  dans  la  crainte  de  ne  pas  percer  dans 
une  Ville  remplie  alors  de  bons  Peintres  ,  il  alla 
demeurer  à  Middelbourg  en  l'année  17 10.  Il  ne 

tard*» 
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farda  pas  à  s'y  taire  connoître  Se  à  s'y  procu- 

rer  des  amis  diftingués  ,  tels  que  le  Bourgue-  1680. 
mettre  K  uvverven  &  l'Amiral  Gckserfe  ,  tous  ^ZS? 
deux  pleins  de  goût  ,  &  tous  deux  fort  riches  : 
ce  fut  pour  lui  un  commencement  de  fortune; 
ils  le  chargèrent  de  leur  procurer  les  plus  baux 
Tableaux  qu'il  alla  chercher  dans  la  Flandre  Se 
dans  le  Brabant.  Ces  Cabinets  ne  purent  man- 
quer d'être  bien  compofés  ,  &L  cet  Artifte  habile 
ne  choifiiïbit  qu'en  connoiffeur  &  n'épargnoit 
point  l'argent.  ïl  peignit  les  Portraits  des  princi- 
paux de  cette  Province  en  grand  &  en  petit  : 
il  fit  plufieurs  petits  Tableaux  dans  le  goût  de 
Miens  &  de  Gérardouvv  :  &  ,  quoiqu'il  fût 
infatigable  ,  il  pouvoit  à  peine  fatisfaire  tous 
ceux  qui  recherchèrent  fes  Ouvrages. 

L'occafion  de  faire  tous  les  ans  un  voyage 
dans  les  principales  Villes  de  la  Hollande  &  dans- 
le  Brabant ,  lui  procura  beaucoup  d'amis  ,  fur- 
tout  à  la  Haye  où  l'on  aimoit  fes  jolis  Tableaux: 
on  le  pria  d'y  fixer  fa  demeure  ,  &  il  y  confen- 
tit ,  parce  qu'ayant  déjà  perdu  quelques-uns  de 
fes  Protecteurs  ,  il  fe  crut  plus  libre  ;  il  fe  pro- 
mit bien  ,  dans  fes  voyages  de  récréation  ,  de 
mettre  tout  à  profit  ,  &  d'y  peindre  les  têtes 
de  ceux  qui  le  defireroient ,  &  enfuite  de  finir 
le  reite  chez  lui  ;  d'ailleurs  ,  la  Haye  étoit  un 
féjour  pour  lui  plus  propre  encore  à  l'enrichir 
&  le  faire  connoîrre.  Il  eut  occafion  d'y  for- 
mer les  Cabinets  du  Comte  de  Witjfenaer  ,  de 
Mr"  Fagel  &  van  Schuylenburg.  Mais  fon  premier 
Protecteur  ,  le  Prince  Guillaume  de  HelTe  ,  qui 
fprmoit  pour  lors  fa  magnifique  Collection  , 
chargea  notre  Peintre  d'en  faire  le  choix  ,  & 

O   1       '  d'en. 
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1680.  ^'en  ^xer  ^e  Pr'x  >  &  'e  Préfenta  lui-même  ait 
— — mm  Prince  dHOrange  Stathouder  delà    Frifc  ,  qui  fe 
fît  peindre  ,  ainfi  que  fa  mère  &  fa  fœur ,  dans 
un  même  Tableau  qui  fut  donné  en  préfent  au 
Prince  de  Hejfe. 

II  peignit  dans  le  même  temps  un  Plafond  pour 
Mr  van  Schuylenburg.  C'étoit  Iphigénie  enlevée 
au  Ciel ,  il  repréfentoit  toute  fa  famille  ;  il  eft 
imporîible  de  rapporter  la  lifte  de  toutes  les 
perfonnes  de  diftinction  de  la  Hollande  &  de 
plufieurs  Pays  qui  l'occupèrent  avec  le  même 
îuccès. 

Le  Prince  de  Hejfe  ,  en  tout  temps  attaché 
à  la  gloire  de  fon  Protégé  ,  le  mena  avec  lui 
&  le  préfenta  au  Prince  fon  père  ,  qui  le  reçut 
avec  cette  bonté  qui  infpire  l'honneur  &  l'ému- 
lation. Il  commença  les  Portraits  de  cette  fa- 
mille dans  un  même  Tableau;  il  eut  la  permif- 
fion  de  s'y  repréfenter  lui-même  tenant  le  Por- 
trait de  famille  en  petit  du  Stathouder  de  Frifes 
il  finit  ce  Tableau  à  la  Haye  :  les  figures  ont 
environ  quinze  pouces  de  haut  ;  il  le  porta  en- 
fuite  à  Caflel ,  où  fon  Ouvrage  fut  bien  payé. 
ïl  peignit  encore  plufieurs  fois  cette  illuftre  famille 
en  grand  &  en  petit ,  &  d'autres  perfonnes  de 
diftinction  de  cette  Cour.  Le  Prince  combla 
■van  Dyk.  de  louanges  ,  &  l'honora  ,  dans  un  di- 
plôme ,  du  titre  de  fon  premier  Peintre. 

De  retour  à  la  Haye  ,  il  répéta  plufieurs  fois 
les  Portraits  de  la  famille  du  Stathouder  :  c'efl 
d'après  ceux  de  van  Lyh^  que  Ton  a  gravé  les 
médailles  à  l'occafion  du  mariage  du  Stathouder. 
Le  Prince  de  Hejfe  demanda  à  fon  Peintre  deux 
Tableaux  de  Cabinet  ;  il  laifîa  le  choix  des  fu- 

jets 
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îets  à  l'Artifte,  qui  eut  foin  de  les  prendre  dans  lsoQ 
le  genre  noble  &  agréable  :  dans  l'un  ,  un  Hom- 
me préfente  des  fucreries  à  une  jeune  Dame, 
auprès  de  laquelle  on  voit  une  compagnie  à 
table  :  l'autre  eft  un  Concert  ;  toutes  ces  figures 
jolies  font  habillées  fuivant  la  mode  :  les  ac- 
ceffoires  font  bien  amenés ,  &  tout  y  eft  d'un 
beau  fini  &  de  la  plus  grande  vérité.  Une  for- 
tune encore  plus  confidérable  couronna  (es  fuc- 
cès.  Mr  Diesboek^ ,  de  retour  des  Indes  avec  de 
grands  tréfors  ,  fe  fit  peindre  ,  ainfi  que  fort 
fils  &  fa  bru  ;  il  lui  prit  aufïï  envie  de  fe  for- 
mer une  Collection  de  Tableaux  :  van  Dyk^ïut 
chargé  de  les  acheter.  Dans  le  même  temps  , 
M,  Srshtermans  ,  étant  aufïï  arrivé  riche  des 
Indes  ,  fe  fit  peindre  avec  (a  famille  ;  Se  à  peine 
fut-  il  établi  à  Groningue  que  fon  premier  foin 
fut  d'engager  notre  Peintre  à  lui  procurer  un 
Cabinet  de  Tableaux.  Le  Baron  à'fmbof  » 
Gouverneur  général  des  mêmes  Contrées  pour 
les  Etats- Généraux  ,  procura  à  notre  Artifteun 
nouveau  moyen  de  fe  diftinguer  :  il  le  peignit  en 
pied  de  grandeur  naturelle  ;  il  fit  le  même  Tableau 
en  petit  ;  celui-ci  a  été  gravé ,  le  grand  fut  envoyé 
à  Batavia  pour  y  être  placé  dans  la  Sale  où  font 
tous  les  Portraits  des  Gouverneurs. 

Les  Etats  d'Hollande  témoignèrent  aufll  leur 
eftime  pour  les  talens  du  Peintre  ,  en  lui  or- 
donnant dc~  peindre  le  Prince  iïOrar.ge»  Ce 
Tableau  devoit  être  placé  dans  la  Sale  nommée 
la  Trêve.  Le  nombre  des  Portraits  &  des  Ta- 
bleaux de  Cabinets  qu'il  a  peints  ,  eft  très-con- 
fidérable.  Quant  à  fa  conduite  ,  elle  fut  eftima« 
ble  :  occupé  de  fon  étude  &  des  devoirs  de  la 

O  4  vie , 
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•«— —  vie  ,  il  fut  généralement  refpe&é    &   nomm& 

1680.  deux  fois  Diacre  de  l'Eglife  réformée  :  emploi 

^55?*  qu'il  a   rempli  avec  exactitude.  Il  eft  mort  le 

3  Février  1751 ,  biffant  après  lui  la  réputation 

d'un  galant  homme  ,  &  d'un  bon  Artifte. 

Le  deffein  de  ce  Peintre  eft  fans  manière  & 
fans  fîneue  ;  fes  Portraits  ,  fur-tout  en  petit , 
font  d'une  vérité  frapante  :  aufïi  voit- on  qu'il 
copioit  la  nature  fidèlement  :  tous  fes  fujets 
font  bien  compofés  :  il  avoit  une  bonne  cou- 
leur ,  &  ,  fans  égaler  Gératdouw  9  fes  Tableaux 
méritent  ,  pour  leur  précieux  ,  une  place  dans 
les  Cabinets  choiiis.  Ils  font  encore  peu  dif- 
perfés  :  on  en  trouve  un  très-petit  nombre  en 
France ,  &  nous  ne  connoiffons  de  lui  que  deux 
Tableaux  ,  à  Paris ,  chez  M.  de  Gagnât. 

On  voit  une  jolie  Femme  qui  joue  du  Luth  ," 
chez  Mr  van  Siwgelandt  >  Receveur  général  de 
la  Hollande,  à  la  Haye.  Chez  M.  kagel ,  une 
Bergère. 

Et  chez  M.  Cauwcrven  ,  à  Middelbourg  % 
Sufanne  avec  les  deux  Vieillards. 


H   A  N   S  (/W;  G   R   A  F* 

ELEVE     DE     VAN    A  L  E  A7. 

TEan  Gkaf  naquit  à  Vienne  en  Autri- 
J  che  vers  1680.  Jamais  il  ne  fortit  de  fa  Pa- 
trie ,  mais  les  leçons  de  van  Alen  ,  bon  Pein- 
tre ,  la  vue  des  Ouvrages  des  grands  Artiftes  , 
CC  enfin  la  nature  qu'il  a  toujours  fuivie  ,  lui 

ont 


flamands,  Allemands  &  Hollandois.  itj 
Ont  fait  produire  de  bons  Tableaux  :  il  le  plai- 
foit  à  peindre  des  fujets  de  caprice  ,  des  places 
publiques ,  oii  il  repréfentoit  une  foule  de  peu- 
ple ,  des  chevaux  &  d'autres  animaux  ,  une  baffe- 
cour  ',  la  boutique  d'un  Maréchal  ,  &c.  Tout 
eft  bien  groupé  ,  deffiné  &  touché  avec  efprit. 
Son  Maître  l'ainioitfi  tendrement,  qu'il  lui  don- 
na fa  belle-fœur  en  mariage  ;  il  en  eut  un  fils 
nommé  Polpert  ,  qui  ne  fit  jamais  de  grands  pro- 
grès. Graf  eft  mort  à  Vienne  fa  Patrie  :  nous 
ignorons  en  quelle  année.  ( 


a 


PIERRE    STRUDEL  , 

E'LEfE    DE    CARLO    LOTHI, 

PIerre  Strudel  a  honoré  par  fes  talens 
le  Tirol,  où  il  naquit  à  Khloes  ou  Cle"^,  dans 
FEvêché  de  Trente  ,  en  1679  ou  *68o.  Etant 
encore  jeune  ,  il  parla  à  Venife  ,  où  il  eut  le 
bonheur  d'être  reçu  dans  l'Ecole  de  Carlo  Lotbi. 
Excité  par  fon  amour  pour  notre  Art ,  encoura- 
gé par  des  progrès  fupérieurs  à  ceux  de  (es  con- 
difciples  ,  éclairé  par  les  leçons  de  fon  Maître  ,  il 
devint  habile  en  peu  d'années.  Ses  Ouvrages 
furent  portés  par-tout  ,  6c  lui  acquirent  de  la 
gloire  &£  de  la  fortune. 

L  Empereur  Lcopold  ,  qui  l'invita  de  venir  à 
{a  Cour  ,  le  chargea  du  foin  d'orner  le  châ- 
teau où  il  réfidoit  ;  il  y  fit  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  ,  qui  ont  beaucoup  touffert  depuis 
les  changemens  qu'on  a  faits   à  cette  maifon 

royale* 
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m         royale.  Sa  Majefté  fatisfaite  des  talens  de  Stru» 
'6^0    del  ,   l'honora  du   titre  de  Baron  :  diftin&ion 

bien  flatteufe  pour  un  Artifte  ,  puifqu'il  ne  la 

doit  ordinairement  qu'à  lui-même.  Strudel  com- 
pofa  fucceflivement  d'autres  grands  Tableaux 
pour  décorer  les  Eglifes  de  Saint  Laurent ,  des 
Auguftins  ,  &c  II  en  fît  deux  pour  le  Monaftere 
de  Klofter  Neubourg  :  il  eft  étonnant  combien 
.  de  grands  Ouvrages  on  a  vu  fortir  de  fa  main  , 
pour  avoir  vécu  fi  peu  d'années.  Il  mourut  à 
Vienne  en  17 17  ,  à  l'âge  de  cinquante-fix  ou 
cinquante-fept  ans. 

Strudel  avoit  un  beau  génie  ;  dans  toutes  Tes 
compositions  ,  on  y  voit  briller  cet  efprit  ori- 
ginal ,  qui  n'emprunte  rien  des  autres;  il  avoit 
étudié  dans  la  grande  Ecole  cette  marche  noble 
&  fça vante  qu'il  fait  appercevoir  dans  tous  fes 
Tableaux.  Son  deflein  eft  correct  &  fa  couleur 
vigoureufe  ,  quelquefois  trop  égale.  Il  repré- 
fentoit  fupérieurement  les  enfans  ;  il  avoit  étu- 
dié &  fçavoit  rendre  la  foupleffe  dans  cette  na- 
ture naifïante  qu'il  colorioit  agréablement. 

Parmi  le  nombre  de  fes  productions  qui  fe 
voient  en  Allemagne,  on  conferve  dans  la  Col- 
lection de  l'Electeur  Palatin  ,  cinq  Tableaux  , 
deux  Bacchanales,  un  F-cce  Homo  ,  Saint  Jeaa 
TEvangélifte  &  une  fainte  Famille. 


JACQUES 


JACQUES 

APPEL, 

ÉLEVÉ 

DE  TIMOTHÉE  DE   GRAEF. 

Acques  Appel  naquit  à  Ams-  — — — 
terdam  le  29  Novembre  1680.  Iffu  1680. 
d'une  bonne  famille  ,  on  ne  négli-    ,""""r 
gea  rien  pour  fa  première  éduca- 
tion ,  mais  il  donna  fort  jeune  des 
marques  de  fon  inclination  pour 
la  Peinture  ;  avant  môme  de  fçavoir  ce  que  c'é- 
toit ,  il  defîinoit  à  la  plume ,  il  découpoit  avec 
des  cifeaux  des  petites  figures,  &  des  animaux 

qui 
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**  qui  fembloient  être  faits  par  quelque  Deflîna-i 
*6oo.  teur  ,  tant  il  y  mettoit  de  goût.  Voilà  vraifembla- 
blement  ce  qui  porta  Tes  parens  à  le  placer  chez 
le  Payfagilïe  habile  Timothée  de  Graef ,  qui  en« 
feigna  au  jeune  Elevé  le  DefTein.  Ses  progrès 
portèrent  de  Graef  a.  le  vantera  David  rander 
Fias  ,  dont  nous  avons  parlé. 

Sous  ce  nouveau  Maître,  slppel  redoubla  fes 
efforts  ;  il  marqua  un  goût  décidé  pour  le  Pay- 
fage.  Les  Ouvrages  de  Tempejle  lui  parurent  iit- 
périeurs  à  tout  ce  qui  paroiflbit  à  fes  yeux;  c'eft 
à  ces  marques  sûres  que  de  Graef  reconnut  le 
genre  auquel  fon  cher  Elevé  étoit  voué  :  il  le 
mena  à  la  campagne ,  ôc  il  vit  cet  enfant  defîiner 
des  vues  ,  des  animaux  avec  beaucoup  d'efpnt. 
Ses  elfais  applaudis  augmentèrent  fa  confiance 
&  encore  plus  fon  application.  Il  eut  occafion 
de  voir  travailler  le  bon  Payfagifte  Meynng  ;  il 
en  profita  fi  bien  ,  que  Fons'apperçut  ,  fur-tout 
dans  fes  loingtains  ,  combien  un  Maître  eûV  d'un 
grand  fecours  à  de  jeunes  gens,  qui ,  commen- 
çant à  étudier  la  nature  ,  rencontrent  des  diffi- 
cultés dans  l'art  de  la  représenter,  jîppel  deve- 
nu Peintre  de  Portrait ,  &.  Payfagifte  affez  paya- 
ble ,  fe  retira  pendant  deux  ans  à  la  campagne 
pour  peindre  toutes  les  vues  en  grand  ,  6c  les 
objets  en  détail  ;  il  y  réufîit  au  point  qu'à  dix- 
huit  ans  on  le  regarda  comme  un  Maître. 

Il  parcourut  les  campagnes  ,  toujours  en  les 
deiïinant  ;  il  en  fit  de  même  aux  environs  de 
la  Haye.  Il  eft  furprenant  combien  il  avoit 
jnultiplié  le  nombre  de  fes  études  en  au  Mi  peu 
de  temps.  Ses  parens  l'invitèrent  à  retourner  à 
Amfterdam  ,  où  fes  Ouvrages  étoient  connus , 


"Flamands  ,  Ailemxnds &  HblUnâohi     lit 
&  dès  en- arrivant ,  on  lui  commanda  plufieurs    ^o 
Payfages.  M.  Cliffort  fut  le  premier  qui  l'occu-  u     .  J 
pa  ,  &  à  ion  exemple  ,  les  Curieux  ouvrirent 
un  champ  très- étendu  à  la  fortune  du  jeune  Ar- 
tiite  ,  qui  fe  maria  à  vingt  deux  ans. 

Ce  fut  alors  qu'il  alla  à  Sarndam  pour  y 
peindre  les  Portraits  des  principaux  de  la  Ville; 
on  lui  ordonna  auflî  quelques  Tableaux  d'Hif- 
toire  &  des  Payfages  :  il  fut  demandé  encore 
aux  environs,  il  fembloit  que  la  fortune  s'offroit 
à  lui  par-tout  où  il  portoit  fes  pas.  Après  trob 
années  d'abfence ,  il  retourna  à  Amfterdam  où 
il  forma  une  efpece  de  Manufacture  de  Peinture, 
à  laquelle  il  ne  faifoit  que  préfidcr  ;  il  avoit  fous 
lui  des  Artiiles  de  toute  efpece,  des  Payfagiftes, 
des  Peintres  de  fleurs  ,  d'animaux  ,  &c.  Auffi. 
trouvoit-on  chez  lui  aufîi-tôt  des  meubles  d'Ap- 
partemens  de  Ville,  de  Campagne  ,  de  Jardin , 

Appel  fut  toujours  occupé  à  enrichir  des 
Sales  &  des  Appartenons  de  Tableaux  d'Hifloi- 
res  ,  de  Payfages ,  de  Figures  imitant  le  marbre 
&  la  pierre  ;  il  en  finit  alors  un  grand  nombre 
pour  M.  van  Schuylcnburg  ,  Bourgue meure 
d'Harlem  ,  &  de  jolis  Tableaux  de  cabinet  pour 
M.  Santvoort  ;  le  Château  de  Méerenberg  eft 
rempli  de  fes  Ouvrages. 

Plufieurs  Salons  font  décorés  de  fa  main  dans 
l'Hôtel  de  M.  Berkenrode  &  de  Mts  Verhammen 
&  Haftaert  ;  &  des  Ouvrages  très-confidérables 
fe  trouvent  chez  M!S  les  iiourguemeftres  Six 
&  Géelvink. 

Appel  a  travaillé  jufqu'au  dernier  moment  de 
(a  vie  avec  la  même  ardeur  ôt  avec  la  même 

vivacité. 
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»  vivacité.  Après  avoir  bien  Coupé  un  foir  ,  fanj 

j68o.  fentir  aucune  incommodité  ,  on  le  trouva  mort 
^^Z*  dans  fon  lit  le  lendemam  7  Mai  175  1. 

C'eft  un  bon  Payfagifte  ,  qui  mérite  des 
égards  :  il  compofoit  facilement  &  touchoit  le 
feuille  de  ies  arbres  avec  vérité  &  variété  :  fa 
couleur  eft  agréable  ,  parce  qu'elle  approche  de 
la  nature  :  bien  inférieur  à  Bergbem  ,  mais  fu- 
périeur  à  bien  des  Payfagiftes  dont  on  fait  cas 


s 


N-      V  E    R  E   L  S   T- 

N  Ou  s  ne  devons  pas  manquer  de  parler 
de  Mlle  Wrelji ,  qui  a  illuftré  fon  nom  par 
fes  Ouvrages.  Elle  eft  nièce  de  Simon  Vérelfi  , 
&  nous  la  croyons  née  à  Anvers  Tan  1680.  Son 
éducation  fut  excellente  ,  elle  jouoit  très- bien 
de  tous  les  inftrumens  ,  elle  parloit  &  écrivoit 
en  plufieurs  langues.  On  nous  raconte  un  trait 
de  fa  vie  bien  honorable  pour  elle ,  lorfqu'elle 
demeuroit  à  Londres  chez  fon  oncle  qui  y  étoit 
établi.  Sa  tante  &  un  ami  l'accompagnèrent  à 
la  Comédie:  on  la  plaça  dans  une  des  premières 
loges,  où  il  fe  trouva  fix  Seigneurs  Allemands  , 
qui  furent  frapés  de  fa  beauté  6c  de  fa  modeftie  : 
ils  la  louèrent  avec  tant  d  exagération  ,  qu'elle 
fe  crut  forcée  de  leur  dire  en  Allemand  :  »  Louer 
»  avec  tant  d'excès  une  jeune  perfonne  en  fa 
»  préfence  ,  c'eft  expofer  la  modeftie.  Je  vous 
»  prie  ,  Meilleurs  ,  de  vous  fouvenir  que  nous 
»  fommes  foupçonnécs  d  être  foibles  quand  on 
>;  nous  louet  »  On  lui  demanda  pardon,  mais 

on 
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en  continua  fur  le  même  ton  en  langue  Italien-  "' 

ne  ;  elle  répondit  en  la  même  langue  avec  la  -,  °* 
même  grâce.  Un  des  Seigneurs  dit  en  Latin  , 
ménageons  la  délicateffe  de  cette  jeune  perfonne 
qui  eft  û  digne  de  nos  éloges  ,  &c.  MUe  Verelji , 
après  l'avoir  écouté  ,  répondit  aufîi  en  Latin  : 
»  les  hommes  nous  ont  ôté  les  honneurs  &  les  di- 
»  gnités  ,  pourquoi  voudroient-ils  encore  nous 
»  priver  d'une  langue  qui  peut  nous  ouvrir  l'en- 
»  trée  des  Sciences  ,  &c.  » 

Ces  Meilleurs  ,  plus  enchantés  que  furpris , 
gardèrent  quelque  temps  le  filence  :  enfuite  le 
Comte  ***  s'adreiïant  à  elle  ,  lui  demanda  , 
au  nom  d'eux  tous  ,  la  permiffion  de  lui  rendre 
leurs  devoirs  chez  elle  :  elle  dit  ,  je  fuis  Pein- 
tre ,  je  reçois  chez  mon  oncle  tous  ceux  qui 
m'honorent  de  leurs  vifites  ;  c'efl  un  des  devoirs 
de  mon  état. 

Dès  le  lendemain  elle  vit  arriver  ces  Seigneurs , 
qui  ne  purent  cacher  leur  admiration  pour  fes 
Ouvrages  ;  ils  fe  firent  peindre  ,  fon  pinceau 
les  charma  ;  c'étoit  pour  eux  une  occafion  de 
récompenfer  le  mérite  :  ils  payèrent  le  prix  de 
leurs  Portraits ,  mais  ils  lui  firent  des  préfens  bien 
plus  confidérables  ,  &  publièrent  par  -  tout  le 
içavoir  8c  les  grâces  de  Mlle  Véreljh 

Elle  étoit  recherchée  dans  les  meilleures  com- 
pagnies ;  mais  elle  aimoit  fi  peu  la  diiîîpation  , 
qu'il  falloit  employer  toutes  fortes  de  moyens 
pour  la  diftraire  de  fes  travaux.  Son  Art  feul 
avoit  des  charmes  pour  elle  &  pouvoit  la  fixer  ; 
elle  compofoit  les  fujets  d'Hiftoire  avec  fagefTe 
&  efprit  :  tous  les  Amateurs  de  Londres  s'en 
procurèrent ,  il  lui  relia  peu  de  temps  pour  pein- 
dre 
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"■  ■  dre  des  Portraits  en  petit  qui  ont  aufli  le  nierrf£ 
J,68o.  mérite  ;  nous  ne  connoifîbns  point  les  Ouvrages 
^-^  de  cette  aimable  Artifte.  Ses  Confrères  afîurent 
que  jamais  femme  Peintre  n'a  defliné  fes  figures 
avec  autant  de  correction  &  de  finette  ;  elle 
donnoit  à  toutes  cette  juftefTe  d'exprcfïîon  &C 
cette  noblefïe  qui  annoncent  l'élévation  de  l'ame 
de  celui  qui  compofe.  Tout  ce  que  nous  avons 
appris  de  certain  ,  c'efl:  l'accueil  que  les  Ama- 
teurs font  à  fes  Tableaux  qui  fe  confervent  dans 
Londres  ?  &  1'eft.ime  qu'elle  avoit  acquife  dans 
le  monde  par  fa  conduite  &  la  douceur  de  fes 
mœurs.  Nous  ignorons  le  temps  de  fa  mort  que 
l'on  croit  être  arrivée  à  Londres. 


N-     CREPU- 

CRépu  a  paffé  une  partie  de  fa  vie  à  la 
guerre  en  qualité  de  Lieutenant  dans  les 
troupes  d'Efpagne.  C'efl  une  choie  afTez  fingu- 
liere  &  même  rare  de  voir  que  ce  Peintre ,  fans 
Maître  ,  &  fans  prefque  avoir  vu  travailler  , 
foit  devenu  lui-même  auffi  habile  en  très  -  peu 
de  temps  :  il  quitta  le  fervice  à  l'âge  de  qua- 
rante ans.  il  avoit  peint  par  amufement  dans 
les  différentes  garnifons  &  même  lorfqu'il  étoit 
campé  ;  il  copioit  la  nature  ,  &  apprenoit  d'elle 
à  la  repréfenter  très-fidelement. 

Il  s'établit  à  Anvers  ,  &  fe  mit  à  peindre.  Les 
habiles  Artiftes  ,  qui  vivoient  pour  lors,  ne  pu- 
rent afTez  louer  fes  difpofitions.  Quelques-uns 
furent  bien  plus  étonnés  de  fa  fupériorité  fur 

eux  s- 


TUmandi ,  Allemands  &  Holhndoîs,     1 1  <t 
eux  :  Tes  Tableaux  furent  portés  par-tout ,  bien    '  -u~* 
vendus  &  bien  recherchés  :  il  quitta  Anvers  &  1680» 
alla  demeurer  à  Bruxelles  ,  où  il  eut  bien-tôt  ~J«^~ v 
des  Ouvrages  &  des  Elevés. 

Une  avanture  manqua  de  faire  mourir  de 
peur  cet  ancien  Officier  :  en  fe  retirant  chez 
lui  ,  après  avoir  parlé  une  partie  de  la  nuit  à 
boire  avec  quelques  amis  ,  il  fe  fentit  faifir  par 
les  épaules  ;  il  mit  l'épée  à  la  main  ,  fondit 
fur  fon  ennemi  qu'il  renvetfa  par  terre.  La 
frayeur  ayant  diiïipé  les  fumées  du  vin  ,  il  ap- 
procha du  mort ,  &  fut  furpris  de  voir  expirer 
un  cerf  au-lieu  d  un  homme.  Il  le  traîna  chez  lui 
&  le  fît  couper  en  pièces  &  faler.  Ce  cerf  ap- 
privoifé  avoit  appartenu  au  Gouverneur  qui 
aimoit  fort  cet  animal.  Auffi-tôt  qu'il  apprit  qu'il 
étoit  perdu ,  il  entra  dans  une  fi  grande  colère , 
qu'il  voulut  faire  punir  tous  (es  gens.  Il  ordonna 
de  faire  une  recherche  exacte  dans  toute  la  Vil- 
le :  recherche  inutile  ;  fon  Capitaine  des  ChafTes 
lui  promit  de  le  trouver  ,  s  il  vouloit  lui  per- 
mettre de  lâcher  fa  meute.  En  effet  ,  auffi-tôt 
que  les  chiens ,  en  parcourant  la  Ville ,  appro- 
chèrent de  la  maifon  de  Crépu  ,  ils  y  entrèrent 
tous  &  y  firent  un  bruit  épouvantable.  Notre 
Peintre,  qui  fçavoit  déjà  à  qui  avoit  été  le  cerf, 
&  qui  connoiffoit  la  violence  du  Gouverneur, 
quitta  palette  &  pinceaux  ,  &  fe  fauva  par  fon 
grenier  fur  le  toit  des  maifons  &  fe  réfugia  chez 
un  particulier  ,  en  lui  difànt  qu'il  avoit  fait  un 
meurtre  ;  il  gagna  un  autre  azile  ,  où  il  apprit 
que  les  ordres  etoient  donnés  pour  l'emmener 
mort  ou  vif.  Crépu  croyoit  déjà  voir  la  mort 
à  fes  côtés.  Ses  amis  furent  trouver  le  Gouver- 
lomc    IF.  P  îieur 
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. neur  &*îui  peignirent  l'innocence  &  la  peitf 

1680.  du  Peintre  :  il  en  rit  beaucoup  ,  &  il  révoqua 
^ïy  l'ordre  donné  la  veille  ,  &  fit  dire  à  Crépu  qu'il 
pouvoit  revenir  à  Bruxelles ,  où  il  continua  de 
travailler  ,  en  effuyant  de  temps  en  temps  de 
mauvaifes  plaifanteries  fur  fa  méprife ,  qui  auroit 
été  fort  heureufe  pour  lui ,  fi  elle  l'eût  guéri  de 
fa  pafiion  pour  le  vin.  Il  eit  mort  d'une  fièvre 
violente,  fans  que  l'on  fçache  en  quelle  année. 
Il  a  voit  époufé  la  fille  de  Pauli ,  Peintre  en  Mi- 
gnature. 

CrépH  eft  un  bon  Peintre  de  fleurs  ,  moins 
précieux  que  van  Huyfum  ,  Mignon  ,  de  Heem  , 
&c.  mais  il  avoit  l'art  de  bien  compofer  fes 
Tableaux  ;  il  donnoit  de  la  légèreté  à  les  fleurs  : 
une  grande  facilité  qui  règne  par-tout  y  ajoute 
un  mérite  bien  remarqué  par  les  Artiftes.  Nous 
avons  vu  des  Tableaux  de  ce  Maître  qui  font 
eftimés  en  Flandre  ,  6c  que  l'on  connoît  en 
France. 


N- VANDER  STR  AÉTEN- 

LE  bon  Payfagifle  vander  Straè'ten  naquit 
en  Hollande  vers  l'an  1680.  Jamais  génie 
ne  fut  plus  abondant  ,  pins  facile  &  plus  fait 
pour  furpaiïer  ceux  qui  avoient  ,  comme  lui , 
peint  le  Payfage.  Il  defîinoit  fupérieurement  ies 
études  d'après  nature  au  crayon  noir  &  au  crayon 
rouge  ;  mais  (es  excès  dans  la  débauche  &  fa 
pafiion  pour  le  vin  firent  perdre  à  cet  Artifte  fon 
talent ,  fa  fortune  &  fa  réputation.  Il  pafia  à 
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Londres ,  où  il  fut  d'abord  très-recherché  :  il  ne 
pouvoit  fuffire  à  fatisfaire  les  Curieux  ,  &  tout  ^^ 
ce  qu'il  faifoit  alors  juftifîe  leur  choix  ;  mais    *"~~ 
fes  partions  augmentèrent  avec  fes  richeffes  ,  6c 
le  profit  confidérable  qu'il  tiroit  de  fes  talens  , 
au-lieu  de  les  augmenter  ,  ne  fervirent ,  par  le 
mauvais  ufage  qu'il  en  fit  ,  qu'à  les  dégrader. 
Il  ne  recherchoit  que  ceux  qui  a  voient  la  com- 
plaifance  de  boire  à  fes  dépens  ,  de  louer  fes 
excès ,  &c.  Bientôt  cette  vie  honteufe  abforba 
fes  efprits.  Ses  Ouvrages  n'eurent  de  mérite  que 
cette  facilité  qui  n'eft  agréable  que  lorfqu'elle 
efl  foutenue  par  le  jugement  &  le  fçavoir.  On 
a  vu  cet  Artifle  peindre  en  un  jour  dix  Tableaux  ; 
qui  étonnent  pour  la  variété.   On  y  voit  des 
Chûtes  d'eau ,  des  Vues  des  Alpes ,  des  Forêts  de 
fapins ,  &c.  Ces  débauches  de  génie  fe  voyoient 
à  Londres  dans  un  Cabaret ,  oit  les  plus  grands 
Seigneurs  alloient  admirer  la  plus  heureufe  fé- 
«ondité  ,  jointe  à  la  plus  grande  pratique. 

Ce  n'eft  point  pour  ces  derniers  Ouvrages 
que  nous  propofons  cet  Artifte  pour  modèle 
&  encore  moins  pour  fon  inconduite  qui  le 
rendit  méprifable ,  &  qui  le  fit  mourir  de  mifere» 
Mais  nous  indiquons  fes  premiers  Tableaux  com-' 
me  des  produ&ions  à  imiter. 
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VAN   HUYSUM* 

ÉLEVÉ   DE  SON    PERE 
JUSTE    VAN    HUYSUM. 

E  Peintre  illuftre  dans  fon  genre 
a  furpafle  tous  ceux  qui  ont  peint , 
comme  lui ,  des  fleurs  &  des  fruits  ; 
fes   Ouvrages  excitent  autant  de 
furprife  pour  leur  fini  que  d'ad- 
miration pour  leur  vérité. 
Jean  van  Huyfum  naquit  à  Amfterdam  ,  le  f 
Avril  1682,  de  fufle  van  Huyfum  ,  Peintre  de 
fleurs  ,  qui  avoit  fait  de  fa  maifon  une  e/pece 
de  Manufafture  de  Peinture ,  dans  laquelle  il 
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employa  (es  fils ,  qui  peignirent  des  vafes  ,  des  - 

défais  de  portes,  des  para  vans  ,  &c.  tout  ce   1682. 
qui  pouvoit  fervir  à  orner  des  Appartenons  ,   T5S5* 
des  Jardins  ,  Perfpe&ives ,  Payfages  ,  Architec- 
ture ,  Figures  ,  Fleurs  ,  Animaux  ,  tout  y  fut 
peint  :  on  n'avoit  qu'à  entrer  dans  cette  efpece  de 
magafin  pour  fe  meubler. 

fean  van  Huyjum  ,  qui  étoit  l'aîné  de  fes 
frères  ,  ne  fit  pas  confifter  fes  talens  à  peindre 
vite  ,  &  fon  mérite  à  gagner  de  l'argent ,  il  fe 
propofoit  pour  objet  la  gloire  &  la  perfection  ; 
aufïi  acquit-il  bien-tôt  une  grande  pratique ,  mais 
ce  fut  fur-tout  lorfqu'il  eut  atteint  la  maturité 
de  l'âge  ;  alors  étant  marié  &  plus  maître  de 
fon  temps  &  de  fon  goût ,  il  fe  livra  tout  en- 
tier à  la  pafïïon  qu'il  avoit  pour  la  gloire ,  8>C 
par  conféquent  pour  la  perfection. 

Après  avoir  vu  les  Ouvrages  de  Mignon  8>C 
de  tous  ceux  qui  avoient  excellé  à  repréfenter 
des  Fleurs  &  des  Fruits  ,  il  effaya  de  toutes  les 
pratiques  qui  pouvoient  le  conduire  à  imiter  la 
couleur  &  la  légèreté  de  chaque  fleur  ,  de  cha- 
que feuille  ,  &  des  fruits  différens  ;  il  ne  tarda 
pas  à  étonner  les  Hollandois.  Ceux  mêmes  qui 
avoient  donné  les  fleurs  choifies  de  leur  jardin  , 
convinrent  que  la  nature  perdoit  de  fon  éclat  au- 
près de  l'imitation.  On  citeunTableau  de  lui  qu'il 
a  peint  dans  fa  jeuniife  en  17 16  ,  pour  un  Cu- 
rieux que  l'on  nomme  M.  Galer.  Tous  ceux  qui 
le  virent  furent  dans  la  plus  grande  furprife.  Le 
Prince  Guillaume  de  HefTe  ,  qui  faifoit  recher- 
cher les  plus  beaux  Tableaux  pour  fon  Cabinet , 
ne  put  affez  louer  le  mérite  de  ces  fleurs  :  tous 
les  Curieux  de  fleurs  en  procurèrent  au  Pein- 
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■T5!      tre ,  quï  les  fçut  embellir  encore ,  &  s'il  eu.  per- 
£2^   mis  de  le  dire  ,  ajouter  à  leur  fraîcheur  ,  à  h 
légèreté  de  leurs  feuilles  celle  que  l'art  lui  avoit 
apprife. 

Ce  fut  au  goût  des  François  qu'il  dut  fa  ré- 
putation qui  fut  portée  par-tout.  L'Envoyé  de 
France  ,  le  Comte  de  Marville  ,  acheta  pour 
lui  deux  Tableaux  ,  &  deux  autres  pour  le  Duc 
d'Orléans  :  on  paya  pour  lors  chaque  Tableau 
douze  cens  florins  d'Hollande  :  prix  qui  a  en- 
core augmenté  depuis.  Il  en  fit  quatre  pour  M. 
Walpole  ,  fix  pour  M.  Page  ,  qui  furent  envoyés 
à  Londres.  Le  Prince  de  HefTe  en  commanda 
plufieurs  à  des  prix  confidérables.  Le  Roi  de 
Pologne  ,  Electeur  de  Saxe ,  le  Roi  de  Pruffe 
&c  prefque  tous  les  Princes  d'Allemagne  ,  firent 
acheter  des  Tableaux  de  van  Huyfum.  Enfin  on 
vit ,  dans  deux  Ventes  publiques ,  expofer  fix 
Tableaux  de  lui  :  le  nombre  ne  fut  pas  nuifible 
aux  prix  de  fes   Ouvrages.  M*  de  Reuver  de 
Pelft  paya  1450  florins ,  pour  celui  qui  repréfen- 
îoit  des  fleurs,  &c  1005  florins,  tout  argent  d'Hol- 
lande ,  celui  qui  repréfentoit  des  Fruits  ,*  &  d'au- 
tres plus  petits  furent  achetés  neuf  cens  ,  huit 
cens  &:  feDt  cens  florins  :  ce  grand  Peintre  prou- 
ve bien  que  l'amour  de  la  gloire  &  de  la  perfec* 
?ion  eft  quelquefois  récompenfé  par  la  fortune. 
Le  prix  exceflîf  que  v.'n  Huyfum  reçut  de 
fes  Tableaux  lui  fit  redoubler  fes  foins  &  fes 
recherches  ;  perfonne  ne  fut  admis  dans  fon  atte- 
lier  quand  il  travailloit  :  on  dit  que  fes  frères 
en  furent  également  privés  ;  il  vouloit  appa- 
ramment  dérober  au  public  fa  façon  de  purifier 
fes  couleurs  ou  de  les  employer  ;  petitefTe  à  tous 
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ëgards  :  charlatanifme  qui  ne  doit  jamais  être 

mis  en  ufage  par  les  grands  Artiftes.  ;  aufli  ne  1682. 
rapportons  -  nous  ceci  que  d'après  van  Gool  ,  ^SHHF 
Hiiîorien  Hollandois ,  qui  dit  encore  que  van 
Huyfum  n'avoit  jamais  voulu  d'autreEleve  qu'une 
Demoifelle  Haverman  ,  qui  égala  aflez  fon  Maî- 
tre pour  lui  infpirer  de  la  jaloufie  ,  &  dont  il 
n'auroit  pu  fe  défaire  ,  fi  elle  ne  fe  fût  desho- 
norée par  une  foiblefle  qui  la  força  de  partir 
&  de  fe  rendre  à  Paris  où  fes  Ouvrages  furent 
recherchés  ,  &  qui  lui  méritèrent ,  dit-on  ,  une 
place  à  l'Académie  royale  de  Peinture  :  mais 
ce  dernier  fait  n'eft  point  vrai ,  elle  n'eut  jamais 
l'honneur  d'être  de  l'Académie. 

Il  paroît  affez  certain  que  van  Huyfum  ,  aigri 
par  des  chagrins  domeftiques  ,  &  fur-tout  par 
la  débauche  de  fon  fils  ,  devint  jaloux  ,  fauva- 
ge  ,  fuyant  le  monde  ,  qui  l'évita  également  & 
ne  rechercha  que  fes  beaux  Tableaux  ;  tant  de 
mérite  excita  l'envie  ;  les  uns  répandirent  le 
bruit  que  fes  Ouvrages  diminiioient  en  mérite  , 
d'autres  le  difoient  mort  :  ces  faufîetés  furent 
connues  à  la  honte  de  ceux  qui  en  étoient  les 
auteurs.  Pan  Huyfum  mourut  le  8  Février  1749. 
fufle  van  Huyfum  ,  frère  de  notre  Peintre  , 
mourut  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  il  peignoit 
des  Batailles  en  grand  &  en  petit  avec  une  fa- 
cilité étonnante  ,  fans  modèles ,  tout  de  génie 
&  avec  goût. 

facqu.es  van  Huyfum  ,  autre  frère  mort  à 
Londres,  où  il  copia  fi  bien  les  Ouvrages  de  fon 
frère  Jean  ,  qu'on  y  étoit  trompé  ;  il  vendit  fes 
copies  quarante  &  cinquante  louis  le  couple  ,  il 
£n  compofoit  lui-même  d'après  nature  qui  font 
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• *"  recherchés.  Ses  Tableaux  augmentèrent  de  prix 

J^L.  comme  ceux  de  Ton  frère. 

Le  troisième  frère  de  fean  van  Huyfum  eft 

encore  vivant  &  d'une  conduite  eftimable.  Il 
enfeigne  en  Hollande  le  DefTein  aux  perfonnes 
de  confidération. 

On  convient  affez  généralement  que  notre 
Peintre  a  furpaffé  tous  ceux  qui  ont  peint  des 
fleurs  &  des  fruits  :  le  foin  qu'il  prenoit  à  pu- 
rifier (es  huiles  pour  préparer  fes  couleurs ,  &c 
les  recherches  qu'il  a  faites  pour  trouver  les  plus 
éclatantes  &  les  plus  folides  ,  eft  un  autre  mé- 
rite ,  dont  la  poftérité  lui  fçaura  gré.  Nous  avons 
avec  foin  examiné  les  Tableaux  de  ce  Maître  , 
les  uns  finis  ,  d'autres  moins  avancés  ,  &  quel- 
ques-uns à  peine  ébauchés  :  c'eft  d'après  cet 
ordre  que  nous  ofons  effayer  de  développer 
fa  pratique  dans  l'opération. 

L'imprefîion  en  blanc  des  fonds  de  fes  pan- 
neaux ou  de  fes  toiles  étoit  préparée  avec  le 
plus  grand  foin  5  &  une  pureté  qui  lui  ôta  la  crain- 
te de  voir  pouifer  ou  détruire  les  couleurs  qu'il 
y  appliquoit  avec  bien  de  la  légèreté  ;  excepté 
les  clairs  ,  il  glaçoit  toutes  les  autres ,  &  mê- 
me fes  blancs  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  le 
ton  ;  c'efr.  par-deffus  cette  préparation  qu'il  fï- 
nifîbit  les  formes,  les  lumières,  les  ombres, 
les  reflets  ;  tout  y  eft  avec  chaleur  &  précifion  , 
fans  féchereffe  &  fans  négligence  ;  le  duvet , 
le  poli ,  le  velouté  ,  la  tranfparence ,  &  l'éclat 
le  plus  vrai  &  le  plus  brillant ,  fe  trouvent  par- 
tout avec  cette  touche  que  la  nature  indique  , 
&  qui  n'efl:  ni  manière  ni  hazard.  Les  vafes  qu'il 
3  fçu  habilement  placer ,  &  dans  lefquels  il  po- 
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foit  fcs  fleurs  ,  font  encore  d'après  nature  :  les  ■■ 

bas-reliefs  ,  aulîî  finis  que  le  relie  ,  ne  déparent  1681. 
point  fes  Tableaux  ,  qui  font  la  plupart  bien  "^0? 
compofés  &  d'une  harmonie  fçavante  ,  de  la 
lumière  &  des  ombres  ;  on  recherche  beaucoup 
plus  ceux  qui  ont  des  fonds  clairs  ,  parce  qu'ils 
ont  plus  d'éclat, ils  font  plus  chers  &  ont  coûté 
plus  de  peine  à  l'Auteur  ;  il  s'en  trouve  où  les 
fonds  (ont  bruns  ,  fans  être  noirs  ,  qui  plaiient 
autant  aux  Artiftes.  On  y  trouve  le  même  éclat, 
mais  plus  de  force  &  d'harmonie  ;  au  refte  ,  il 
y  a  un  choix  à  faire  dans  fes  Tableaux.  Il  s'en 
trouve  de  plus  heureufement  compofés  &  dans 
lefquels  la  lumière  eft  plus  ou  moins  bien  réunie  : 
il  avoit  l'adreffe  de  former  fes  groupes  en  forte 
que  les  fleurs  les  plus  éclatantes  tenoient  le  cen- 
tre »  &  il  dégradoit  par  la  couleur  de  chaque 
fleur  depuis  le  centre  jufqu'à  l'extrémité  de  fon 
groupe.  Des  nids  d'oifeaux  ,  leurs  œufs  ,  les 
plumes  ,  les  infectes  ,  les  papillons  ,  les  gouttes 
d'eau  ,  tout  eft  avec  la  plus  grande  vérité ,  ÔC 
fait  illufion  dans  (es  Ouvrages. 

Après  avoir  fait  cet  éloge ,  qu'il  me  foit  per- 
mis de  dire  que  les  fruits  nous  ont  paru  quel- 
quefois comme  de  l'ivoire  ou  de  la  cire  :  une 
touche  plus  sûre  auroit  auffi  annoncé  plus  d'art. 
Ses  études  lavées  ou  defîinées  font  au  même 
degré  de  précifion  &  chèrement  vendues.  On 
a  vu  payer  à  Amfterdam  mille  trente-deux  flo- 
rins pour  quatre  Payfages  lavés  &  touchés  à 
la  plume  ;  ajoutez  au  talent  de  ce  Peintre  un 
avantage  qui  n'exifloit  pas  du  temps  de  Mignon 
ôc  de  Heern.  Les  Artilles  Hollandois  n'avoient 
pas  un  choix  de  modèles  à   copier  ,  comme 
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r~~  *  v**  Huyfum  ,  qui  vivoit  cîu  temps  que  la  Hol- 
*  lande  étoit  en  pofTefîion  des  plus  belles  fleurs 
de  l'Europe  que  des  Amateurs  cultivoient  8>C 
cultivent  encore  avec  foin  &  dépenie.  Circons- 
tance heureufe  pour  un  Peintre  qui  a  tant  de 
befoin  de  voir  la  belle  nature  ,  quand  il  veut  la 
repréfenter  ! 

Nous  avons  parlé  de  van  Huyfum  comme  du 
premier  Peintre  de  fleurs  ,  il  nous  refte  à  le 
faire  connoître  comme  bon  Payfagifte  ;  il  eft 
moins  connu  en  France  par  {es  Payfages  que 
par  fes  Fleurs.  Ses  Payfages  font  bien  compo- 
fés.  Sans  avoir  vu  Rome ,  il  en  emploie  fouvent 
des  reftes  de  fes  vues  immenfes  qu'il  a  repré- 
fentées  :  on  y  trouve  une  couleur  excellente  ; 
chaque  arbre  a  une  touche  propre  pour  fon 
feuille  :  les  plantes  ,  les  plans  différens  font  tous 
difpofés  avec  jugement  &  avec  goût.  Les  figu- 
res bien  deffinées  dans  le  goût  de  Laircjfe  font 
très-finies  &  touchées  avec  efprit.  Il  femble  en- 
core qu'il  copioit  la  nature  dans  un  pays  chaud  : 
les  ciels ,  les  lointains  ,  les  montagnes  ,  les  val- 
lées &  le  feuillage  caraftérifent  un  climat  tel 
que  l'Italie.  Les  Curieux  les  recherchent  en, 
Hollande  &  les  paient  fort  cher. 

M.  Teflas  ,  Amateur  ,  acheta  dans  la  vente 
du  Peintre  un  petit  Payfage  pour  le  prix  de 
deux  cens  cinq  florins  ;  un  autre  petit  en  gri- 
faille ,  &:  heurté  comme  une  efquiffe  ,  fut  ven- 
du cent  cinq  florins.  Les  deux  feuls  Payfages 
avec  figures  que  nous  connoiffons  en  France 
de  van  Huyfum ,  font  à  Rouen,  chez  M.  Marye  , 
Secrétaire  du  Roi  :  ils  font  des  plus  fins  de  ce 
Maître.  On  voit  à  Paris,  dans  le  Cabinet  de  M. 
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de  Voyer ,  deux  Tableaux  en  hauteur  :  l'un  re-  _ 
préfente  des  Fleurs  ,  &  l'autre  des  Fruits  ,  tous  1682. 
deux  du  plus  beau  de  ce  Maître.  Chez  M.  Blon-  *e55 
del  de  Gagny ,  deux  Tableaux  clairs  ,  un  de  Fleurs 
&  l'autre  de  Fruits.  Chez  M.  de  la  Lyve  defully  , 
deux  Tableaux  Fleurs  &  Fruits.  Chez  M.  Lem~ 
pereur,  ancien  Echevin,  deux  beaux  Tableaux  , 
l'un  de  Fleurs  &  l'autre  de  Fruits.  Chez  M.  de 
Julienne  ,  un  Panier  rempli  de  fleurs. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  HefTe  ,  un  Ta- 
bleau de  Fleurs. 

Chez  M.  Fagel ,  Grenier  à  la  Haye  ,  un  beau 
Payfage.  Chez  M.  van  Heteren  ,  un  Tableau  fend 
clair  avec  des  Fleurs  ;  &  une  ChafTe  au  cerf  dans 
un  beau  Payfage.  Chez  M.  Half-Wa$enaer ,  un 
Tableau  où  font  des  Fleurs.  Chez  M.  van  Bre- 
men  ,  un  Payfage  joli.  Chez  M.  Braamhamp  ? 
un  Vafe  par  f.  de  Wtt ,  &  les.  Fleurs  par  van 
Huyfum  :  un  autre  repréfente  auffi  des  Fleurs  ; 
des  Fleurs  dans  un  vafe  de  porcelaine  ;  des  Fruits 
dans  une  foûcoupe  &  un  joli  Payfage  avec  des 
Figures.  Chez  M.  Le'ender  de  Neufville ,  un  grand 
Tableau  rempli  de  fleurs  ,  très-capital.  Et  chez 
M.  Lubbeling ,  un  beau  Vafe  avec  des  Fleurs  ; 
fon  pendant ,  des  Fleurs ,  des  Fruits  ,  un  Nid 
d'oifeau  avec  les  œufs ,  &  un  autre  avec  des 
Fleurs  &  des  Fruits. 

Nous  avons  vu  à  la  Haye  ,  dans  le  Cabinet 
de  M.  Larmier ,  mort  en  1758  ,  dix  Tableaux 
des  plus  confidérablesde/^»  van  Huyfum»  Six 
avec  des  Fruits  &  des  Fleurs  ,  &  quatre  Payfa- 
ges  avec  des  Figures. 


SEGRES- 


SEGRES-JACQUES 

VAN  HELMONT, 

ÉLEVÉ   DE   SON    PERE 
JEAN  VAN  HELMONT. 

A  famille  de  van  Helmont  eft  dis- 
tinguée dans  les  Sciences  &  dans 
les  Arts.  pean-Bapttfie    van  Hel- 
mont ,  Médecin ,  eft  célèbre  par 
les  découvertes  dans  la  Chymie. 
Matthieu  van  Helmont  ,  natif  de 
Bruxelles  ,  eft  connu  par  fes  jolis  Tableaux  qui 
représentent  des  Boutiques  ,  des  Chymittes  ,  des 
Marchés  à  l'Italienne.  Ses  Ouvrages  recherchés 
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par  Louis  XIV ,  qui  enrichit  la  France  de  tant 
Chefs-d'oeuvres  étrangers ,  en  font  l'éloge.  Ayant 
époufé  Mlle  Roffiau  ,  ils  furent  s'établir  à  Anvers  , 
où  naquit  Segres-Jacques  van  Helmont  le  17 
Avril  1683.  Il  vint  au  monde  avec  une  foibleffe 
de  tempérament  qui  a  duré  toute  fà  vie.  Son 
père  fut  fon  Maître,  &  il  eut  la  joie  de  voir 
fon  fils  déjà  habile  à  l'âge  où  les  autres  ne  font 
que  commencer;  notre  jeune  Artifte  perdit  trop 
tôt  fon  père  ,  mais  des  tal'ens  affurés  par  l'é- 
tude &  l'afîiduité  le  ramenèrent  à  la  nature  Si. 
aux  grands  modèles.  Il  paroît  afîez  confiant 
qu'il  n'a  jamais  forti  de  fon  Pays  ;  ce  qui  prouve 
que  ,  quand  on  efl  affez  heureux  de  voir  la 
nature  ,  telle  qu'elle  efl  ,  fans  y  ajouter  ce  qui 
efl  manière ,  &  quand  on  efl  affez  judicieux  pour 
en  faire  un  choix  ,  on  peut  réuffir  par-tout. 

Les  Ouvrages  qui  fortirent  de  fa  main  pu- 
blièrent fes  talens.  Il  fut  chargé  de  grandes  en- 
treprifes.  La  Ville  de  Bruxelles ,  où  il  fe  retira  , 
lui  procura  des  occafions  de  fe  fignaler.  Tou- 
jours infirme  ,  mais  oubliant  fes  maux  ,  ne  les 
fentant  pas  même  ,  quand  il  étoit  échauffé  par 
le  travail ,  l'amour  de  fon  Art  &  la  grande  appli- 
cation détruifirent  infenfiblement  fa  fanté.  Il 
mourut  le  21  Août  1726  ,  âgé  de  quarante- 
trois  ans  quelques  mois  ;  il  laifla  de  fa  femme 
M1Ie  Catherine  vanden  Driejfche  ,  trois  enfans  , 
deux  filles  &  un  garçon  qui  efl  Prêtre. 

La  Flandre  a  perdu  en  ce  Peintre  un  homme 
habile  ,  qui  compofoit  &s  Tableaux  d'Hifloire 
avec  noblefTe  &  ©/prit  ;  fa  marche  efl  belle  , 
fa  couleur  efl  a£êz  vraie ,  fon  deffein  correct  : 
cet  Artifle  uent  un  rang  diflingué  dans  l'Ecole 

de 
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w— de  Flandre ,  c'efl  ce  que  nous  allons  juftifîer  pa? 

1683.  quelques  Ouvrages  placés  en  public. 
"•Si-'J?        Le  Portrait  de  ce  Peintre  fe  voyoit  à  Paris  ^ 
dans  le  Cabinet  de  feu  M.  le  Comte  de  Vence. 

A  Bruxelles ,  dans  PEglife  de  Sainte  Gudule  ,' 
dans  le  nombre  des  Tableaux  qui  repréfentent 
la  Profanation  du  Saint  Sacrement ,  on  en  voit 
de  van  Helmont  qui  tiennent  le  premier  rang. 

Dans  l'Eglife  de  la  Madelaine  ,  le  Martyre  de 
Sainte  Barbe  ,  Tableau  d'Autel. 

Dans  l'Eglife  de  Saint  Nicolas ,  la  Cananéen- 
ne aux  pieds  de  Notre-Seigneur. 

Dans  l'Eglife  des  Carmes  non  Réformés  ,  à 
côté  du  maître  Autel ,  le  Sacrifice  d'Elie  ,  grande 
&  belle  compofition  ;  ôc  la  Bulle  Sabbatine  au- 
defTus  du  petit  portail. 

Le  Peuple  d'Ifraël  qui  porte  fes  bijoux  Si 
fon  or  au  Grand-Prêtre  Aaron  pour  faire  le 
Veau  d'or.  Ce  grand  Tableau  fut  fait  à  l'occa- 
fion  du  Jubilé  en  1710  &C  1735  ,  on  le  voit  à 
l'Hôtel-de-Ville. 

Cinq  Tableaux  :  les  fujets  font  pris  dans  la 
Vie  de  Saint  Jofeph  ,  ils  font  placés  dans  la 
Sale  du  corps  de  Métier  des  Charpentiers. 

Dans  la  Sale  de  Saint  Michel ,  le  Triomphe 
de  David. 

Trois  autres  de  la  Vie  du  Patriarche  Jacob  ; 
dans  la  Sale  des  Epiciers. 

Dans  cell&  des  Mariniers ,  trois  fujets  tirés  de 
l'Ecriture. 

Chez  les  Merciers  ,  deux  Tableaux  ,  l'un  Jo- 
feph reconnu  par  fes  Frère*  >  l'autre  tiré  de  la 
même  Hiftoire.  Six  grands  mo*<-eaux  de  l'Hif- 
toire  de  Moyfe  ,  appartenans  à  t  rançon  Leymers  1 
ils  ont  été  exécutés  en  Tapifferies.  Le, 
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Le  Baptême  de  Clovis  ,  grand  Tableau  au  ' — — * 
maître  Autel  de  la  Paroiffe  de  Wambéké ,  entre  I(^^3' 
Bruxelles  &  Aloft.  '*=* 

L'Enfant  prodigue  reçu  par  fon  père  :  grand 
fujet  placé  dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  de 
Grimbergue,  près  de  Bruxelles,  &  l'Immaculée 
Conception  dans  le  même  endroit. 

La  Cène  ,  placée  au  grand  Autel  de  l'Eglife 
de  Willebroeck  ,  près  du  Canal  de  Bruxelles ,  à 
Anvers. 

Dans  la  principale  Eglife  d'Ath ,  Sainte  Anne  , 
Tableau  d'Autel. 

Dans  le  Cloître  des  Carmes  non  Réformés, 
à  Gand  ,  Jefus-Chrift  expirant  fur  la  Croix.  Fi- 
gures plus  grandes  que  nature. 

Les  quatre  Evangéliftes  ,  au  Palais  Epifcopal 
à  Ruremonde. 

Plufieurs  Bufles  dans  la  Bibliothèque  de  Di!« 
leghem  ,  près  Bruxelles. 

Un  Appartement  entièrement  orné  de  Sujets 
dans  le  goût  de  Temers  ,  au  Château  de  Catte- 
htiys ,  près  de  Vilvorde. 

On  trouve  encore  dans  fa  famille  le  Portrait 
du  Peintre  ,  celui  de  fa  Femme  ;  la  rencontre 
de  Jacob  &  Rachel  ;  la  Réconciliation  d'Efaii 
avec  Jacob  ;  la  Miffion  de  Saint  Jean  pour  bap- 
tifer  &  prêcher  ;  la  Multiplication  des  Pains  ;  le 
Sacrifice  d'Abraham  ;  la  Sainte  Vierge  ,  Saint 
Jean  l'Evangélifte  ,  tous  deux  à  demi  corps  ; 
trois  Buftes  peints  en  pierre  ,  des  Enfans  les 
ornent  de  guirlandes  de  fleurs  qui  font  peintes 
par  Morel  ;  ce  même  Morel  a  peint  les  fleurs 
dont  plufieurs  Génies  vont  entourer  la  Déeffe 
Flore,  On  çonferve  dans  la  même  Maifon  un 
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Chymifte  dans  fon  Laboratoire  ,  Tableau  ca« 

pital  peint  par  Matthieu  van  Heimont. 


JEAN   VAN   BREDA. 

É  LEV  E   DE    SON    PERE 

ALEXANDRE     FAN    BREDJ. 

IEanvan  Breda  naquit  à  Anvers  le  i  y 
Mars  1683  ,  il  étoit  fils  d' Alexandre  van  Breda  „ 
bon  Payfagiite  ,  qui  a  repréfenté  très-bien  les 
Vues  d'Italie  ,  des  Places  publiques  ,  des  Mar- 
chés ,  des  Foires  ,  avec  des  Figures  &  des  Ani- 
maux. Excité  par  des  leçons ,  des  fuccès  &  l'exem- 
ple d'une  étude  continuelle  ,  il  étudia  fous  fon 
père  jufqu'à  l'année  1701. 

La  Collection  la  plus  nombreufe  &  la 
plus  précieufe  d'Anvers  appartenoit  à  Jac- 
ques de  IV it  ,  qui  faifoit  le  commerce  de  Ta- 
bleaux. Le  jeune  van  Breda  eut  occafion  de 
les  voir.  Les  beaux  Ouvrages  de  Breugle  de 
Veiour  l'attachèrent  particulièrement  :  il  n'eut 
point  de  repos  qu'il  n'obtînt  la  permifïïon  d'en 
faire  des  copies  ;  il  y  réuflit  fi  heureufement  , 
que  de  Wit  lui  propofa  de  copier  pour  lui  tous 
les  Tableaux  qu'il  a  voit  en  fa  poffefîion  ;  c'étoit 
augmenter  la  fortune  de  de  Wtt ,  qui  aura  fans 
doute  tiré  parti  de  ces  trompeufes  copies.  Van 
Breda  fut  neuf  ans  à  étudier  ,  &  ,  pour  ainfi 
dire  ,  à  décompofer  les  Ouvrages  de  'Breugle  de 
Veiour  &  ceux  de  Wouvvermans.  S'il  étoit  pref- 
cme  impofîible  de  diftinguer  fes  copies  ,  bien- 
tôt 
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tôt  on  eut  la  même  peine  à  distinguer  Tes  imi- 
tations :  fes  Tableaux  eurent  de  la  vogue ,  & 
firent  fa  fortune. 

Van  Breda  ,  allure  de  fa  réputation  en  Angle- 
terre ,  y  pafla  avec  le  Sculpteur  Rysbrack^,  il  vit 
combien  on  y  recherchoit  fes  Tableaux.  Cet 
encouragement  redoubla  (es  études  ,  (es  foins  à 
perfectionner  fa  manière  &  fon  afïiduité  au  tra- 
vail ,'  bien-tôt  les  grands  Seigneurs  le  vifiterent  : 
il  s'attacha  entièrement  au  Comte  d'Harlevva- 
ter  ,  qui  chérhToit  l'Auteur  &  {es  Ouvrages,  On 
içait  la  fin  malheureufe  de  ce  Seigneur  :  ion  atta» 
chement  à  la  Maifon  de  Stuart  le  fît  périr  fur 
l'échafaud  en  171  5.  Fan  Breda  avoit  été  afïi-= 
duement  voir  ce  Comte  dans  fa  prifon  7  &  la 
dernière  fois  qu'il  le  vifita ,  il  reçut  de  lui ,  pour 
marque  d'eftime  ,  une  montre  d'or  à  répétition 
de  grand  prix.  Notre  Artifte  inconfolable  de  la 
mort  de  fon  Bienfaiteur,  ne  voulut  s'attacher 
à  perfonne.  Revenu  à  lui ,  il  travailla  de  nou- 
veau ,  il  fît  plufieurs  Tableaux  pour  le  Roi  & 
pour  les  principaux  de  la  Cour,  Il  ne  put  fuffi- 
re  à  tous  ceux  qui  lui  en  demandèrent.  En  1723  ? 
il  époufa  Catherine  Ryck^9  Angloife,  &  en  1725 
il  quitta  ce  Royaume  &  fut  s'établir  à  Anvers, 
chargé  de  gloire  6c  de  richeffes. 

A  peine  fut-il  arrivé  ,  que  la  Société  acadé- 
mique le  choifit  pour  fon  Chef.  On  le  vit  rem- 
plir cette  place  avec  douceur  &c  intelligence  : 
tous  ceux  qui  n'avoient  pu  obtenir  de  fes  Ou- 
vrages s'en  procurèrent  ,  mais  en  petit  nombre, 
parce  que  les  Hollandois  ,  les  Allemands ,  &c„ 
en  étoient  avides  ,  il  eut  beau  les  faire  payer 
cher ,  il  ne  put  empêcher  qu'on  ne  les  lui  enlevât  : 
Tome   lV>  Q  on 
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r  on  ne  put  guère  s'afîurer  d'un  Tableau  ,  à  moînS 

1603.   de  l'avoir  en  la  poifeifion  ;  c'eft  ainfi  que  vivoit 
—     honorablement  notre  Artifte  chéri  de  les  Con- 
frères ,  vifité  &  confidéré  des  Grands. 

Jamais  Breda  n'eut  plus  de  gloire  qu'en  1746* 
LorfqueleRoi  Louis  JTffit  ion  entrée  dans  la  Ville 
d'Anvers.  Sa  Majefté  fît  venir  ce  Peintre  ,  &C 
lui  acheta  quatre  de  fes  Tableaux  ;  deux  repré- 
fentant  Notre-Seigneur  prêchant  fur  les  bords 
de  la  mer  :  le  fécond  ,  Notre-Seigneur  faifant 
des  miracles  ;  deux  Payfages  &  des  vues  de 
rivières  ;  on  y  voyoit  une  multitude  de  figures 
fi  bien  dans  la  manière  de  Breugle  de  Vciour  , 
qu'il  fera  difficile  dans  quelque  temps  de  les  dif- 
tinguer  de  ceux  de  ce  Peintre  ,.qui  vivoit  plus  de 
cent  ans  avant  cette  époque.  Le  choix  du  Monar- 
que engagea  le  Prince  de  Clermonr ,  le  Prince  de 
Soubiz.e  ,  le  Duc  à? Havre  ,  le  Maréchal  de 
Lovvendid  &  plufieurs  autres  Seigneurs  à  ache- 
ter &  payer  honorablement  des  Tableaux  de 
ce  Maître.  Le  modefte  van  Breda  ,  qui  ne  s'at- 
tendoit  nullement  à  cet  événement  glorieux  ,> 
en  fut  fi  ému  ,  que  de  retour  chez  lui  >  il  tom- 
ba malade  &  fut  réduit  à  la  dernière  extrémité» 
Cependant  il  fe  rétablit  bien-tôt,  &  travailla  tou- 
jours avec  le  même  defir  d'augmenter  le  nom- 
bre de  (qs  jolis  Tableaux  &  fa  réputation  ;  tou- 
jours tourmenté  de  la  goutte  ,  fa  vie  réglée  &c 
laborieufe  finit  le  19  Février  1750,  à  l'âge  de 
foixante-treize  ans.  11  laiffa  une  fortune  honnête 
à  fon  fils  hnmçois  van  Breda  y  qui  efl  ion  Elevé, 
&C  qui  fuit  fa  manière. 

Ce  Peintre  eft,  fans  contredit ,  celui  qui  a  ap- 
proché des  plus  près  des  deux  Maîtres  qu'il  avoit 

en 
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«fl  vue ,  le  Breugle  &  IVouvvermans  ;  les  Pay- 
fages ,  dans  le  goût  du  premier,  &  une  multi- 
tude de  figures  repréfentant  un  trait  de  l'Hif- 
toire  facrée  ou  de  l'Hiftoire  prophane  ,  des  Fê- 
tes ou  des  Foires  ,  des  Batailles  ou  des  Atta- 
ques ,  ckc.  font  dans  la  manière  de  IVouvver^ 
m  an  s  ;  une  très-bonne  couleur  ,  une  touche  fine 
&:  précife  ,  des  ciels  ,  des  lointains  agréables  ÔC 
naturels ,  un  bon  goût  de  deflein  ;  mais  difons 
tout  ,  il  lui  manquoit  cette  pâte  &  ce  large  fi 
précieux  dans  notre  Hollandoi  - .  Van  Tsred.i  avoit 
autant  de  feu  dans  les  compofitions  &  peut-être 
plus  de  génie  ,  c'eft  fur-tout  dans  fes  Tableaux, 
qui  font  dans  le  goût  de  Breugle  ,  que  l'on  voit 
de  jolies  figures ,  dont  les  groupes  iont  bien  pla- 
cés ,  les  plans  bien  déterminés  :  chaque  petite 
figure  a  ion  caractère  6c  occupe  fa  place  ,•  c'eft 
un  bon  Peintre  ,  dont  la  réputation  bien  établie 
augmentera  toujours  ;  fes  Tableaux  en  grand 
nombre  font  répandus  dans  l'Europe  :  voici  ceux 
que  nous  connoiffons. 

On  voit  à  Rouen  ,  chez  M.  Horutner  ,  Né- 
gociant ,  deux  Batailles  peintes  fur  bois  ,  6c 
chez  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  deux  autres  Ba- 
tailles entièrement  dans  la  manière  de  Wouvver- 
mans ,  ils  font  peints  fur  le  cuivre. 

A  la  Haye  ,  chez  M.  ztan  tieteren  ,  un  Pay- 
fage  ,  c'eft  un  Bourg  fur  le  bord  d'une  Rivière 
chargée  de  bateaux  ,  de  chariots  ,  &  une  mul- 
titude de  figures  &  d'animaux  ;  on  voit  dans 
Un  autre  un  Bourg  &  une  Rivière  avec  figures  „ 
&c.  &  un  Payfage  avec  un  Canal  chargé  de 
Bateaux  ,  ckc.  Chez  M.  Benjan.tv  d  Acofla  9 
deux  Paylages  avec  figures ,  peints  fur  cuivre, 

Q  *  à 
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À  Rotterdam ,  chez  M.  Léers ,  deux  Saifons  3 
1683.  dans  un,  l'Hyver ,  &  dans  l'autre ,  l'Eté.  Et  chez 
M.  Biffchop  de  la  même  Ville ,  une  Danfe  à  l'en- 
tour  d'un  mai ,  une  Vue  de  l'Efcaut ,  un  Payfa* 
ge  avec  des  chariots  &  des  figures  ,  &  trois 
autres  du  même. 


HÊROMAM 


HÉROMAN   (  Herman  ) 

VANDER  M  YN» 

ELEVE   D'ERNEST   STUVEN. 

Ander   Myn  naquit  à  Amf-       _"'" 
terdam  en  1684.  Son  père  ,  qui  |°°4». 
étoit  Prédicateur  ,  deftina  fon  nls    nmm~ 
à  la  Chaire  :  il  fit  aflez  bien  {es  Hu- 
manités ,  mais  il  employa  égale- 
ment fon  temps  à  defîiner  ;  enfin 
la  Peinture  l'emporta  fur  les  Lettres ,  on  lui  don- 
na pour  Maître  Emeft  Stuven  t  bon  Peintre  de 
Fleurs , mais  dune  conduite  extravagante , com- 
me nous  l'avons  fait  voir  dans  le  3e  Tome  , 

Q  l        paâe 
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L  page  371  L'Elevé  s'appliqua  fi  bien  à  fon  Art} 

1684.  que  l'on  prévoyoit  déjà   qu'il   furpafleroit  fon 
'«1  «m   Maure  dans  la  représentation  des  fleurs  Si  des; 
fruits. 

Quoiqu'on  puifTe  acquérir  quelquefois  une 
grande  gloire  dans  un  petit  genre  ,  il  eu  toujours 
plus  beau  de  fe  diftinguer  dans  le  grand.  Mander 
Myn  ,  peu  fenfible  à  la  gloire  d'avoir  réuffi  à 
peindre  des  fleurs  &  des  fruits ,  parce  qu'il  en 
étoit  affuré  ,  eut  encore  la  noble  ambition  de 
courir  la  carrière  du  Portrait  &  même  de  l'His- 
toire ;  il  femble  que  cette  noble  ambition  lui 
tint  lieu  de  Maître.  On  ignore  du  moins  ce- 
lui qui  conduifit  fon  pinceau  avec  tant  de  fuc- 
cès ,  qu'il  fe  fit  remarquer  dès  fa  jeunefle  à  la 
"Cour  de  l'Electeur  P  Utm  avant  17 16  ;  cette 
Cour  étoit  pour  lors  le  rendez-vous  des  meil- 
leurs /miftes,  qui  fe  difperferent  à  la  mort  de 
ce  Prince. 

Ce  Peintre  retourna  à  la  Haye  en  17 17  ,  iî 
porta  avec  lui  un  Tableau  ,  qui  furprit  les  meil- 
leurs Artiftes  ,  il  repréfentoit  Danaé  :  les  louan- 
ges que  l'on  donna  juftement  à  ce  Tableau  ,  fi- 
rent grand  tort  à  l'Auteur  ,  parce  qu  il  régla  le 
prix  iur  l'impreMion  que  l'ouvrage  avoit  paru 
faire  ,  &  cette  fomme  étoit  û  exorbitante  que 
perfonne  n'ofa  y  penfer  :  le  Tableau  lui  reita. 
Deux  ans  après  on  vît  paroître  du  même  un 
fujet  bien  compofé  &  plein  d'expreflions  ,  c'eft 
Ammon  qui  vient  de  commettre  un  crime  avec 
la.  Sœur  ,  &  qui  la  renvoie.  Un  qutre  ,  Tha- 
mnr  qui  trompe  Juda  :  fujet  traité  avec  beau- 
coup d'efprit  6c  de  réflexion.  Le  Payfage  étoit 
jtulu  peint  dans  la  grande  perfection.  Ce  défaut 
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d'exiger  trop  d'argent  de  fes  Ouvrages  ,  tout 
bons  qu'ils  étoient  ,  l'a  Couvent  réduit  à  la  mi- 
fere  :  on  dit  môme  qu'il  fut  forcé  de  les  mettre 
en  gage  ,  te  que  ne  pouvant  les  retirer  au  temps 
marqué  ,  ils  refterent  entre  les  mains  de  ceux 
qui  lui  avoient  prêté  de  l'argent.  Anvers  étoit 
pour  lors  le  lieu  de  fa  demeure  ;  il  fit  un  voyage 
de  Paris  en  171 8  pour  porter  au  Duc  $  Orléans , 
Régent ,  quelques-uns  de  fes  Tableaux.  Le  Prin- 
ce en  fut  très-fatisfait.  Coypel,  fon  premier  Pein- 
tre ,  ne  diiïimula  point  à  vander  Myn  ,  com- 
bien (es  Tableaux  lui  avoient  fait  plaifir  ,  & 
confeillâ  même  au  Prince  d'en  acheter.  Notre 
Hollandois  perdit  encore  une  fois  la  tête ,  il  mit 
fes  Ouvrages  à  fi  grand  prix ,  qu'on  les  lui  tailla  : 
il  manqua  même  de  confidération  pour  Coypel , 
qui  l'avoit  préfenté  au  Régent  ,  &  qui  lui  avoit 
rendu  tous  les  fervices  d'un  galant  homme.  Les 
Tableaux  furent  emballés  &:  renvoyés  en  Flan- 
dre. Il  ignoroit  fans  doute  que  l'avarice  dégrade 
le  génie  ;  qu'un  grand  Artifle  qui  a  de  la  fa- 
geffe  ne  manque  jamais  ,  &  qu'un  peu  plus  ou 
un  peu  moins  de  bien  difparoît  toujours  à  côté 
de  la  gloire.  Le  plus  beau  Tableau  qu'il  a  fait 
dans  fa  vie  ,  repréfentant  Saint  Pierre  qui  renie 
Notre-Seigneur ,  fut  gâté  par  un  clou  qui  s'étoit 
défait  de  la  CaifTe  ;  cet  accident  acheva  de  ruiner 
entièrement  vander  Myn.  De  retour  à  Anvers  , 
il  fit  les  Portraits  de  la  famille  d'un  riche  An» 
glois  nommé  Bourrouchs.  Ce  Tableau  étoit 
d'une  grande  beauté  &  lui  attira  l'amitié  de  cet 
Amateur  ,  qui  le  mena  avec  toute  fa  famille  en 
Angleterre.  Il  fut  auflî-tôt  chargé  de  faire  lçs 
Portraits  des  principaux  de  la  Cour  de  Londres  ; 
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le  Portrait  du  Duc  &  de  la  Duchefte  de  Chandos 
en  pied ,  &  grand  comme  nature ,  dans  un  même 
Tableau  repréfentant  TAttelier  d'un  Peintre ,  lui 
fut  payé  cinq  cens    guinées  ,  c'efl:   une   belle 
compofition  ,  la  Dame  aflife  devant  le  chevalet , 
faifoit  le  Portrait  de  Ton  mari  ;  il  eft  bon  de  dire 
qu'elle  peignoit  réellement  ,  &  qu'elle  aimoit 
beaucoup  la  Peinture  ;  il  a  fait  un  grand  nombre 
de  Portraits  pour  le  Chevalier  Page ,  entr'autres 
celui  du  Chevalier  qui  defcend  de  fon  Carotte 
pour  vifiter  fa  Mère  qui  eft  repréfentée  fur  le 
premier  plan  ,  un  Domeftique  ouvre  la  portière  s 
&c  Ce  Sujet  très-ingrat  eft  très-bien  traité  :  les 
Amateurs  &  les  Aniftes  vantèrent  le  mérite  du 
Peintre  ;  déjà  accablé  d'Ouvrage ,  il  fut  obligé 
de  prendre  une  maifon  fpacieufe  qu'il  loua  deux 
mille  florins  par  an  ;  fa  Famille  &  les  domefti- 
ques  montoient  à  vingt-deux  perfonnes  qu'il  au- 
roit  pu  foutenir  ,  s'il  avoit  eu  de  la  conduite. 
Il  eut  le  malheurde  perdre  fa  femme  qui  lui  laifla 
fept  enfans  ;  à  peine  le  deuil  fut-il  fini ,  qu'il 
négocia  un  nouvel  engagement  avec  une  jeune 
Hollandoife  qu'il  envoya  chercher  avec  often- 
tation  :  (es  enfans  &  fes  amis  s'y  oppoferent ,  mais 
pour  y  réuffir  ,  il  trompa  tout  le  monde  ,  en 
faifant   voir  ,   par  des    fauflctés  ,  qu'il   poffé- 
doit  plus  de  richeftes  qu'il  n'en  avoit  effective- 
ment ,  Se  dont  il  fut  puni  par  la  fuite  ,  quand 
fes  enfans  lui  demandèrent  ieur  légitime. 

Ce  mariage  inconfidéré  lui  attira  le  mépris 
de  fes  amis  ,  qu'il  augmenta  enfuite  par  une  con- 
duite folle  &c  faftueufe  qui  le  ruina  &  l'endetta. 
Une  nouvelle  mortification  mit  le  comble  à  fa 
dtifgrace:il  venoit  de  peindre  la  Prinçeffe  àçGalles 
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&  Ton  frère  le  Duc  de  Cumberland ,  tous  deux  en 
pied  &  de  grandeur  naturelle  ,  rien  n'étoit  plus  16^4. 
reflemblant  &  mieux  peint  :  les  accefïbires  ,  les 
étoffes ,  tout  étoit  richement  orné  &  rendu  à 
faire  illuiion.  Ce  beau  Tableau  lui  refla  :  les  uns 
difent  qu'il  avoit  exigé  mille  guinées  :  d'autres 
croient  que  fes  ennemis  l'avoient  perdu  à  la 
Cour.  Il  avoit  encore  peint  d'autres  Tableaux 
de  famille  hiftoriés  ,  entr'autres  un  Concert  bien 
compofé.  Le  Portrait  de  Leach  ,  Réfident  à  Bru- 
xelles pendant  bien  des  années  ,  un  Courier  lui 
apporte  un  paquet  de  dépêches. 

Notre  Peintre  fut  toujours  bien  payé  ,  mais 
fa  prodigalité  fut  aufli  infenfée  que  ion  avidité 
fut  honteufe.  Cet  homme  infatiable  d'or  ,  le  ré- 
pandoit  à  pleines  mains  :  étant  un  jour  invité  à 
dîner  dans  un  Navire  Hollandois ,  il  prodigua  , 
en  fortant ,  une  fomme  immenfe  ,  &  il  fit  les 
mêmes  folies  en  mille  autres  occafions.  Ses  en- 
fans  étonnés  de  cette  profufion ,  le  croyant  infi- 
niment plus  riche  qu'il  ne  l'étoit  ,  lui  deman- 
dèrent le  bien  de  leur  mère  qu'il  avoit  encore 
eu  la  vanité  d'exagérer  ;  il  fatisfit  à  peine  fes 
enfans  ,  &  devint  la  proie  de  (es  Créanciers. 

Le  Prince  $  Or  Ange  étant  à  Londres  pour  épou> 
fer  unePrinceffe  d'Angleterre  ,  vander  Myn  corn- 
pofa  en  homme  d'elprit  une  Allégorie  fur  ce 
mariage  ;  ce  Tableau  efl:  placé  en  Hollande  au 
Château  de  Loo  ,  &  il  efl  généralement  loué.  Ce 
Peintre  perdit  fa  deuxième  femme  ,  de  laquelle 
il  avoit  encore  deux  enfans.  Tourmenté  pour  fes 
dettes  ,  il  quitta  Londres  en  1736  ,  &  vint  avec 
deux  de  fes  fils  en  Hollande  ;  il  préfenta  au 
JPrince  $Qnwge  quelques  Portraits  de  la  famille 
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*""TJJ  d'Angleterre  :  le  Prince  le  reçut  très-bien  &  Id 
^ap^"  protégeaoLivertement.On  rapporte  qu'il  en  reçut 
~~1"  quinze  cens  florins  de  penfion  par  an.  Il  étoit 
encore  temps  pour  va.ider  Aîyn  de  rétablir  (a 
fortune  :  mais  un  troifieme  mariage  qu'il  fît  , 
malgré  les  repréfentations  de  tous  ceux  qui  lui 
voulurent  du  bien  ,  combla  fes  malheurs  ;  il  per- 
dit la  protection  du  Prince  &  Orange ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  retourner  en  Angleterre,  011  il  demeura 
avec  Tes  enfans  ,  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ce 
mariage  ,  il  mourut  à  Londres  au  mois  de  No- 
vembre 174 1  ,  Iaiflant  fa  veuve  &  huit  en- 
fans  ,  dont  fept  font  Peintres. 

Les  défauts  de  cet  Artifte  étoient  une  vanité 
excefïive  ,  une  magnificence  déplacée  &  une  avi- 
dité fordide.  Il  mourut  (ans  bien  ,  après  en  avoir 
gagné  plus  qu'aucun  Artifte  de  ion  temps.  Il  étoit 
très  laborieux  ,  bon  Peintre  d'Hiftoire  ;  excel- 
lent pour  le  Portrait ,  &  pour  les  Fleurs  &  les 
Fruits.  Peu  d'  rtiftes  ont  réufïï  comme  lui  dans 
ces  différens  genres.  Ses  Portraits  reflemblans  font 
coloriés  avec  force  &  fans  manière ,  chaque  mo- 
dèle lui  donnoit  des  tons  différens  :  fes  étoffes 
font  à  tromper  &  bien  pliées ,  les  fonds  riches 
&  pleins  d'harmonie  :  il  avoit  des  Artiftes  pour 
l'aider  dans  fes  draperies  ,  mais  il  repeignoit 
tout  :  fes  Tableaux  d'Hiftoire  méritent  d'être 
loués ,  ils  font  moins  bien  coloriés  ,  la  carna- 
tion en:  quelquefois  rougeâtre  ,  fouvent  grife  , 
fon  defTcin  eft  peu  fçavant  ,  mais  afïez  corrcdl 
pour  laiffer  voir  qu'il  ne  faifoit  rien  fans  la  na- 
ture. Les  Tableaux  de  fleurs  que  nous  avons  de 
lui  font  touchés  avec  légèreté  &  avec  bien  de 
l'éclat  &  de  la  vérité.  Nous  ne  connoiffons  point 
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d'Ouvrages  de  ce  Maître  en  France  :  voici  les  ^g  , 
plus  connus  après  ceux  que   nous  avons  cités.    *— -? 

On  voit  chez  M.  Halj-Wajfenaer^  à  la  Haye  , 
un  beau  Tableau  d'Hifloire  repréfentant  Notre- 
Seigneur  qui  marche  fur  la  mer. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Uraamkamp  ,  une  Co- 
quette habillée  en  fatin  blanc  ;  une  Bergère  bien 
ajuftée  ;  une  jolie  Brune  ;  un  Homme  habillé 
à  l'Angloife  ,  avec  une  jeune  Fille  ;  une  autre  jo- 
lie Brune.  Chez  M.  Léendtrs  de  Neuf  ville ,  deux 
Portraits  ,  un  Homme  8c  une  Femme. 

Chez  l'Electeur  Pulutin  ,  un  Enfant  entouré 
de  fleurs,  il  tient  un  perroquet  fur  fa  main  gau- 
che ;  un  beau  Tableau  de  Fleurs  ,'  un  autre  Enr 
fant  avec  des  fleurs. 


N    VAN   KESSEL- 

N  Van  Kessel,  neveu  de  Ferdinand  van 
. .  (Jfel,eû  originaire  d'une  famille  qui  a  don- 
né à  la  Peinture  un  prand  nombre  d'habiles  Artif- 
tes.  Il  les  auroitpeut-êtretousfurpaflés  s'il  ne  s'e- 
toit  livré  trop  à  la  crapule  ,  il  eft  certain  qu'à 
en  juger  par  quelques-uns  de  fes  Tableaux  dans 
1 .  goût  de  ceux  de  Temers ,  il  auroit  égalé  ce 
Maître.  Une  facilité  de  defliner  tout  d'après  na- 
ture ,  fît  valoir  à  rout  ce  qui  fortoit  de  fa  main 
le  prix  qu'il  en  demandoit.  Il  fut  à  Paris  où  il 
deffina  encore  ,  &  ne  put  affez  defîiner  pour 
répondre  au  goût  des  Amateurs  ,  (es  petits  Ta- 
bleaux, dans  lefquels  ilrepréfentoit  des  Payfans, 
leurs  Fêtes  ,  leur  Ménage,  6c  tout  ce  qu'il  avoit 
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1684.  remarqué  dans  la  vie  des  Villageois.  II  gagna* 
beaucoup  d'argent ,  &  s'il  avoit  été  toujours  aufîi 
afïïdu  &  aufîi  modéré  dans  fes  pafîions  ,  il  au- 
roit  été  un  des  plus  grands  Peintres ,  comme  il 
eft  un  des  Defïinateurs  les  plus  diftingués  ,  mais 
le  vin  éteint  promptement  le  génie  ,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer  plufieurs  fois.  Ses  deffeins 
font  dans  le  goût  de  ceux  de  la  F  âge ,  il  y  règne 
un  efprit  &  un  caraûere  furprenant. 

L'argent  qu'il  avoit  apporté  de  Paris  fut  dé- 
penfé  &  difperfé  à  Anvers  :  il  finit  alors  par 
époufer  une  femme  qui  aimoit  tous  fes  défauts  , 
parce  qu'elle  les  avoit.  Ferdinand  van  Kejfel  9 
fon  oncle  ,  étant  mort  à  Breda  ,  notre  Peintre 
y  tranfporta  tout  fon  ménage  :  il  hérita  de  tous 
les  biens  de  fon  oncle  &  d'une  belle  Collée» 
tionde  Tableaux,  d'un  grand  nombre  d'Efquiffes 
des  Maîtres  Hollandois ,  &  de  beaucoup  de  Def- 
feins &  de  Recueils  complets  en  Eftampes  d'I- 
talie ,  de  France  ,  &c. 

Van  Kejfel ,  encore  une  fois  enrichi ,  méprifa 
le  genre  de  Teniers  ,  il  voulut  faire  le  Portrait; 
il  en  fît  effectivement  de  ridicules  ,  l'on  fe  mo- 
qua de  lui  ;  il  reprit  fon  train  de  vie  avec  tant 
d'extravagance  qu'il  tomba  de  nouveau  dans  la 
mifere.  On  ne  nous  apprend  point  fa  mort.  Nous 
le  citons  pour  (es  premiers  Ouvrages  qui  ont  un 
vrai  mérite  ,  &  pour  fes  Deffeins  qui  ont  de  la 
flneffe ,  de  l'efprit  &  la  plus  grande  liberté. 


BALTHAZAR 


B  A  LTH  AZAR 

D   E   N   N   E   R> 

A  M  A  i  s  l'Art  n'a  pouffé  plus  loin 
l'imitation  de  la  nature  dans  fes  dé- 
tails &  l'extrême  fini  des  têtes  que 
le  Peintre  dont  nous  allons  parler. 
Baltha'^ar  Denner  naquit  à  Ham- 
bourg le  15  Novembre  1685  de 
pacoh  Denner ,  Minrftre  des  Minorifles  pendant 
Soixante  ans  à  Altena  ,  &  de  Catherine  Wiebe  , 
qui  virent  avec  douleur  languir  leur  enfant  des 
fuites  d'une  chute.  Continuellement  afîis  ou  cou- 
ché ,  les  amufemens  de  l'enfance  ne  le  tou- 
çhoient  pas  autant  que  celui  de  copier  des  ima- 
ges 
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™" —  ges  ou  d'autres  petites  eftampes  :  il  oublioit  fort 

160 )•  mal  quand  il  defîînoit. 
"  Il  eut  d'abord  pour  Maître  le  meilleur  Pein- 
tre d'Altena  ;  il  pafla  enfuit e  dans  l'Ecole  d'un 
autre  à  Dantzik  :  ce  fut  celui-ci  qui  lui  enleigna 
à  peindre  ;  il  le  quitta  &  ne  fit  plus  que  copier 
tous  les  bons  Tableaux  qu'il  put  obtenir. 

Il  paroît  que  Tes  parens  ne  comptoient  pas 
affez  fur  fes  progrès  ,  tout  rapides  qu  ils  fuffent , 
pour  fonder  fur  eux  l'efpérance  de  fa  fortune. 
Ils  lui  firent  quitter  en  1701  l'attelier  du  Peintre 
pour  le  comptoir.  Il  apprit  le  Commerce  chez 
lin  oncle  ,  riche  Négociant  de  Hambourg  ;  mais 
en  remplifTant  fes  devoirs  avec  exactitude  ,  il 
confacroit  fes  loifirs  au  Deffein  &  à  la  Pein- 
ture. 

Il  fut  envoyé  à  Berlin  en  1707  ,  oii  le  Roi 
Frédéric  II  avoit  raffemblé  les  meilleurs  Artif- 
tes.  Denner  faifit  cette  occafidn  pour  copier  les 
plus  beaux  Tableaux  ,  il  deffina  afîiduement  d'a- 
près le  modèle  vivant.  Son  amour  pour  notre 
Art  fut  fécondé  par  fes  talens  :  les  Artiltes  lui 
confeillerent  d'abandonner  le  Commerce  pour  un 
Art  qui  lui  étoit  naturel  ;  leurs  avi$  s'accordant 
avec  fes  inclinations  ,  ils  furent  bien-tôt  écoutés. 
En  1708  il  quitta  le  Commerce  &  embrafTa  la 
Peinture  l'année  fuivante  :  il  peignit  en  migna- 
ture  le  Duc  Chrétien  Augujie  ,  Administrateur 
d'Holftein-Gottorp  &  la  PrincefTe  fa  foeur,.  U 
avoit  fi  bien  réuffi  qu'on  l'invita  d  aller  àGottorp  ,. 
où  il  peignit  dans  un  feul  Tableau  vingt-un  Por- 
traits de  cette  famille  illuftre  ,  auxquels  il  ajou* 
ta  aufîi  le  fien.  Ce  Tableau  frapa  tellement  le 
Çzar  Pierre  le  Grand  ,  lorfqu'il  fit  la  conquête 
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du  Holftein  ,  qu'il  voulut  l'enlever  pour  fatis-  " 
faire  fa  curiofité  ;  mais  ce  Monarque  s'en  dé-  l6^fe 
tacha  ,  lorfqu'il  apprit  que  le  Duc  6c  fa  famille  ^^ 
verroient  avec  peine  emporter  un  Ouvrage  ix 
précieux. 

Dentier  époufa  en  17 12  Mlle  Efther  Winter  j 
iffue  d  une  très-bonne  famille  ,  dont  il  eut  ûx. 
enfans.  Cette  femme  aimable  a  fuivi  ion  mari 
«dans  les  différens  voyages  qu'il  a  faits.  Il  peignit 
alors  Frédéric  If,  Roi  de  Danemarck.  La  Prin- 
cefle  de  Slefvvick.,  Maîtreffe  de  ce  Monarque  , 
invita  Denner  d'aller  à  UuJJum  :  il  y  peignit 
plusieurs  fois  fon  Portrait  &  ceux  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  ;  retourné  à  Hambourg  , 
il  fit  le  Portrait  du  Prince  Menficof  ,  qui  lu£ 
donna  cent  ducats  lorfqu'il  vit  la  tête  finie. 

La  Perte  qui  fît  des  ravages  dans  fa  Ville ,  îe 
retint  une  année  entière  à  la  Campagne  :  cepen- 
dant il  fit  un  voyage  à  Amfterdam  U  à  Lon- 
dres, où  il  ne  refta  que  peu  de  temps ,  mais  affez 
pour  y  biffer  de  (es  Ouvrages.  En  1717  ,  le 
Roi  de  Danemarck  l'appella  à  Hujfum  ,  il  y  fît 
plus  de  vingt  Portraits  de  ce  Monarque  ;  il  ne 
put  refufer  le  Roi  qui  le  mena  à  Copenhague  , 
où  il  refta  dix  mois  :  voyage  très  -  lucratif  6c 
très-honorable  ;  on  voulut  l'y  fixer  ,  mais  il  s'en 
excufa  par  l'attachement  qu'il  avoit  pour  fa  fa- 
mille. 

La  DuchefTe  de  IVolfembutel  le  fit  demander 
à  fa  Cour  en  1720  :  il  y  peignit  plufieurs  fois 
cette  Princeffe  ;  de-là  appelle  à  Hanovre  ,  il  fît 
les  Portraits  de  quelques  Milords  6c  de  Dames  : 
en  le  détermina  au  voyage  de  Londres ,  où  il 
arriva  l'année  fuivante  ;  il  y  porta  une  Tête  de 

vieille 
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*  vieille  femme  ,  qui  a  fait  l'admiration  du  Che- 

1 68  5.  valier  vander  îVerf&c  de  l'Amateur  tltnckz  Lorf- 
~1i— .     que  L'enner  pafTa  à  Rotterdam  pour  fe  rendre 
en  Angleterre,  toute  cette  Nation  rendit  juftice 
à  fes  talens  ,  en  employant  fon  pinceau  :  on  vint 
voir  cette  Tête  de  Vieille  ,  on  en  offrit  cinq 
cens  guinées ,  qu'il  refufa  ;  l'Empereur  Charles 
VI  en  donna  depuis  cinq  mille  huit  cens  foixante- 
quinze  florins  ;  celui  qui  fut  chargé  de  la  lui  pré- 
fenter  ,  eut  l'honneur  de  baifer  la  main  de  Sa 
Majefté  qui  garda  fi  foigneufement  ce  Tableau  , 
qu'il  n'y  avoit  que  lui  feul  qui  eût  la  clef  de  l'en- 
droit  où  elle  étoit  renfermée.  Il  obtint  dans  la 
fuite  le  pendant  de  cette  Vieille  que  Dentier  fit 
pour  le  même  prix.  Après  avoir  beaucoup  tra- 
vaillé à  Londres  ,  il  retourna  >  à  la  prière  de  fes 
parens  &  de  fes  amis ,  à  Hambourg.  Ce  fut  là 
que  le  Comte  de  Starembcrg,  Envoyé  de  l'Em- 
pereur ,  lui  demanda  ,  au  nom  de  fon  Maître , 
le  pendant  de  la  Vieille  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  ôc 
quelque-temps  après  il  envoya  à  Sa  Majefté  une 
Tête  de  Vieillard,  dans  laquelle  eft  raffemblé  tout 
ce  que  la  vieillefTe  peut  offrir  de  remarquable. 
Ce  font  deux  Chefs-d'œuvre  de  ce  Maître. 

Notre  Artifte  retourna  à  Londres  ,  &  manqua 
de  périr  dans  le  trajet  ;  il  y  fut  reçu ,  avec  la  plus 
grande  joie ,  des  Grands  &  des  Artiftes  ;  il  fît 
nombre  de  Portraits  &  finit  la  Tête  deftinée  pour 
l'Empereur, qui  fit  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de ,  il  la  remit  au  Baron  de  Palm  ,  fon  Envoyé  , 
&  quitta  Londres ,  parce  qu'il  ne  put  fuppor- 
ter  l'odeur  du  charbon  de  terre.  Arrivé  à  Ham- 
bourg ,  fa  réputation  bien  établie  par-tout  le  fît 
appeller  en  1729  à  la  Cour  de  Blankenburg  9  où 

il 
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tl  peignit  le  Duc  &  la  DuchefTe.  Il  fut  à  Drefde , 
où  il  fît  le  Portrait  du  Roi  de  Pologne  qui  lui 
paya  cinq  cens  ducats  ;  il  céda  au  Monarque 
tine  ou  deux  Têtes  de  fa  main. 

Enfin ,  fatigué  de  cette  vie  errante ,  il  alla  à 
[Àmfterdam  ,  &  après  une  année  d'abfence  ,  il 
fe  rendit  à  Hambourg  ,  bien  déterminé  à  ne  plus 
faire  de  longs  voyages.  Le  Roi  de  Danemarck 
Chrétien  VI  ,  étant  à  Altena  en  1734  ,  fe  fit 
peindre  par  Denper  ,  qui  fut  à  BrunfVic ,  &  s'en- 
gagea de  faire  un  Tableau  pour  la  Galerie  de 
ce  Prince  ,  qu'il  envoya  depuis  ,  &  qui  fut  reçu 
avec  admiration  &  richement  payé.  L'année  fui- 
vante  il  fit  les  Portraits  du  Duc  Chrétien  Lcuis 
de  Meklenbourg  &  de  fa  famille.  Le  Duc  Ferdi- 
vand  Albrecht  de  Brunfwic  avoit  pris  jour  pour 
fe  faire  peindre  ,  la  mort  l'enleva  dans  le  même 
temps  ,  au  grand  regret  de  fa  Cour.  Dennery  fît 
les  Portraits  de  quelques  Seigneurs  ,  &z  fe  rendit 
à  fa  patrie. 

Le  Roi  de  Danemarck  étant  encore  à  Altenâ 
avec  la  PrincefTe  Sophie.  Charlotte  fa  fœur ,  Den- 
tier fit  le  Portrait  de  la  PrincefTe  &  d'autres  Sei- 
gneurs. Le  Roi  lui  offrit  une  penfion  confidéra- 
ble  ,  pour  qu'il  allât  s'établir  à  Copenhague  ;  il 
s'exeufa  comme  par  le  pafTé  :  il  avoit  effective- 
ment ,  deux  ans  auparavant ,  loué  une  maifon  à 
Amfterdam  ,  oh  il  fe  rendit  pour  y  demeurer  &c 
pour  ne  plus  voyagenmais  après  y  avoir  demeuré 
trois  ans  &  demi  fort  occupé  ,  il  retourna  à  Ham- 
bourg. A  peine  fut- il  arrivé  que  le  Duc  d'Hoî- 
{tein-Gottorp  ,  Grand-Duc  de  Rufîie  ,  Pappella 
à  Kiel ,  où  il  peignit  deux  fois  ce  Prince  en  grand 
&:  en  pied  :  on  en  a  fait  depuis  nombre  de  co- 
Tomc  IV*  R>  pies 
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pies  pour  envoyer  dans  les  Cours  de  l'Europe: 

1685.    les  Portraits  qu'il  fit  à  Ploën  du  Duc  &  de  fa 
famille  lui  méritèrent  le  plus  grand  accueil. 

L'Impératrice  de  Rufîie  lui  fit  offrir  de  le  dé- 
frayer de  fon  voyage ,  s'il  vouloit  fe  rendre  à 
fa  Cour  ,  ck  mille  ducats  pour  fon  Portrait.  Ce 
grand  voyage  l'effraya  ,  lui  qui  étoit  accoutu- 
mé à  fe  tranfporter  par -tout  facilement  ,  ne 
put  fe  réfoudre  à  partir  :  il  voyoit  cependant  une 
fortune  certaine  ;  il  céda  à  fes  craintes,  &  il  re- 
fufa  l'honneur  que  cette  Princeffe  lui  faifoit.  Il 
peignit ,  dans  le  temps  de  ce  refus ,  le  Roi  de 
Suéde  ,  pour  lors  à  Hambourg  ,  &  l'année  fui- 
vante ,  l'Elecleur  de  Cologne  en  petit  &  en  grand. 
Le  Duc  de  Ploën ,  en  paffant  par  Hambourg  ,  fit 
aufîi  faire  fon  Portrait. 

Il  fut  encore  à  BrunfVic  pour  y  peindre  la 
Douairière  du  Duc  AuguJte-GHilUume  Vechel  t  il 
en  fit  plufieurs  d'après  cette  Princeffe  &  d'après  la 
DuchefTe  de  Wolfembutel  &  d'autres  personnes 
de  difîinftion  :  il  fut  fi  bien  reçu  dans  cette  Cour  , 
qu'il  fe  détermina  à  s'y  rendre  pour  s'y  fixer.  Il 
retourna  dans  cette  intention  à  Hambourg ,  ÔC 
prêt  à  partir  ,  la  mort  l'enleva  le  14  Avril  1747. 

Nous  confidérons  cet  Artifte  comme  le  pre- 
mier qui  ait  fçu  peindre  une  tête  avec  le  plus 
grand  fini  :  fon  expreffion  efl  vive  &  naturelle  , 
la  couleur  &  fa  touche  fans  manière ,  fans  gêne  » 
fans  roideur  :  l'harmonie  efl  réfléchie  ck  copiée  , 
mais  il  cil  médiocre  Defiinateur  en  tout ,  excep- 
té fes  têtes:  il  compofoit  fans  goût  ,  fans  princi- 
pes :  (es  draperies  font  médiocres  ,  fans  forme  de 
plis  &  fans  vérité.  C'eft  toujours  un  homme  uni- 
que ,  mais  que  nous  ne  propoferons  jamais  pour 

modèle  ; 
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modèle  :  il  a  cependant  fait  des  Portraits  dans  - — a 
la   manière  de  Rembrant  ,  à  s'y  méprendre  ,  l^Sj 
tels  que  le  fien  &  celui  de  fa  femme  ,  l'on  croit    ™ 
y  voir  le  fang  circuler  ,  &  l'on  apperçoit  jus- 
qu'aux pores  de  la  peau  ,*  une  manière  plus  libre 
fuppofe  plus  d'art ,  &  tient  moins  de  la  peine  qui 
eft  toujours  urçe  marque  de  peu  de  génie.  Nous 
ajoutons  aux  Tableaux  nommés  un  petit  nom- 
bre  qui  nous  font  connus. 

Chez  M.  Lormier  ,  à  la  Haye  ,  deux  Têtes  ; 
un  Vieillard  &  une  Vieille  ,  peints  fur  cuivre  : 
autre  Vieillard  affis  ,  avec  des  mains ,  peint  fur 
toile. 

Et  chez  M.  Lêenders  de  Neufville  ,  à  Amfter- 
dam ,  un  Hermite  aurfi  d'un  beau  fini. 


WINCESLAS-LAURENT, 
R    E   I   N    E   R, 

ÉLEVÉ   DE   SON   PERE 
JOSEPH     R  E  I  N  E  R. 

WInceslas-Laurent  Reiner  na- 
quit dans  la  Ville  neuve  de  Prague  en  1686 
1 68 6, fils  de  Jofeph Reiner,  Sculpteur  médiocre  , 
qui  fut  d'abord  Ion  Maître  ;  ce  fut  chez  fon  On- 
cle Diftillateur  &  Marchand  de  Tableaux  qu'il 
commença  à  faire  quelques  progrès.  Etant  cybli* 
gé  de  travailler  à  des  Defieins  &  des  Copies  pour 
le  Commerce  de  fon  oncle ,  ces  effais  n'auroient 
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*~T7p-  que  peu  aidé  à  le  former  ,  fi  les  bons  Peintre^  £ 
^^^  HulwAchs  &  Brœndel ,  amis  de  la  maifon  ,  ne 
~~"~  s'étoient  portés  à  encourager  les  talens  du  jeune 
Elevé  :  il  profita  beaucoup  de  leurs  confeils  , 
mais  Fufage  de  Prague  ,  encore  trop  fuivi  dans 
d'autres  Villes  ,  lui  fit  perdre  bien  du  temps  ; 
il  falloit  paffer  trois  ans  fous  quelque  Maître 
Peintre ,  pour  acquérir  le  droit  de  l'être  :  ufage 
tyrannique  qui  ne  peut  fervir  qu'à  décourager 
les  Elevés  ou  perpétuer  parmi  eux  le  mauvais 
goût.  Les  Princes  les  plus  éclairés  aujourd'hui 
ont  fubftitué  fagement  à  cet  ufage  les  établifTe- 
mens  des  Académies,  dont  la  direction  elt  con- 
fiée à  des  Maîtres  habiles  ,  &  d'une  fageffe  re- 
connue ,  qui  ont  la  générofité  d'offrir  à  leurs 
Elevés  de  bons  modèles  &  l'heureux  don  de  leur 
infpirer  de  l'émulation  par  des  prix  Se  d'autres 
diflinctions. 

Le  jeune  Reiner ,  après  avoir  joué  trois  ans 
le  rôle  d'Apprcntif  chez  un  barbouilleur  nommé 
Schvveiger,  devint  à  la  fin  libre  &  fe  livra  tout 
entier  à  fon  Art.  Ce  génie  heureux ,  fans  être 
jamais  forti  de  fa  Patrie  ,  parvint  à  la  célé- 
brité dans  différens  genres ,  tels  que  l'Hiftoire  à 
l'huile  ,  à  Fraifque  ,  le  Payfage  &  les  Batailles  ; 
il  auroit  pu  réuffir  &  même  exceller  en  beau- 
coup d'autres  ,  tant  il  avoit  étudié  à  fond  toutes 
les  règles  de  fon  Art. 

Reiner  voulut  voir  Vienne  :  les  beaux  Arts 
protégés  par  la  Cour  furent  fon  principal  objet  : 
il  s'y  maria  &  revint  dans  fa  Patrie  pour  y  fatis- 
faire  le  goût  des  Amateurs  :  il  compofa  d'abord 
plufieurs  fujets  qu'il  exécuta  à  Gaemwg  ,  dans  la 
Chartreufe  ;  on  allure  qu'il  a  peint  une  Eglife 
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à  Breflau.  Continuellement  occupé  ,  toujours 
eftimé  pour  fes  talens  &  (es  mœurs ,  il  fut  fin- 
gulierement  regretté  à  la  mort  ,  qui  arriva  en 
1743  ;  Tes  funérailles  fe  firent  avec  diftin&ion  ; 
il  fut  enterré  clans  l'Eglife  de  Saint  Gilles  de 
l'ancienne  Ville  de  Prague. 

Les  comportions  font  abondantes  dans  les  Ta- 
bleaux de  ce  Peintre  :  fon  deflein  &  fa  couleur 
lui  ont  mérité  de  grands  éloges  ;  fon  Payfage 
eft  colorié  &  touché  avec  vigueur  &  vérité  :  les 
iïgures  &  les  animaux  ,  dans  fes  Batailles  &  fes 
Payfages  ,  font  affez  dans  la  manière  de  Pierre 
van  Blo'emen. 

Le  Roi  Augufte  de  Pologne  a  fait  placer  les 
Tableaux  de  Reiner  dans  fa  fuperbe  Galerie.  Le 
Comte  de  Brulh  ,  fon  Miniftre ,  poffede  plufieurs 
de  fes  Ouvrages. 
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DE     R  O   O    R   E, 

ÉLEVÉ 
DE     VAN    0  P  S  T  A  L. 

AcQUES  de  Roore  naquit 
à  Anvers  le  20  Juillet  1  686.  Il  per- 
dit (on  père  étant  fort  jeune  :  fa 
mère  le  plaça  aux  Ecoles  latines: 
le  defïein  occupa  autant  les  mo- 
mens  que  les  principes  d'une  lan- 
gue qu'il  n'apprenoit  qu'à  regret.  Il  parvint  à 
la  fin  à  obtenir  un  Maître  ,  &  il  quitta  le  Col- 
lège -3  il  avoit  des  partifans  de  fon  goût  qui  le 
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foutenoient  dans  (on  projet  auprès  de  fa  mère.  — — 
Elle  étoit  fille  du  bon  Peintre  Thierry  vander  1686. 
Jriaege  \  elle  avoit  encore  fon  frère  &  fon  neveu ,   T^rrr 
tous  Peintres  :  on  ne  doit  pas  être  étonné  fi  de 
JRoore  aimoit  cet  Art ,  £c  s'il  pouvoit  compter 
fur  les  fecours  néceflaires  à. fon  avancement. 
Louis  vanden  Bojcb  lui  enfeigna  pendant  deux 
ans  ,  &  depuis  ,  vander  Schoor  lui  montra  à 
peindre. 

La  mort  de  la  mère  de  notre  Elevé  interrom- 
pit fes  études  :  (es  Tuteurs  le  forcèrent  de  quit- 
ter la  Peinture  pour  apprendre  l'Orfèvrerie  , 
mais  il  ne  perdit  jamais  de  vue  fon  Art  favori  r 
fes  parens  le  voyant  toujours  occupé  du  Deffein 
&  de  la  Peinture  ,  l'abandonnèrent  à  fon  goût. 

Abraham  Génoels  lui  donna  van  Opjlaî  pour 
nouveau  Maître  :  les  Tableaux  des  meilleurs 
Artiftes  furent  copiés.  Il  avança  fi  bien  ,  que  ce- 
lui-ci le  jugea  digne  de  faire  la  copie  de  Saint 
Chriftophe  de  Rubens  pour  la  Cour  de  France. 
JDe  Roore  la  fît  entièrement ,  au  point  que  van 
Opflal  en  fut  furpris ,  &  ne  fit  que  retoucher  lé- 
gèrement quelques  endroits. 

Alors  de  Roore  fe  retira  chez  lui  ,  fuivit  la 
nature  en  tout  :  il  furprit  par  (es  jolis  Tableaux , 
compofés  tantôt  dans  le  goût  3e  van  Oriey  ,  Se 
tantôt  dans  celui  de  Temers.  On  lui  paya  ceux- 
ci  trois  cens  florins  le  couple.  A  l'âge  de  dix- 
neuf  ans,  il  fut  reçu  dans  le  corps  des  Peintres 
d'Anvers  ;  quoiqu'afïidu  au  travail  ,  il  ne  pou- 
voit fuflire  à  la  quantité  de  Tableaux  qu'on  lui 
demandoit. 

L'envie  de  voir  l'Italie  lui  fit  tout  quitter  ;  il 
îrouva  l'occafion  d'y  aller  avec  le  jeune  van 
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'  Li?it  qui  y  avoit  déjà  demeuré  ,  &  qui  parloit  Vd 
l£~^.  langue  Italienne  :  mais  n'ayant  que  vingt-trois 
ans  ,  il  ne   put  forcer  (on  Tuteur  à  lui  rendre 
fes  comptes  :  cet  obftacle  arrêta  de  Roore  ,  qui 
regretta  en  tout  temps  de  n'avoir  pas  vu  Rome. 

A  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  il  peignit  en  fociété 
avec  van  Opftal  plufieurs  Tableaux  ,  qui  ont 
tous  paffé  dans  les  différentes  Cours  d'Allema- 
gne ,  &  dans  le  même  temps,  le  Plafond  delà 
Tréforie ,  à  l'Hôtel-de- ville  d'Anvers  :  trois  au- 
tres Plafonds  &  un  quatrième  pour  la  Ville  de 
Louvain.  Ces  grands  Ouvrages  lui  firent  un  nom 
diftingué ,  ce  qui  détermina  M.  Zweerts  en  17CQ 
d'inviter  de  Roore  à  venir  chez  lui  ;  il  y  alla  : 
fon  début  fut  un  Plafond  &  une  Sale  entière  ;  iî 
fit  aufîi  les  EfquifTes  des  principaux  évenemens 
de  l'hiftoire  de  Bacchus  pour  M.  Pickyat ,  à  Rot- 
terdam. La  mort  de  fa  femme  le  rappclla  à  An- 
vers :  il  y  régla  fes  affaires  &  retourna  s'établir 
à  Amfterdam ,  il  y  parla  une  année  ,  ainfi  qu'à 
Rotterdam,  &  fit  un  voyage  à  la  Haye  en  1722, 
il  y  peignit  un  Plafond  pour  M.  ïiérens ,  Avocat , 
&  pour  MlS  Poot  &  Musketiier  :  à  Leyde  ,  deux 
Salons  ornés  de  Tableaux  d'Hiffoire  ,  dans  l'un 
il  a  repréfenté  les  fujets  intéreffans  du  Paftor  Fi' 
do  ,  dans  l'autre  ,  FHiftoire  d'Achillcs  ,  &  dans 
îc  Plafond ,  l'Apotrjéofe  de  ce  Héros. 

L'envie  de  revoir  Anvers  le  ramena  dans  fa 
patrie  en  1718.  Il  fut  accueilli  avec  diftinclion. 
M.  Dubois  lui  commanda  deux  Tableaux  ,  &C 
l'Amiral  del  Cawpo  ,  trois  :  fon  afîiduité  au  tra- 
vail rie  l'empêchoit  point  de  voir  &  de  cultiver 
fes  amis.  Il  retourna  encore  à  la  Haye  ,  où  l'an- 
■  fuivante  il  peignit  deux  Plafonds  pour  le, 
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Receveur  des  Rentes  d'Anvers.  Ces  grands  Ou-  ■   ■  ■    ■ 
vrages  furent  mêlés  de  plufieurs  Tableaux  de  1686. 
chevalet.  M.  Fagel  obtint  de  lui  un  Tableau  bien 
connu  depuis  ,  c'efi  le  Siège  du  Capitole  par 
Brennus. 

En  1 740  ,  on  vit  fortir  de  fa  main  quatre  grands 
Tableaux  de  l'Hiftoire  de  Pandore ,  le  Plafond 
de  cette  Sale  a  vingt- huit  pieds  fur  dix-huit  ,  Se 
eu.  compote  de  près  de  cent  figures  :  on  y  voit 
Pandore  au  Confeil  des  Dieux  ;  les  comportions 
furent  faites  pour  M.  fiajfelaer,  Echevin  d'Amf- 
terdam.  Il  fit  encore  un  nombre  de  Tableaux  de 
chevalet ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  plaire  èc 
d'être  bien  vendus  :  il  avoit  encore  un  autre  ta- 
lent qui  l'enrichit  beaucoup  ,  c'étoit  celui  de 
mettre  en  état  des  Tableaux  anciens  ,  de  les 
raccommoder  ou  de  les  aggrandir.  On  ne  pou> 
voit  distinguer  ce  qu'il  avoit  ajouté  de  fa  main  : 
on  nous  cite  cinq  Tableaux  appartenans  à  M. 
*van  Slingclandt ,  qui  étoient  iïJJO'idekoetcr ,  dans 
lefquels  il  eu. ,  dit-on  ,  impoffible  de  reconnoi-. 
tre  les  parties  rapportées. 

Un  autre  objet  ,  qui  a  augmenté  la  fortune 
de  de  Roore  .  ce  fut  le  commerce  de  Tableaux 
qu'il  a  fait  pendant  quelque  temps  en  fociété 
avec  M.  Hoet  ,  fils  de  Guerard  Hoet  ,  dont  il  a 
été  parlé.  Notre  Peintre,  étant  devenu  infirme 
pendant  quelque  temps  ,  mourut  le  17  Juil- 
let 1747  ,  âgé  de  foixante-un  ans  ;  il  avoit  été 
marié  en  fécondes  noces  ,  mais  fa  femme  étoit 
morte  avant  lui  :  fa  fucceffion  a  paffé  à  des  ne- 
veux &  des  nièces.  La  vente  de  fes  Tableaux 
6c  de  ceux  de  fon  cabinet  fut  faite  le  quatre  Sep- 
tembre de  la  même  année  3  &;  elle  monta  à 
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trente  mille  florins  d'Hollande  :  Je  rapporte  ces 
petits  détails  pour  faire  voir  combien  il  faut 
être  fur  fes  gardes  ,  quand  on  confulte  les  His- 
toriens. Van  Gool ,  qui  a  écrit  cette  Vie  ,  eft , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  ,  prefque  tou- 
jours en  contradiction  avec  lui-même.  A  l'en- 
tendre ,  de  %ciore  a  peu  travaillé  ,  il  femble  qu'il 
ait  été  des  années  fans  rien  faire  ,  &:  il  cite  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  que  nous  avons  en- 
core abrégés  ;  tantôt  il  donne  a  entendre  qu'il 
conlommoit  dans  Foifiveté  ce  qu'il  avoit  amaffé 
en  travaillant  :  tantôt  il  a  la  bonté  de  l'enrichir  , 
apparemment  dans  des  momens  de  bonne  hu- 
meur. Nous  ne  relèverons  point  d'autres  mé- 
prifes  fur  la  Vie  de  cet  Artifte  ,  les  particulari- 
tés qu'il  a  rapportées  font  fauffes  ,  nous  en 
avons  des  preuves. 

De  Roore  avoit  du  génie  :  fes  compofitions  en 
Hiftoire  font  bien  penfées  Se  abondantes  ,  il  lui 
manquoit  d'avoir  vu  Rome  pour  lui  donner  plus 
de  finefle  dans  le  Deiïein  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
de  mauvais  goût ,  parce  qu'il  confultoit  la  na- 
ture. Sa  couleur  efl  généralement  bonne  ,  fes 
Tableaux  de  chevalet  ont  été  plus  précieux  à  la 
fin  ,  parce  qu'il  avoit  appris  (  d'après  les  beaux 
Tableaux  qu'il  eut  occafion  de  voir  )  à  éviter  le 
ton  de  la  palette.  Ses  teintes  font  plus  locales, 
il  compoloit  facilement  ,  avec  choix  &  avec 
fentiment  :  fes  exprclfions  font  vraies  &  don- 
nent une  preuve  de  fon  elprit. 

Après  fa  mort  ,  il  laifîa  quelques-uns  de  fes 
meilleurs  Tableaux  à  des  amis  qu'il  nomma  fes 
exécuteurs  teftamentaires. 

A  M.  de  IVandelaër  ,  à  Lcyden  ,  un  beau  Ta- 
bleau 
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blcau  repréfentant  Antoine  qui  donne  le  Diadê-  .. 

me  à  Cézar  ,  au  milieu  dîme  Place  publique  ,  1686. 
à  Rome.  ^CSS 

Jéroboam  puni  pour  avoir  adoré  les  faux 
Dieux  :  à  M.  Wannaer ,  à  la  Haye. 

Et  celui  où  Cézar  fut  déifié  dans  le  champ  de 
Mars  :  un  des  meilleurs  de  notre  A  mite  appar- 
tenoit  à  fa  fœur  qui  demeuroit  à  Courtray. 

On  voit  encore  chez  M.  Fagel  ,  à  la  Haye  ^ 
le  fujet  qui  repréfente  la  prife  de  Rome  :  6c  chez 
M.  Fersfchuuring  ,  deux  Tableaux.  Ce  font  des 
Bacchantes  &  des  Satyres. 


JEAN-ABEL 

WASSE.NBERG* 

El  LEVE  DE  JEAN  FAN  DIEREN. 

\\7T  Assenberg  naquit  à  Groningue  le  ~~ ,  o  ! 
W  18  Février  1689,  fils  ào^ean  JVajfetiberg ,  ^  9* 
Avocat  ,  qui  fît  placer  fon  fils  au  Collège , 
&  lui  fît  apprendre  à  defllner ,  dans  fes  momens 
de  loifir.  Les  exercices  des  Humanités  &  du 
DefTein  ne  devroient  pas  être  féparés ,  fur-tout 
quand  les  jeunes  gens  paroiffent  avoir  des  difpo- 
fitions  fufRfantes  ,  l'un  peut  les  délaffer  de  l'au- 
tre ;  6c  quand  ils  renoncent  aux  Etudes  ,  le 
DefTein  devient  leur  refTource  pour  embraffer 
les  autres  Arts. 

Wajfenbcrgfçutpar  goût  &  par  devoir  remplir 
4eux  exercices  avec  le  même  fuccès ,  après  avoir 

defTiné 
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j.-g  deffiné  quelque  temps ,  il  commença  à  peindre*? 
-»■■!  _  *  Nouveau  plaifir  ,  qui  augmenta  lorfqu'il  vit 
acheter  affez  cher  Tes  Copies.  Il  abandonna 
fes  études  pour  fe  livrer  entièrement  au  talent 
qu'il  aima  bien  davantage  ,  quand  il  le  vit  cou- 
ronner par  les  fuccès  ;  il  ne  quitta  ion  Maître  , 
Jean  van  Diéren  ,  que  lorfqu'il  époufa  en  17 12 
MUe  Jeanne  van  Oijeu,  Rotterdam  lui  parut  plus 
propre  à  le  fixer.  Sa  douceur  lui  procura  des 
amis  ,  &  fur-tout  le  Chevalier  vander  Werf  >  qui 
l'aida  de  fes  confeils.  Sa  grande  application  &C 
fon  afîîduité  à  fuivre  fon  Maître  le  rendirent 
bien-tôt  très- habile  ;  il  fit  voir  qu'il  ne  s'étoit  ex- 
patrié que  pour  s'inftruire  ,  car  il  retourna  peu 
de  temps  après  chez  lui  :  on  vit  avec  plaifir ,  com- 
bien ce  vovage  avoit  augmenté  fon  mérite  :  on  le 
chargea  de  grands  Ouvrages  ;  divers  Plafonds 
&  Salons  ,  entourés  de  fes  Tableaux  d:Hiftoire 
&  de  Portraits  très-reffemblans  &  bien  coloriés 
lui  procurèrent  l'honneur  de  peindre  le  Prince 
&Or*nge  &  prefque  toutes  les  Dames  de  fa 
Cour  :  il  fit  aufîi  ceux  des  Bourguemeftres  Gq- 
chinga  ÔC  'Bortemus ,  &  celui  du  Connétable  Trip9 
&  de  bien  d'autres  perfonnes  du  premier  rang: 
il  peignit  auiîi  dans  le  même  temps  la  Coupole  de 
l'hôtel  de  M.  Sicbtcrmsns. 

Toujours  infatigable  au  travail  ,  ces  grands 
Ouvrages  furent  mêlés  de  petits  Tableaux  pré- 
cieusement finis  ,  qu'il  fit  avec  la  plus  grande 
fineffe.  On  nous  vante  de  fon  bon  temps  une 
NaifTance  de  Jcfus-Chriit  ;  un  autre  de  Jefus- 
Chrilt.  encore  Enfant.  Ces  Tableaux  de  Cabinet 
égalent  en  fini  ceux  des  Maîtres  qui  n'ont  jamais 
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travaillé  que  dans  ce  genre.  Il  femble  que  cet ï 

Artiile  avoit  force  la  nature  par  ies  veilles  &c  1689. 
fon  affiduité.  Il  fuccomba  :  une  maladie  le  frapa  '  -  f 
tout -à  -  coup  ;  il  mourut  le  17  Juillet  1750  , 
âgé  de  foixante  ans.  Il  lahTa  fa  veuve  & 
trois  enfans  ,  deux  filles  &  un  garçon.  Elisabeth  , 
Gertrude  &  fon  frère  avancent  à  grands  pas  fur 
les  traces  de  leur  père  &  donnent  de  grandes 
efpérances. 

Nous  ne  connoifîbns  pas  les  Ouvrages  de  cet 
Artiiie.  Ceux  qui  les  connohTent  les  louent  beau- 
coup. 


FRANÇOIS -PAUL  FERG  i 

PL  ETE    D'ORIENT, 

FR  a  n  ç  o  1  s-P  a  u  l  F  e  r  g  naquit  à  Vienne 
en  Autriche  le  2  Mai  1689.  P*ncrace  Eerg 
fon  père  étoit  un  Peintre  médiocre  &  allez  peu 
connouTeur  pour  confier  fon  fils  au  nommé  Bafi 
chueber  ,  qui  ne  pouvoit  le  difputer  qu'à  lui  feu! 
en  ignorance.  Le  jeune  Elevé  eut  la  patience  6c 
le  malheur  de  paffer  quatre  années  dans  cette 
Ecole.  Enfin  fon  père  ouvrit  les  yeux  &  rap- 
pella  fon  fils  chez  lui ,  il  l'engagea  à  compofer 
l'Hiftoire  ;  les  Eftampes  de  Calot  ,  de  le  Clerc 
furent  fes  délices ,  il  les  copia  &  les  étudia  avec 
foin  ;  mais  on  lui  fit  remarquer  que  ces  petites 
figures  étoient  peu  propres  à  fon  avancement , 
qu'il  falloit ,  avant  tout ,  étudier  en  grand.  Hans* 
Graf9  Peintre  habile  à  Vienne  ,  fut  fon  Maître 

pour 
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tM  pour  la  Figure  ,  mais  il  lui  préféra  Orient ,  grand 

1689.  Payfagifte  ,  chez  lequel  il  le  logea  &  refta  trois 
^SST  ans.  Son  goût  fixé  &  formé  par  une  étude  conf- 
tante ,  &  par  la  difpofition  la  plus  heureufe ,  lui 
mérita  l'eftime  de  fes  Maîtres  &  des  Amateurs , 
qui  ne  purent  le  fixer  dans  fa  patrie.  L'envie  de 
voyager  l'emporta  ,  il  quitta  Vienne  le  18  Oc- 
tobre 17 18  :  il  refta  quelque  temps  dans  la 
Franconie  ;  la  Cour  de  Bamberg  ,  fur-tout ,  lui 
procura  des  Amateurs  diftingués ,  il  y  acquit  de 
la  gloire  &  des  richefTes.  Le  Payfagifte  Alexan- 
dre Thiéle ,  enchanté  de  rencontrer  F  erg  à  Leip- 
iîc  ,  l'engagea  à  demeurer  chez  lui  à  Drefde  ;  il 
peignit  des  figures  dans  les  Tableaux  du  Payfa- 
gifle  ,  qui  en  augmentent  le  prix. 

Il  refta  encore  quelque  temps  dans  la  baffe 
Saxe  ,  d'où  il  paffa  à  Londres  ,  où  fes  talens 
furent  également  eflimés  ;  un  mariage   incon- 
fidéré    répandit  fur  le  refte  de  fes  jours  une 
infortune  qu'il  ne  put  furmonter  par  fon  afli- 
duité    au   travail.   Des   malheurs   domeftiques 
le  forcèrent  d'abord  de  diminuer  le  prix  de  fes 
Ouvrages  :  ce  diferédit  augmenta  avec  fes  be- 
foins  ,  &  il  fut  tel   que  cet  Artifte  ,  dont  les 
Tableaux  s'étoient  juf qu'alors  vendus  cher  ,  fe 
vit  forcé  de  hs  donner  au  plus  bas  prix  ;  il  fut 
accablé  par  fes  Créanciers  qu'il  évita  tant  qu'il 
put  ,  en  cachant  fa  demeure  ,  tantôt  dans  un 
quartier  de  la  Ville  ,  tantôt  dans  un  autre.  La 
mort  feule  fçut  le  découvrir  &  le  délivrer  d'une 
vie  fi  malheureufe  &  û  peu  méritée.  On  rap- 
porte qu'il  fut  trouvé  mort  devant  fa  maifon  , 
ïi  exténué  de  froid  &  de  mifere  ,  qu'il  n'avoit 
pu  ouvrir  fa  porte  ,  ce  fut  en  1740. 
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Ce  Peintre  repréfentoit  ,  comme  Berghem  &  

iVouvve rmans ,  les  Fêtes  agréables  des^campa-  1689. 
gnes  ,  les  Travaux  des  Villageois  :  il  ornoit  fes  *■— !» 
Payfages  de  ruines;  d'Architefture  du  meilleur 
choix  ;  la  pierre  &  le  marbre  y  étoient  diftinc- 
tement  repréfentés  ,  fans  féchereffe&  fans  froi- 
deur. Son  goût  de  colorier  ,  dans  fes  premières 
années  ,  tenoit  de  la  vigueur  &  de  la  force  des 
Maîtres  d'Italie.  Quand  il  les  quitta  &  qu'il  con- 
tinua de  confulter  la  nature  ,  il  abandonna  le 
préjugé  de  l'imitation  de  manière  ,  &  ne  fuivit 
plus  que  la  véritable  ,  qui  eu:  plus  claire  &  plus 
vague.  Sa  couleur  eft  bonne  ,  &  fa  touche  fa- 
cile ,  fes  comportions  font  d'un  homme  d'efprit , 
chaque  figure    intéreffe  dans  fes  Payfages  ;  à 
defîînoit  bien  ,  mais  fes  chevaux  n'ont  pas  la  fî- 
neffe  de  ceux  àQlVouvvermans ,  qui  connoiffoit 
&  rendoit   parfaitement  la   foupleffe  qui  doit 
marquer  les  infertions  6c  les  emboitemens  des 
mufcles  &  des  os. 

Quant  aux  Ouvrages  de  Ferg  ,  l'Allemagne 
&  l'Angleterre  les  confervent  &  les  eftiment. 
Heureux  fi  les  derniers  avoient  procuré  un  fort 
plus  favorable  à  cet  Artifte  ,  dont  ils  chériûtnt 
les  talens  après  fa  mort. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  F^.gravoità  l'eau- 
forte  avec  beaucoup  d'intelligence  :  les  épreuves 
de  (es  planches  font  recherchées  &  eftimées. 

On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  Faoel  ,  deux 
jolis  Tableaux  :  ce  font  des  Vues  du  Rhin. 


HENRIETTE 


HENRIETTE 

W   O   L    T    E    R    S* 

ELEVE    DE   SON   PERE 

THÉODORE    VAN  P  É  E. 


1692. 


Enriette  Vol  ter  s  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  Ja  Ville 
d'Amfterdam  ,  où  elle  naquit  le 
5  Décembre  1692  ,  de  Théodore 
van  Pee  ,  &  de  Cornelie  van  rBa[* 
feveld. 

Dès  l'âge  de  fept  ans  ,  elle  donna  des  mar- 
ques du  plus  grand  defir  d'apprendre  le  Def- 
lein  :  les  refus  l'aurifièrent ,  &  c'eft  précifément 
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te  que  demandoit  ion  père  ,  qui  mit  alors  tou$. 
jfes  l'oins  à  lui  montrer  le  Deffein.  Parvenue  à  1692^ 
l'âge  où  il  faut  plus  que  de  la  théorie  ,  elle  fe 
procura  la  connoiffance  des  meilleurs  Artiftes  : 
c'étoient  autant  de  Maîtres  qui  veillèrent  à  fon 
"  avancement  ;  on  lui  apporta  des  DefTeins ,  des 
Tableaux  ,  mais  une  copie  qu'elle  fît  d'après 
Adrien  vanâen  lrelde  ,  montra  combien  elle  étoit 
avancée  ,  &  combien  elle  devoit  donner  d'efpé- 
rance. 

Il  lui  tomba  dans  les  mains  une  Mignature 
ide  Chriftophe  le  Blond.  Ce  joli  morceau  la  flatta 
tellement ,  qu'elle  ne  fut  point  tranquille  jufqu'à 
ce  que  le  Blo..d  îîit  appelle  pour  lui  donner  des 
leçons.  Il  refufa  d'abord  ,  mais  il  s'y  porta  vo- 
lontiers ,  &  même  avec  plaifir  ,  quand  elle  lui 
montra  (es  Ouvrages.  Son  étonnement  augmen- 
ta ,  lorfqu'il  vit  les  progrès  dans  le  temps  qu'il 
ne  lui  avoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'ébauché  la 
pratique. 

Déjà  en  état  d'aller  feule ,  elle  copia  d'après 
les  grands  Maîtres  ;  elle  fut  agréablement  fur- 
prife  ,  quand  elle  vit  des  Bijoutiers  orner  des 
brafTelets  &  d'autres  bijoux  de  fes  copies.  Elle 
copia  un  Portrait  d'après  van  Dych^  ,  un  Saint 
Sébaflien  d'après  le  même  :  on  ne  peut  appro« 
cher  de  plus  près  des  deux  originaux ,  même  cor- 
rection de  deffeiri  ,  même  couleur  &  la  même 
couche  dans  une  grandeur  bien  différente.  Ces 
luccès  mirent  le  comble  à  fa  gloire  :  les  Artiftes 
&  les  Amateurs  publièrent  par-tout  la  beauté 
de  ces  deux  Mig;natures. 

Toujours  occupée  de  fon  Art ,  elle  crut  pou- 
voir effayer  de  copier  la  nature.  Les  premiers 
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fc — ; —  de  la  Ville  fe  crurent  honorés  de  Ton  pinceau; 
1692..  Le  Czar  Pierre  le  Grand ,  pour  lors  à  Amfter- 
"*—  dam  ,  fut  la  voir  ,  &  ne  put  cacher  fa  furprife  ; 
il  voulut  engager  cette  fille  illuftre  de  le  fiiivre 
à  fa  Cour  ,  lui  offrit  une  penfion  de  fix  miile 
florins  d'Hollande  ,  fans  ce  qu'elle  auroit  gagné 
à  peindre  ceux  qui  fe  préfenteroient  ;  elle  ré- 
futa poliment  :  mais  forcée  de  donner  quelques 
raifons  ,  elle  répondit  quelle  ne  pouvoit  quitter 
fa  patrie  ,  que  fa  Religion  &  fes  mœurs  ne  lui 
permettaient  vas  de  vivre  au  milieu  du  tourbil- 
lon &  de  Pefclavage  de  la  Cour.  Cette  réponfe  , 
plus  que  philofophique  ,  frapa  le  Czar  &  aug- 
menta fon  eftime  ;  il  lui  fit  peindre  trois  Prin- 
cefTes  de  fa  fuite  ;  il  fe  feroit  fait  peindre  auffi  , 
mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  refter  le  temps  qu'elle 
exigeoit  pour  finir  une  tête  ;  elle  demandoit 
ordinairement  vingt  féances ,  à  deux  heures  cha- 
cune. 

Les  talens  &  les  charmes  d'Henriette  attirè- 
rent près  d'elle  une  foule  d'amans  qui  la  deman- 
dèrent en  mariage.  Herman  Wolters  ,  qui  avoit 
été  Elevé  de  van  Pée  ,  fut  affez  heureux  pour 
être  préféré  ;  il  époufa  notre  Artifte  en  1710. 
Ce  fut  dans  ce  temps  qu'il  lui  arriva  une  avan- 
ture  fâcheufe  à  bien  des  égards.  Jean  Guillaume  , 
Electeur  Palatin  ,  fît  mille  infiances  pour  obtenir 
un  morceau  de  fa  main  ;  elle  en  acheva  un  , 
dans  lequel  elle  mit  tout  l'art  dont  elle  étoit 
capable  ,*  ce  morceau  fut  confié  à  un  Négociant 
qui  répandit  dans  le  public  qu'on  l'avoit  volé 
dans  la  Voiture  ,  elle  en  eut  du  chagrin  ;  mais 
reprenant  courage  ,  elle  mit  une  féconde  fois  la 
juain  au  pinceau  ,  6c  quoiqu'elle  travaillât  diffi- 
cilement 
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CÎlement  ,   le  defir  d'être  eftimée  d'un  Prince         ~ 
aufîi  connoifïeur  ,  lui  fit  encore  peindre  un  au-  1692. 
tre  Tableau  :  fon  Ouvrage  étoit  prefque  fini  ,   -— =*r' 
lorfqu'elle  eut  la  douleur  d'apprendre  la  mort 
d'un  Prince  qui  fera  toujours  regretté  des  Ar- 
ticles. 

Ayant  fait  trois  Portraits  du  Comte  de  Lot» 
tum ,  ils  furent  préfentés  au  Roi  de  PrufTe  Fré- 
déric Guillaume.  Ce  Prince  fut  furpris  &  de  la 
reffemblance  &  de  l'art  avec  lequel  ils  étoient 
rendus.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Hollande  i 
il  alla  incognito  vifiter  celle  dont  les  talens 
lui  faifoient  tant  de  plaifir.  Son  étonnement 
augmenta  ,  en  parcourant  de  (es  yeux  les  diffé- 
rens  Ouvrages  qu'elle  avoit  dans  les  mains.  Il 
lui  dit  ,  »  qu'il  étoit  très-bien  avec  le  Roi  de 
»  PrufTe  ,  &c  qu'il  fe  flattoit  de  lui  faire  avoir 
»  une  forte  penfion  ;  qu'elle  feroit  afTurée  de 
»  l'eftime  de  toute  la  Cour  ,  &  que  fa  fortune 
»  feroit  plus  certaine  qu'avec  les  Né^ocians 
»  d'Amfterdam.  Elle  répondit  froidement  6> 
»  avec  franchife  : 

»  Ma  Patrie  m'eft  trop  chère  Se  trop  a°réa.± 
*>  ble  pour  la  facrifïer  au  defir  d'une  vaine  gloi« 
»  re  ?  &  fur  l'efpérance  d'une  fortune  incertaine» 
»  J'ai  d'ailleurs  une  grande  vénération  pour  les 
»>  Négocians  d'Amfterdam ,  qui  paient  mieux  que 
»  les  Gens  de  la  Cour.  » 

Le  Roi  furpris  de  cette  réponfe  l'afîura  qu'elle 
n'auroit  pas  lieu  d'être  mécontente  ,  qu'elle  pou- 
voit  eflayer  ,   &  qu'il  la  défrayeroit  de  tout* 

»  Je  n'irai  jamais  à  la  Cour  de  PrufTe,  (dit- 
»  elle  ,  )  ii  j'avois  voulu  quitter  ,  j'aurois  choifî 
?>  la  Cour  de  Londres  ôc  celle  de  Vienne  oiï 

S  a  j'ai 


ijS  La  Vie  des  Teintres 

m  »  j'ai    eu  occafion  de   me  rendre.  Je  n'aîmd 

1691.  »  point  un  Gouvernement  defpotique  ,  où  les 
»  nommes  font  efclaves  &:  forcés  au  fervke 
»  militaire;  elle  ajouta  qu'un  pareil  Gouverne- 
»  ment  ne  pouvoit  plaire  à  des  gens  bien  nés 
»  aufîi  libres  que  les  Hollandois  ;  que  d'ailleurs 
»  fon  mari  &  elle  étoient  trop  fimples  pour  en 
»  faire  des  courtifans  :  que  la  vérité  &  la  liber- 
»  té  étant  bannies  de  la  Cour  ,  elle  chérifloit 
»  trop  l'une  &  l'autre  pour  habiter  un  Pays  dont 
»  elles  étoient  exclues.  » 

Le  Roi  ne  diminua  point  de  fon  eftime  pour 
Mde  Wolters.  Sa  fincérité  donna  de  l'inquiétude 
à  fon  mari  ,  qui  avoit  toujours  été  préfent  , 
&  qui  avoit  plufieurs  fois  fait  figne  à  fa 
femme  de  fe  modérer  ;  mais  elle  n'y  avoit 
fait  aucune  attention.  Ils  apprirent  ,  aufîi -tôt 
<jue  le  Roi  fut  forti ,  qu'il  étoit  arrivé  à  Amf- 
terdam  &£  qu'il  gardoit  l'incognito;  il  fut  encore 
voir  deux  fois  celle  dont  il  aimoit  tant  les  Ouvra- 
ges :  elle  le  reçut  également  bien  ,  fans  donner 
à  connoître  qu'elle  foupçonnât  que  ce  fût  lui  , 
elle  fut  feulement  plus  circonfpecte  dans  la  con- 
verfation.  Le  B.oi  partit  fans  fe  faire  peindre  , 
faute  de  temps. 

On  vit  de  fuite  fortir  de  fa  main  les  Portraits 
du  Baron  de  Vos  ,  Seigneur  Saxon  ,  des  deux 
Bourguemeftresd'Amfterdam  ,  Hajfelacr  &  Ren* 
dorp  ,  &  des  trois  frères  Santyn  ;  celui  de  l'Ama- 
teur Tonnemans  ,  &c  du  Peintre  facqv.es  de  Wit  7 
du  Bourguemeftre  d'Harlem  van  Zypefleyn ,  d'Ar- 
nold de  Raat  &  de  fon  époufe  :  la  lifte  feroit  trop 
longue  ,  s'il  falloit  citer  tous  les  Etrangers  ÔL 
ceux  de  la  Hollande  dont  elle  a  fait  les  Portraits  » 

Elle 


- 


Tlmands ,  Allemands  &  flolUndois.  lyy 
Elle  fe  faifoit  payer  ,  en  commençant ,  foixante 
florins  ,  enfuite  cent  vingt  &  jnfqu'à  deux  cens 
&:  quatre  cens  florins.  Elle  paffa  une  année  à  la 
Haye  à  peindre  les  perfonnes  les  plus  distinguées, 
&:  elle  retourna  à  Amfterdam  pour  y  vivre  tran- 
quillement. Elle  fit  vendre  tous  les  Tableaux 
dont  fon  mari  faifoit  le  commerce  :  Elle  n'eut 
point  d'enfans  :  ayant  affez  de  fortune  pour  vi- 
vre commodément ,  elle  n'eut  point  l'ambition 
de  chercher  à  l'augmenter  ;  ils  fe  mirent  en  pen. 
fion  pour  n'être  point  diftraits  par  les  foins  d'un 
ménage.  Elle  choifit  à  Harlem  un  quartier  oii 
elle  pouvoit  vivre  entourée  d'Artiftes  &  d'Ama- 
teurs ,  qui  l'eftimerent  autant  pour  fa  douceur 
ôc  fon  efprit  que  pour  fes  grands  talens. 

Au  milieu  de  ce  repos ,  dont  elle  a  joui  trop 
peu  ,  elle  eut  quelques  infirmités  ,  qui  finirent 
par  une  chaleur  dans  la  gorge  ,  dont  elle  mou- 
rut le  3  Octobre  1741  ,  à  peine  âgée  de  qua- 
rante-neuf ans.  Cette  femme  célèbre  a  été  chan- 
îée  par  les  meilleurs  Poètes  de  fon  temps. 

L'éloge  ,  que  les  Artiftes  donnent  à  (es  Ou- 
vrages >  eft  que  tout  ce  qu'elle  a  peint  en  mi- 
gnature  ,  eft  d'un  précieux  fini  ,  d'un  deffem 
correcl:  ,  avec  la  force  &  la  vigueur  des  Tan 
kleaux  peints  à  l'huile. 
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ADRIEN   VANDER   BURG  i 

ÉLEVÉ 

D'ARNOLD    HOVBRAKEN. 

1693.  TTAnder  BurG  naquit  à  Dordrecht  en 
Vm»  y  1693.  Arnold  Houbraken  fut  fon  Maître 
jufqu'à  ce  qu'il  pût  lui-même  lire  dans  la  nature 
&  apprendre  d'elle  l'art  de  la  repréfenter ,  fans 
fe  laifler  entraîner  par  des  manières  qui  la  défi- 
gurent plutôt  que  de  l'embellir.  Déjà  bien  inftruit 
par  fon  Maître  ,  il  retourna  chez  lui ,  on  le  re- 
chercha par-tout  pour  fe  faire  peindre.  A  l'art 
de  faire  reffembler ,  il  ajoutoit  des  agrémens.  Ce 
furent  ces  fuccès  qui  engagèrent  le  jeune  Duc 
# dremberg  à  l'appeller  à  Bruxelles  pour  fe  faire 
peindre  par  lui  ;  difHn&ion  flatteufe  pour  vander 
Burg  ,  parce  que  cette  Ville  &  Anvers  avoienf 
pour  lors  des  Artiftes  qui  avoient  du  mérite. 

Son  Ouvrage  fini  avec  gloire  ,  il  retourna 
chez  lui ,  il  y  trouva  toujours  le  même  goût 
pour  fes  Ouvrages.  Les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pital des  Orphelins  fe  firent  tous  peindre  dans 
le  même  Tableau  pour  le  placer  dans  une  de 
leurs  Sales.  Les  Directeurs  de  la  monnoie  ,  au 
nombre  de  dix-fept ,  en  firent  faire  de  même. 
Ce  Tableau  occupe  le  premier  rang  parmi  ceux 
qui  font  dans  le  même  endroit. 

Vander  'Burg  avoit  encore  le  talent  de  faire 
$e  jolis  Tableaux  dans  le  goût  de  Miens  & 

de 


Tîamdnds ,  Allemands  &  HolUnâoîsl     vj§ 
'de  Metz^u.  En  voici  deux  dans  ce  genre  bien 
connus    ,   l'un    repréfente    un    Marchand    de 
petits  pohTons  appelles  Crevettes  :  Cet  hom- 
me veut  embraffer  une  jeune  fille  qui  eft  près 
de  lui.  Ce  Tableau  eft  connu  fous  le  nom  XAry 
ïïuurman  ,  ou ,  Eh  !  Voifin  ;  l'autre  repréfente  une 
jeune  Femme  ivre  ,  fujet  trop  libre.  Ces   deux 
Tableaux  furent  faits  pour  un  M.  vander  LU  , 
Amateur  diftingué  qui  aimcit  les  Ouvrages  de 
ce  Peintre.  On  les  voit  aujourd'hui  dans  le  ca- 
binet de  M.  Bifîchop  ,  à  Rotterdam  ,  Amateur 
très-connu  que  nous  avons  fouvent  occafion  de 
citer. 

Cet  Artifte  recherché  par  fes  talens  ,  les  dé- 
grada dans  la  compagnie  de  ceux  qui  dépenfent 
leur  bien  &  leur  temps  dans  l'oifiveté  ÔC  dans 
le  vin  ;  il  ne  peignoit ,  pour  ainfl  dire  ,  que  dans 
le  befoin  ,  i'  négligea  fa  maifon ,  fon  talent  &C 
fes  Elevés  :  cette  vie ,  qui  n'eft  jamais  fans  excès , 
lui  abréga  (es  jours  ,  il  mourut  le  30  Mai  1733  , 
à  peine  âgé  de  quarante  ans. 

Cet  Artifte  avoit  une  belle  façon  pour  pein- 
dre le  Portrait ,  une  fonte  fans  peiner  &  fans  fati- 
guer fa  couleur  naturelle  6c  vraie  ;  fa  touche 
laroe  &  facile  aide  aux  formes  qui  ont  l'air  d'être 
négligées ,  mais  font  arrêtées  avec  une  fineffe 
furprenante  !  fes  Tableaux  de  Cabinet  font 
entièrement  dans  le  goût  de  ceux  de  fon 
Maître  ,  finis  avec  la  plus  grande  propreté  :  on 
regrette  qu'il  en  ait  fi  peu  fait ,  ils  le  foutien- 
nent  à  côté  de  ceux  qui  ont  le  premier  rang 
tlans  ce  genre  agréable. 
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M  E   L   D   E  Ri 

Elder  naquit  à  Amfterdam  \Q 
17  Avril  1693.  Il  étoit  fils  de  Cor-» 
mille  M  elder  &  petit  ûls  à^Guerarcl 
M  elder ,  célèbre  dans  l'Art  de  for- 
tifier les  Places  de  guerre ,  &  bien, 
connu  par  deux  Ouvrages  publiés 
en  1658  &  en  1664.  Ceft  aux  defTeins  de  fon 
grand-pere  que  les  Amateurs  doivent  les  bons 
Ouvrages  de  notre  Artifte.  Ayant  perdu  fbn  père 
à  l'âge  de  fix  ans ,  fa  mère  vit  cet  enfant  ,  en 
fortant  des  Ecoles  ,  négliger  les  amufemens  de 
(on  âge  pour  deflïncr  y  elle  lui  procura  les  moyens 
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3e  fatïsfaire  Ton  goût.  Enfin  il  finit  par  acqué- 
rir les  Livres  &  les  Eftampes  qui  pouvoient 
fervir  à  fon  projet,  il  fit  lui  feul  des  progrès 
qui  intérefferent  les  bons  Maîtres  ,  &  qui  lui 
valurent  des  modèles  &  des  leçons:  il  commen- 
ça à  peindre  à  l'huile ,  &  ce  qu'il  y  a  de  fingu- 
lier  pour  lui ,  c'eft  que  cet  eftai  fut  recherché 
&  payé  affez  cher  :  un  encouragement  de  cette 
efpece  ne  lui  donna  point  d'orgueil  ,  mais  ne 
fervit  qu'à  lui  faire  écouter  plus  attentivement 
les  avis  que  les  Amateurs  lui  donnèrent  :  on  lui 
fit  entendre  que  la  Mignature  traitée  par  un  hom- 
me de  génie  lui  afïureroit  fa  fortune ,  que  les 
Artiftes  dans  ce  genre  étoient  rares  &  bien  re- 
cherchés. 

Alors  Melder  copia  ce  qu'il  put  trouver  de 
plus  précieux  dans  ce  genre ,  &  en  peu  de  temps 
il  réuflit  à  imiter  fur  l'Ivoire  ,  fur  le  Vélin  tout 
ce  qui  l'intéreffoit.  Un  nommé  Wiïkins  apporta 
d'Italie  plufieurs  Mignatures  de  la  Rojalba.  Mel- 
der les  acheta  toutes  ,  il  en  tira  un  double  avan- 
tage ,  elles  fervirent  à  former  fa  belle  manière 
&  à  lui  procurer  un  profit  confidérable  ;  il  vit 
acheter  (es  copies  aufîi  cher  que  les  originaux, 
tant  il  approchoit  de  fes  modèles.  Il  entreprit 
alors  de  copier  les  Tableaux  de  Rotenhamer  ,  de 
vander  Werf  ,  &c.  Il  compofa  des  allégories 
&  des  fujets  hiftoriques  ,  avrec  le  même  furcès. 
Ses  Ouvrages  furent  enlevés  à  grand  prix  If 
fit  un  mariage  confidérable  avec  Mlle  Margue- 
rite van  Schaikyvyk^de  Velden  ;  cette  fortune  ne 
diminua  point  l'amour  de  fon  Art ,  mais  lui  don- 
na le  temps  de  le  perfectionner  &  de  mieux 
çhoiiir  les  fujets.  Il  fit  un  grand  nombre  de  Por- 
traits 
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t  traies  :  on  cite  ceux  du  jeune  Prince  de  BadeZ 

1693.   Dourlajh  ,  du  Prince  de  Heffc  Philipsdhal  ,  des 
^5!^  principaux  de  la  Cour  ,  &c.  Les  ftijets  de  fa 
compofition  furent  toujours  traités  avec  préfé- 
rence ,  &  recherchés  pour  la  délicatefle  &  pour 
l'efprit. 

Ses  Payfages  avec  des  Figures ,  (es  DefTeins 
lavés  légèrement  furent  enlevés  par  les  Ama- 
teurs Mr'  Viiïkenier  &  Witfen ,  Echevins  d'Amf- 
terdam  ,  par  Mrs  Bijfchop  &  Scbut ,  de  Rotter- 
dam ,  &  de  Trevor  ,  Envoyé  d'Angleterre.  Le 
Roi  slugufte  de  Pologne  lui  fît  peindre  plulieurs 
Mignatures  qui  font  placées  dans  la  riche  Col- 
lection de  ce  Prince. 

Melder  afTuré  de  fa  réputation  &  de  fa  for- 
tune ne  s'occupa  plus  que  de  l'éducation  de  fon 
fils  ;  il  choifit  Utrecht  pour  le  former  plus  com- 
modément à  fon  goût  pour  les  études  ,  il  s'y  fixa 
en  1735.  On  nous  afïure  que  cet  Artifte  y  efl 
mort ,  fans  qu'on  fçache  en  quelle  année  ;  quoi- 
qu'il en  foit ,  on  nous  cite  les  principaux  Ama« 
teurs  de  cette  Ville  qui  poffedent  une  grande 
partie  des  Ouvrages  ,  tant  en  Mignature  qu'en 
DefTeins  ,  qu'ils  ont  pu  obtenir  de  Melder  ;  les 
principaux  l'ont  Mrs  le  Bourguemeftre  de  Reuver% 
Vétn    Alanfveld  ,  W  agtendorp  $c  var.der  }Vaey. 

Melder  ei\  un  des  premiers  dans  fon  genre  : 
fineflede  deffein,  comportions  ingénieufes,  vraie 
Cv  belle  couleur  ;  voilà  le  mérite  de  fes  Ouvra- 
ges. Il  peignoit  bien  en  émail  ,  mais  il  évita 
cette  pratique ,  dans  la  crainte  que  le  feu  ne  nuisit 
à  fa  vue. 


JACQUES 


JACQUES 

DE      W    I    T> 

ÉLEVÉ 
DE  JACQUES  VAN  H  AL. 

A  Hollande  vient  de  perdre  le  meil- 
leur des  Peintres  d'Hiftoire  qu'el- 
le ait  produit  dans  cefiecle  ,  c'eft 
Jacques  de  Wit ,  né  à  Amfterdam 
en  1695.  Dès  fon  enfance  il  de- 
manda à  être  Peintre  ,  &:  la 
Peinture  fut ,  pour  ainû*  dire ,  fon  premier  inftinct, 
&  fon  premier  fentiment  ;  il  eut  pour  Maître 
Albert  spiers  7  qui  faifoit  le  Portrait  à  l'âge  de 
treize  ans,  Il 


1695, 
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— —       II  fut  envoyé  à  Anvers  chez  {on  oncle  ,  Mar-2 
^p,^*  chand  de  vin  en  gros  ,  Amateur  lui-même  &t 
"■— "     poffefleur  d'un  riche  Cabinet  de  Tableaux.  Ce  fut 
pour  fon  neveu  un  moyen  fur  de  devenir  ha- 
bile. Son  oncle  lui  donna  pour  Maître  Jacques 
van  Hal ,  Peintre  d'Hiftoire. 

Deux  années  dans  cette  Ecole  lui  fuffirent  pour 
fe  livrer  tout  entier  à  l'étude  de  la  nature  ;  fon 
oncle  lui  avoit  procuré  la  permifïïon  de  copier  &C 
de  voir  tous  les  principaux  Ouvrages  de  Ru~ 
bens  ,  de  van  Dyck^,  &c.  Toujours  le  premier 
&  le  dernier  à  defliner  à  l'Académie  ,  il  obtint 
en  171 3  le  premier  prix  d'après  le  modèle  vi- 
vant ,  &  le  premier  prix  de  Peinture  au  juge- 
ment de  la  même  Académie.  Ces  deux  prix 
furent  des  garans  afTurés  de  fa  fupériorité  future 
fur  tous  ceux  de  fon  pays.  Ce  fut  dans  ce  temps 
qu  il  deffina  trente-fix  Plafonds  des  Jéfuites  , 
par  Rubens  &  van  DycJ^,  que  le  Tonnerre  a 
détruits  en  17 19. 

Si  tant  de  morceaux  précieux  ne  font  pas  per- 
dus entièrement  pour  le  public ,  il  en  eft  rede- 
vable au  defir  que  ce  jeune  Artifte  avoit  de 
s'infiruire ,  puifqu'onagravé  fes  deffeins ,  &C  que 
plufieurs  font  déjà  entre  les  mains  des  Amateurs. 
11  étoit  fi  occupé  de  fon  Art  ,  qu'il  ne  voulut 
prefque  fréquenter  que  ceux  qui  lui  en  parloient 
ou  qui  pouvoient  l'inftruire.  Jamais  il  ne  voyoit 
un  Tableau  fans  le  defîiner ,  c'eft  ce  qu'il  a  exé- 
cuté d'après  prefque  tous  les  Tableaux  d'Autel 
de  Rubens  ,  de  van  Dyck  &  de  pluûeurs  autres 
grands  Maîtres  que  les  Amateurs  s'emprefferent 
à  l'envi  de  lui  fournir  pour  exercer  fon  crayon 
&  avancer  fes  études.  Comme  on  nç  connoît 

bien 


Flamands ,  Allemands  &  Hollmdois.  i£^ 
bien  les  grands  Ecrivains  de  l'antiquité  qu'en 
efTayant  d'en  traduire  les  meilleurs  morceaux  , 
Auffi  defiroit-il  d'aller  à  Rome  puifer  à  la  four- 
ce  du  beau  ;  mais  fon  oncle  ,  qui  craignoit  de 
le  perdre  ,  &  qui  le  trouvoit  encore  trop  jeune 
pour  entreprendre  un  pareil  voyage ,  l'en  em- 
pêcha, de  Wit  facrifia  le  plaifir  de  voir  cette 
Capitale  des  Arts  à  la  reconnoiflance  qu'il  a  voit 
pour  les  bontés  de  fon  oncle ,  il  en  fut  un  peu 
dédommagé  par  la  permiffion  qu'il  eut  de  revoir 
fa  patrie. 

Apeineétoit-ilentrédansAmfterdameniyi^ 
qu'il  fut  accablé  de  Portraits  ,  mais  fon  génie  ne 
pouvoit  fe  borner  à  ce  genre  trop  dépendant 
du  caprice  ,  de  l'amour  -  propre  6c  de  l'igno- 
rance ;  &  comme  il  aimoit  à  répandre  dans  fes 
Ouvrages  tout  le  goût  de  fon  efprit  &  toute  la 
vérité  de  fon  ame  ,  il  dédaigna  la  contrainte  du 
Portrait  malgré  les  éloges  dont  il  fut  comblé  , 
6c  fe  livra  tout  entier  à  l'Hiftoire. 

Ses  elTais  firent  leur  effet  :  un  Amateur  célèbre 
&  riche  ,  M.  Kromhout  ,  Seigneur  de  Nieuvver* 
kerck.,  qui  fe  plaifoit  à  l'Architecture,  chargea 
de  Wit  d'orner  de  Plafonds  6c  d'autres  Tableaux 
dans  plufieurs  Hôtels  qu'il  avoit  élevés.  Des 
ConnoifTeurs  tels  que  Mtâ  Lammert  Tenkaten  ^ 
vunder  Schelhng  6c  autres  ne  le  quittèrent  point , 
l'aidèrent  de  leurs  confeils ,  publièrent  fes  talens  , 
6c  le  placèrent  au  premier  degré  des  Peintres 
d'Hiftoire  de  fon  temps.  Toutes  les  Villes  de  la 
Hollande  l'employèrent. 

Ce  fut  en  1736  quelesBourguemeftres  d'Amf- 
terdam  chargèrent  de  Wit  des  Ouvrages  qui  dé- 
çorentg  la   Sale  du   Confeil  des  Treme-Jïx.   Il 
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pr  repréfenta  Moyfe  ,  qui  choifit  les  foixante- 
l^L  douze  Vieillards  pour  former  fbn  Confeil  ;  com- 
pofition  immenfe ,  le  Tableau  a  quarante- cinq 
pieds  de  long  fur  dix-neuf  de  haut  ,  les  quatre 
portes  font  ornées  de  bas-reliefs  en  rond  ,  fup- 
portés  par  des  enfans  ,  l'un  repréfente  à  côté  de 
la  cheminée  le  Sacrifice  d'Abraham  ;  l'autre  côté 
iin  emblème  fur  la  Vérité  :  en  face  ,  Jofeph  qui 
fait  aflembler  lés  Bleds  ,  fymbole  de  la  Prévoyan- 
ce ;  le  quatrième  repréfente  le  mépris  des  Dons  , 
c'eft  le  Prophète  Elifée  qui  refule  ceux  que  lui 
offre  Naaman  le  Syrien.  Des  Enfans  peints 
de  la  couleur  de  marbre  imitent  ceux  de  la  Frife 
qui  décorent  la  cheminée  ;  on  diftingue  à  peine 
ceux  qui  font  feints.  Au  -  deffous  du  Sacrifice 
d'Abraham,  on  admire  d'autres fymboles.  Celui 
delà  Fidélité eft un  Chien,  des  Clefs,  une  Epée, 
un  Bouclier  ,  des  Sceaux.  La  Vigilance  eft  re- 
préfentée  par  une  Ruche  ,  un  Tamis  ,  un  Coq, 
une  Lampe  ,  &c.  Sous  celui  de  la  Prévoyance 
eft  la  Tempérance  ;  on  y  remarque  une  Pendu- 
le ,  une  Bride  &  un  Arc.  Sous  le  Prophète  Eli- 
fée eft  défignée  l'Eloquence  par  un  Caducée  , 
un  Livre  &  un  Sable. 

Sur  les  croifées  eft  la  Religion ,  connue  par 
les  Tables  de  la  Loi ,  un  Autel  ,  une  Bible  &C 
une  Lampe  ,  enfuite  l'union  des  Peuples  par  le 
Faifceau  ,  le  Chapeau  de  la  liberté  ,  une  Corne 
d'abondance  &  la  Couronne  de  chêne.  Le  Com- 
merce par  le  Caducée  ,  des  Ballots  &  une  Ba- 
lance avec  des  poids  :  &  le  quatrième  ,  pour  dé-» 
figner  que  la  RichefTe  de  cette  Ville  ne  vient  que 
de  la  mer  ,  le  devant  d'un  Navire  ,  des  Ancres  , 
des  Cordages ,  un  Pavillon  ,  une  Bouffole  ,  &c» 
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Cet  Ouvrage  ,  excepté  le  grand  Tableau  ,  eft        '  ■ 
peint  en  bas-relief  &  en  ronde-boffe  de  la  cou-  1695. 
leur  de  la  pierre  &  du  marbre  à  faire  illufion.   ^-^'' 
En  deux  années  tout  fut  fini  &  placé  :  on  peut , 
en  regardant  l'Ouvrage  dont  nous  ne  pouvons 
donner  qu'une  légère  idée  ,  affurer  que  fa  faci- 
lité eft  furprenante  ,  &  on  peut  aufîi  juger  de 
fonefprit  par  fes  idées  ingénieufes&  bien  penfées. 
Il  a  décoré  plufieurs  Eglifes  Catholiques.  Le 
Tableau  du  grand  Autel  de  l'Eglife  Françoife  , 
&  dix  bas-reliefs  dans  la  couleur  de  bois.  Siméon 
dans  le  Temple  j  Tableau  d'Autel  ,  dans  l'Eglife 
des  Béguines  ,  &  d'autres  bas-reliefs  a  Delft. 

Dans  la  Chambre  Echevinale  ,  à  la  Haye  ,' 
lin  Plafond  &  quatre  bas-reliefs  dans  les  angles  , 
&  un  defïus  de  Porte.  Ce  fut  au  milieu  de  fes 
travaux  qu'il  fe  maria  en  1724  ,  mais  il  ne 
laifla  point  de  poïtérité  ;  fa  vie  fut  tran- 
quille &  heureufe  ,  parce  que  fes  defirs  furent 
bornés  &  que  fon  amour  pour  la  gloire  fut  tou- 
jours fubordonné  à  la  fagefTe  ,  enforte  que  fes 
rivaux  ,  qui  redoutoient  les  Ouvrages  ,  ne  pou- 
voient  s'empêcher  d'aimer  fon  caractère  &  de 
le  regretter  lorfqu'il  mourut.  On  pourroit  don- 
ner un  petit  Volume  des  vers  que  les  Poètes  ont 
faits  fur  fes  différens  Ouvrages. 

Quoique  de  Wit  n'eût  pas  vu  Rome  ,  il  y 
avoit  fuppléé  par  la  belle  Collection  qu'il  avoit 
amaflée  des  Deffeins  &  des  Eftampes  des  Maî- 
tres d'Italie  ,  des  bas-Reliefs  ,  des  Figures  de 
ronde-boffe  ,  &  de  la  nature  qu'il  conltilta  tou- 
jours :  il  avoit  une  fort  bonne  couleur;  fes  com- 
pofitions  plaifent  ,  parce  qu'elles  font  ingénieu- 
ies  ôc  mènent  à  une  très-grande  manière.  Son 
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**—  pinceau  eft  facile  ,  &  fa  touche  également  bril< 
1695.  lante  :  un  meilleur  goût  de  defTein  auroit  rendu 
V  "-'  cet  Artifte  encore  plus  célèbre  ;  le  talent ,  dans 
lequel  il  n'a  pas  été  furpaffé  ,  eft  fon  imitation 
des  bas-reliefs  en  pierre ,  marbre ,  plâtre ,  bois  , 
terre  cuite,  &c.  Ces  fortes  d'Ouvrages  ont  été 
portés  par  toute  l'Europemous  en  avons  en  Fran- 
ce ;  plufieurs  y  ont  été  loués  par  les  bons  Ar- 
tiftes.  Il  repréfentoit  très-bien  les  Enfans.  Voici 
encore  quelques  Tableaux  de  lui  très-connus. 
On  voit  à  Amfterdam  ,  chez  M.  Braam^amp  , 
une  Allégorie  repréfentant  le  Commerce  &  ta 
Vigilance,  avec  ce  proverbe  ,  laborvwcit  erum- 
nas  ;  deux  autres  ,  des  Bacchanales  par  des  en- 
fans.  Six  autres  en  bas-reliefs  ,  la  Peinture  ,  la 
Poëfie  ;  des  Enfans  qui  luttent  :  des  Enfans  en- 
dormis ;  un  Peintre  repréfenté  par  des  enfans  ; 
un  Médaillon  ,  &  un  Vafe  orné  de  fleurs  par 
9ean  van  Huyfum. 

A  Paris ,  chez  M.  le  Comte  de  Choifeul ,  deux 
deiîus  de  Portes  ;  on  y  voit  des  enfans  qui  agacent 
des  animaux  ;  &  à  Toulouze,  chez  M.  Cajïel,  aflb- 
cié  ordinaire  de  l'Académie  de  Peinture,&c.  de  la 
même  Ville ,  on  y  voit  une  Niche ,  dans  laquelle 
font  repréfentées  en  marbre  blanc  cinq  Veftales 
qui  entretiennent  le  feu  facré  ,  l'Autel  eft  en- 
touré d'urnes  ,  de  vafes  &  d'autres  meubles 
dont  les  Anciens  fe  fervoient  aux  Sacrifices. 
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THÉODORE 

HARTZOEKER? 

ELEFE    DE    B  A  LESTR  4* 

HArtzoeker  ,  fils  du  célèbre  Phyficien 
de  ce  nom  II  naquit  à  Utrecht  vers  l'an 
1696  ;  le  goût  pour  la  Peinture  lui  prit  dans  fes 
voyages  d'Italie  ;  il  fut  frapé  des  Ouvrages  du 
Peintre  Baleftra  à  Venife  :  il  le  choifit  pour  fort 
Maître  >  il  ne  le  quitta  que  pour  aller  à  Rome , 
toujours  dans  le  defir  d'y  continuer  fes  études  De 
retour  chez  lui  en  1720  ou  1721  ,  ons'emprefla 
de  voir  des  Ouvrages  de  fa  main  ,  fur  la  réputa- 
tion qu'il  s'étoit  faite  en  Italie  ;  mais  comme  fa 
fortune  étoit  confidérable  ,  il  ne  paroît  pas  qu'il 
ait  enrichi  beaucoup  les  Amateurs  de  fes  bons 
Tableaux  :  nous  n'en  avons  jamais  vu  ,  &  nous 
croyons  feulement  qu'il  avoit  des  talens  égaux 
à  fa  réputation.  Unemaladiede  langueur  l'enleva 
dans  la  Ville  d'Utrecht ,  où  il  eft  mort  en  174a 
Ou  en  1741. 

N-   BOSSCHAERT* 

£'  L  E  V  E    DE     C  R  E'  P  V. 

VO 1 C 1  encore  un  bon  Peintre  de  Fleurs  né 
à  Anvers  Tan  1696.  Il  eft  le  meilleur  Elevé 
çàe  Crépu  ,  aufîl  Peintre  de  Fleurs  ,  dont  nous 
Tome  if*  X  avons 
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avons  parlé  :  il  avoit  le  pinceau  plus  délicat  que 
]È2mJ  Verbruggen  ^  c'eft-àdire  ,  qu'il  donnoit  plus  àfi 
légèreté  à  fes  fleurs ,  beauté  effentielle  aux  Ou- 
vrages de  cette  efpece.  Nous  n'avons  rien  appris 
de  cet  Artifte  ;  on  dit  que  fes  Tableaux  ont  été» 
bien,  recherchés  ,  ce  qui  ne  nous  étonne  pas  ^ 
nous  les  connoiffons  pour  être  très-bons  ,  c'eft 
en  ce  genre  un  des  plus  habiles  de  la  Flandre  ; 
il  fut  quelquefois  employé  par  d'autres  Peintres 
pour  peindre  les  fleurs  dans  leurs  Ouvrages  ; 
nous  ne  fçavons  rien  de  plus  d'un  auffi  bon  Ar- 
tifte ,  nous  ignorons  l'année  de  fa  mort. 


ÇORNILLE 
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T     R     O     O     S     T* 

ÉLÈVE 

D'ARNOLD    BOONEN* 

Ornille  TROosTeft  encore 
un  Artifte  habile  que  la  Ville 
d'Amfterdam  a  vu  naître  le  8  Octo- 
bre 1697.  Après  deux  ans  &  demi 
d'étude  fous  Arnold  Boonen  ,  il  fe 
perfectionna  d'après  la  nature ,  le 
Teiil  &  le  vrai  modèle  à  fuivre  :  il  devoit  fom 
avancement  à  l'amitié  &  même  à  l'envie  ;  mes 
invttux  ,  difoit-il ,  ne  trouvèrent  rien  de  bien  dans 
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• —  ""-  mes  Ouvrages  ;  ils  m'auraient  découragé  ,  fi  mes 
l£2jm  am*s  ?  ciul  me  faifoient  appercevoir  les  mêmes  dé- 
~~~~  fattts  fans  m'en  cacher  aucun  ,  ne  m3 eurent  rendu, 
le  courage.  L'envie  bleffoit  fon  amour-propre  y 
l'amitié  guérhToit  en  même-temps  la  bleffure  ; 
mais  le  Public ,  ce  juge  impartial ,  en  fît  le  plus 
parfait  éloge  par  l'empreffement  qu'il  eut  à  re- 
chercher fes  Ouvrages  que  l'on  enleva  bien-tôt  » 
ils  furent  placés  à  côté  de  ceux  des  grands  Maî- 
tres. Nous  lui  rendons  la  même  juitice  après  fa 
mort  ,  &  nous  affurons  avec  les  Artiftes  que 
fes  bons  Tableaux  ont  mérité  de  tourmenter  &C 
d'irriter  l'envie.  Il  peignoit  à  la  fois  l'Hiftoire  , 
les  Tableaux  agréables  de  converfation  &  des 
Portraits  ;  ces  genres  difFérens  eurent  beaucoup 
defuccès;il  débuta  par  un  grand  Tableau  qui  a 
fait  fortune  ,  il  repréfente  enfemble  les  cinq 
Infpe&eurs  du  Collège  des  Médecins  ,  en  pied  , 
de  grandeur  de  nature.  Ce  beau  Tableau ,  placer 
en  public ,  ramena  ceux-mêmes  qui  avoient  em- 
ployé leur  crédit  pour  décrier  {qs  Ouvrages. 

La  plupart  des  Directeurs  des  différentes  Com- 
pagnies  fe  firent  peindre ,  &  ornèrent  de  leurs 
Portraits  les  Sales  publiques.  Ils  font  un  Spe$a~ 
cle  aflez  agréable  dans  toutes  les  Villes  de  la 
Hollande  &  dans  quelques-unes  de  la  Flandre* 
'  Les  Directeurs  de  l'Hôpital  desOrphelins  fe  firent 
suffi  peindre  enfemble  dans  le  même  morceau ,  6c 
ceux  des  Tonneliers  en  firent  autant  &  bien  d'au- 
tres. (  Il  fit  deux  Tableaux  pour  la  Sale  des  Chi- 
rurgiens, )mais  celui  qui  mérite  le  plus  l'atten- 
tion des  Curieux  ,  eft,  celui  où  font  reprélenté^ 
les  principaux  de  cette  Profefîïon  ,  affis  autour 
d'une  table  ,  fur  laquelle  eft  un  cadavre  où  \o 
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Profeffeur  qui  eft  debout ,  le  Scalpel  en  main  , 
fait  la  démonftration  de  quelques  parties  :  on 
ne  peut  donner  affez  de  louange  à  ce  Tableau , 
qui  fut  dès-lors  regardé  comme  un  des  plus  beaux 
de  fon  temps ,  tous  font  habillés  fuivant  le  coflu- 
me ,  il  y  règne  une  belle  harmonie  ,  le  fond  clair 
donne  du  mouvement  aux  objets  qui  font  placés 
deffus. 

On  peut  encore  compter  au  nombre  de  fes  beaux 
Portraits  celui  du  célèbre  Boerhave  s  placé  dans  la 
Sale  d'Anatomie.  Quant  à  fes  Tableaux  ,  la  plu- 
part de  leurs  lujets  font  pris  dans  la  vie  privée, 

6  encore  plus  d'après  les  Scènes  originales  de  la 
Comédie  ;  il  paroît  aufli  qu'il  ne  s'attachoit  pas 
toujours  à  voiler  fes  fujets  ,  qui  font  traités  avec 
une  liberté  ,  dont  nous  ne  ferons  jamais  l'éloge, 
ïl  avoit  encore  une  vogue  pour  (es  comportions 
en  defTein  :  il  exprimoit  avec  le  crayon  les  pen- 
fées  qui  lui  furent  fuggérées ,  ou  qu'il  a  imagi- 
nées lui-même  ;  fon  crayon  étoit  manié  très- 
facilement  ,  quelquefois  il  y  faifoit  un  travail 
avec  le  pinceau.  Il  a  peint  des  Deffeins  à  gouafle 
qui  font  comme  des  Tableaux  ,  ils  furent  payés 
cher  ,  &  font  toujours  également  recherchés  : 
peu  de  vrais  Amateurs  d'Hollande  ont  négligé 
l'occafion  de  s'en  procurer. 

Troo/i  avoit  le  plaifir  d'élever  une  de  fes  filles 
dans  fon  Art.  A  dix-fept  ans  elle  étoit  déjà  affez 
avancée  pour  effayer  de  peindre  des  Portraits  : 
elle  eut  le  malheur  de  perdre  fon  père  qui  étoit 
cruellement  tourmenté  de  la  goutre.  Cette  mala- 
die ,  après  l'avoir  privé  d'un  œil  ,  l'enleva  le 

7  Mars  1750.  Il  laiffa  fa  veuve  &  cinq  filles  : 
Sara  Troojt  exerce  encore  fon  talent  avec  diftinc- 

T  3  tiori: 
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"—■ — '  tion  :  cet  Artifte  avoit  l'efprit  orne  &  agréable,1 
^697-  ce  qui  le  fît  rechercher  dans  le  monde  ,  auquel 
"~'  il  fe  livra  peut-être  trop.  Tous  Tes  Tableaux  font 
bien  compofés ,  d'une  bonne  couleur  &  touchés 
avec  liberté.  Ses  portraits  très-reffemblans  plai- 
dent par  la  façon  de  les  ajufter  &  de  les  orner 
de  fes  fonds ,  &c.  Ses  petits  Tableaux  ont  de  la. 
fineffe  &  font  pleins  d'intérêt  ,  mais  peut-êtrç 
lin  peu  trop  libres  ;  les  Cabinets  en  font  ornés  , 
on  a  de  la  peine  à  les  enlever  à  la  Hollande  , 
&  on  n'en  voit  point  en  France  ,  ou  l'on  en 
yoit  très-peu. 

Voici  ceux  qui  nous  font  les  plus  connus. 
On  voit  à  la  Haye  ,  chez  M.  van  Hétéren ,  un 
fujet  d  une  farce  nommé  Tbejlickte  Svvacntie ,  014 
le  Cigne  crotté.  Ç'eft  un  Deflein  au  crayon  &C 
au  pinceau  ,  reflemblant  à  un  Tableau. 

Chez  M.  Half-Wajfenaer ,  les  quatre  Saifons^ 
Chez  M.  Ferfcbuuring ,  une  Famille  entière,  tous 
Portraits  au  deffein ,  &  Ja  vue  d'une  Digue  avec 
des  figures. 

A  Amfterdam ,  chez  M.'Braaml^amp ,  un  Corps- 
de  Garde  où  font  affemblés  des  Officiers  :  le 
Tartuffe  ,  Tableau  ingénieux  :  une  Dame  &  un 
jeune  Seigneur  faifant  de  la  Mufique  :  &  un 
DefTein  un  peu  plus  galant. 

Et  chez  M.  Leenderr  de,  Neufville ,  dans  la 
ïnême  Ville,  une  Femme  en  couche. 

Les  talens  de  ce  Peintre  ont  été  chantés  pas 
$e  bons  Poètes» 
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JEAN    ANTIQUUS. 

ÉLEVÉ 

DE    W  A  S  S  E  N'B  E  R  G  H. 

AN t  1 Q u u s  naquit  à  Groningue le  1 1  Oc-  — ■"—■' 
tobre  1702.  Ilapeint  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ^7°^* 
ans  fur  le  verre  chez  GuerardvanderV'éen  :  mais 
toujours  occupé  de  l'amour  pour  la  Peinture  à 
l'huile  ,  il  perdit  avec  regret  une  année  chez 
Benheimein  ,  &  enfuite  chez  Jean-  A bel  Wajfen- 
bergh  ,  Artifte  habile  ,  où  il  demeura  près  de 
deux  ans  avec  le  même  dégoût  ,  puifqu'il  n'a- 
voit  vu  travailler  tout  au  plus  que  trois  ou 
quatre  fois  fon  Maître  qui  fe  renfermoit  &  qui 
faifoit  un  fecret  de  fon  Art. 

Il  falloit  le  courage  &  le  defir  d'apprendre  du 
jeune  Artifte  pour  ne  pas  abandonner  un  talent 
qui  lui  promettoit  peu  de  fuccès  ;  il  quitta  bruf- 
quement  Groningue  âgé  de  vingt-trois  ans  ,  & 
s'embarqua  à  Amflerdam  :  il  ne  paroît  pas  qu'il 
fût  pour  lors  difpofé  à  continuer  fon  voyage  , 
peut-être  aufïi  faute  d'argent  :  ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  qu'après  avoir  parcouru  Paris  % 
&  y  avoir  vu  les  Ouvrages  dans  les  Eglifes  6c 
dans  les  Palais  faits  par  Tes  grands  Artiftes ,  il 
revint  à  Amfterdam  ,  où  il  paffa  quelques  mois 
chez  le  Peintre  Gimnich  ,  en  travaillant  avec 
le  plus  grand  courage  ,  mais  l'envie  de  voyager 
l'emporta  encore  fur  fon  repos. 

T  4  H 
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II  fit  le  projet  avec  fon  frère  Lambert ,  Pay- 
JT0^  fagifte  ,  d'aller  en  Angleterre  j  mais ,  par  un 
caprice  fingulier ,  au  moment  de  s'embarquer  , 
ils  trouvèrent  un  Navire  deftiné  pour  Gènes  : 
fans  autres  arrangemens  ils  s'y  embarquèrent. 
Jean  dnticjitus  ,  occupé  de  Ton  Art  ,  remarqua 
la  tête  du  Capitaine  ,  il  y  vit  des  beautés  ,  & 
obtint  de  la  copier.  Cette  fingularité  leur  valut 
une  reffource  ,  à  laquelle  ils  n'avoient  pas  pen- 
fé.  Aufîi-tôt  que  le  Capitaine  eut  fait  voir  ce 
Tableau  à  fon  Equipage  ,  tous  fe  récrièrent  fur 
îa  grande  reffemblance  :  le  Capitaine  ne  voulut 
rien  recevoir  pour  leur  paflage  ;  ils  furent  dès 
ce  moment  regardés  avec  une  forte  de  fatisfac- 
tion  ,  &  c'étoit  une  bonne  fortune ,  comme  il 
le  dit  après  ,  parce  qu'ils  n'avoient  tous  deux 
que  très-peu  d'argent  Ils  arrivèrent  à  Gènes  , 
après  avoir  efïuyé  deux  orages  où  ils  manquè- 
rent de  périr. 

De  Gènes  ils  partirent  pour  Pife  :  ils  trouvè- 
rent près  de  la  Ville  une  efpece  de  lac  ou  marais 
qu'ils  ne  purent  pafler  à  pied  :  un  homme  vigou- 
reux les  porta  fur  (es  épaules  à  l'autre  bord  , 
&  les  conduisit  pendant  la  nuit  dans  une  des 
Auberges  du  Fauxbourg  :  ce  miférable  leur  vola 
leur  argent  ,  fe  fauva  &  ne  leur  biffa  qu'un 
ducat  ;  ce  malheur  les  obligea  de  relier,  n'ayant 
pas  le  moyen  d'aller  plus  loin.  Anuquus  trouva 
beaucoup  de  Portraks  à  peindre  ,  &  pendant 
cinq  mois  qu'ils  y  relièrent  ,  ils  y  amafferent 
allez  pour  continuer  leurs  projets  d'étude  ,  & 
furent  enfemble  à  Florence ,  trois  mois  après 
à  Livourne ,  ou  fean  Auuqmis  fut  bien  accueilli  : 
le  Grançl-Duc  lui  donna  \w\^  forte  penfion  pour 

reftejr 
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rcfter  à  Ton  fcrvice  ;  il  fut  admis  à  l'Académie  ■  1 
de  Peinture  ,  il  commença  par  y  peindre  un  1702.. 
grand  Tableau  ,  la  chûro  des  Géants  ,  compo-  — ~»w 
iition  très-étendue  &  bien  rendue.  L'Efquiffe  fe 
garde  encore  dans  cette  Académie  ;  il  ût  une 
(copie  d'après  le  Ctgoli ,  c'eft  le  fameux  Martyre 
de  Saint  Etienne  ;  il  peignit  aufïi  ion  Portrait 
en  grifaille  que  le  Cavalier  Gabouri  lui  deman- 
da ;  cette  copie  de  Saint  Etienne  lui  fut  deman- 
dée ,  &  on  lui  en  donna  cent  ducats.  Il  paffa  fix 
années  dans  cette  Cour  ,  &  fît  pendant  ce  temps 
quatre  voyages  à  Rome  :  dans  un  de  fes  voya- 
ges il  eut  l'honneur  de  s'entretenir  avec  le  Pa- 
pe Benoît  Xlil  ,  qui  lui  montra  la  Bibliothè- 
que ,  &  qui  lui  permit  de  voir  &  de  copier  les 
beautés  que  l'on  y  confervoit  ;  il  fit  auili  con- 
noiffance  avec  les  bons  Artiftes  ,  tels  que  Beva- 
falt ,  le  Hianci ,  le  Trevi7at?i  ,  6el\.jlien  Conca  t 
&  bien  d'autres  ,  il  paffa  treize  mois  à  étudier 
dans  les  différentes  Académies  ,  &  à  tout  defïi- 
ner  ;  il  alla  à  Naples  ,  où  il  reçut  beaucoup  d'ac- 
cueil de  la  part  de  S 0 lime  ne  ,  qui  lui  offrit  fa 
maifbn ,  il  n'y  refïa  que  le  temps  qu'il  falioit 
pour  voir  &C  parcourir  ce  beau  pays  encore 
rempli  de  vertiges  des  anciens  monumens  ,  ôç 
il  retourna  à  Rome. 

Cette  Capitale  l'arrêta  quelque-temps  pour 
y  peindre  ,  il  fit  plufieurs  grands  Ouvrages, 
mais  le  bruit  de  la  maladie  du  Grand  Duc  lui 
fit  tout  quitter  ;  il  vola  à  Florence  ,  il  trouva 
cette  Ville  en  deuil ,  elle  venoit  de  perdre  le 
Prince  le  plus  chéri  ,  &  le  plus  attaché  aux 
Arts  ;  il  paffa  encore  quelque-temps  à  la  Cour  9 
delà  il  alla  par  Boulogne  4  Venife ,  qu'il  quitta 

auffi 
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Ï70  2.  au^  Pour  vo*r  Pa^oue  ?  Mantoue ,  Milan  8£ 
v^r  Turin  :  il  fut  arrêté  trois  mois  dans  cette  der- 
nière Ville  par  le  Général  Schuilenburg  &  d'au- 
tres Curieux  qui  employèrent  fon  pinceau  ;  il 
partit  pour  fe  rendre  en  Angleterre  ,  ce  voyage 
n'eut  pas  lieu ,  il  pafla  la  mer  avec  fon  frère , 
&  ils  arrivèrent  enfemble  à  Groningue. 

Ses  Compatriotes  s'empreflerent  à  obtenir  de 
fes  Ouvrages  ;  il  eut  occafion  de  faire  les  Por- 
traits des  Principaux  :  ç'étoit  fe  faire  connoître  ; 
mais  il  fut  encore  plus  connu  par  des  Tableaux 
d'Hiftoire  ;  il  eut  ordre  de  peindre  la  Coupole 
du  Salon  d'été  au  Palais  du  Prince  ;  il  s'en  ac- 
quitta fi  bien  ,  que  le  Prince  l'engagea  d'aller  à 
Breda  ,  lui  accorda  une  peniion  annuelle  pour 
qu'il  s'attachât  aulïî  à  l'inftruftion  de  quelques 
Elevés.  Plulieurs  bons  Ouvrages  remplirent  les 
mômens  oii  il  étoit  libre  au  Château  de  Breda. 
Il  a  repréfemé  ,  fur  la  porte  de  la  chambre  à 
coucher  ,  Mars  déshabillé  par  les  Grâces.  Les 
deux  defiiis  des  portes  de  la  Sale  d'Audience 
font  aufli  de  ce  Peintre  ,  l'un  repréfente  Co- 
riolan  ,  l'autre  Scipion  l  Africain. 

Dans  le  même  temps  il  finit  un  Plafond  de 
dix-huit  pieds  pour  M.  Landsheer  ,  il  y  avoit 
repréfente  le  Parnafle.  Les  figures  plus  gran- 
des que  nature  font  d'une  grande  beauté  ,  tout 
fut  terminé  en  vingt-un  jours.  En  1747  il  peignit 
pour  Mr  Sichtermans ,  Enée  enlevé  au  Ciel  ,fur 
un  Plafond  de  vingt  cinq  pieds  en  quarré.  Bien 
d'autres  grands  Ouvrages  ont  afTuré  à  cet  Ar- 
tifte  un  rang  diftingué  dans  les  faites  de  la  Pein- 
ture.  Bon  Deflinateur  ,  Peintre  facile  ,  bon  Co- 
lorifte  %  il  avoit  puifé  dans  l'Ecole  de  Rome 
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ce  goût  fage  que  l'on  rencontre  dans  tous  les 
Ouvrages.  11  eft  mort  à  peine  âgé  de  quarante» 
fix  ans ,  en  1750. 

Les  Ouvrages  de  ce  bon  Peintre  font  bien 
eftimés  en  Hollande  où  lis  font  confervés. 


FRANÇOIS  KRAUSE. 

E  LEVE  DE    PIAZETTJ. 

VO 1  c  1  un  Peintre  qui  a  encore  augmenté 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  illuftré  l7{ 
la  Ville  d'Augsbourg  ,  il  y  naquit  en  1706  ,  ~— ~ 
dans  l'indigence  ;  il  fut  contraint ,  pour  fubfifter 
dans  fa  jeu'nefle ,  de  barbouiller  les  Appartemens 
des  maifons  ;  mais  le  defir  d'être  Peintre  lui  fît 
franchir  tous  les  obftacles  ,  il  fe  prêta  à  tout  ce 
que  fes  Maîtres  exigeoient  de  lui  :  mais  ayant 
vu  que  Ion  extrême  docilité  ne  le  conduifoit 
point  aflez  rapidement  à  fon  but ,  il  quitta  fes 
Maîtres  ,  &  s'attacha  à  un  Seigneur  qui  lui 
trouva  du  mérite  &  le  mena  avec  lui  à  Venife, 
où  il  le  plaça  chez  i'taz.etta ,  bon  Peintre-  Ce 
fut  le  conduire  à  la  gloire  que  de  lui  donner 
un  tel  Maître  ,  il  en  profita  :  les  jours  &  les 
nuits  furent  employés  à  l'étude. 

Parvenu  au  point  de  voir  les  Artifles  mêmes 
fe  tromper  &  prendre  fes  Ouvrages  pour  ceux 
de  fon  Maître,  il  quitta  l'Italie  &:  vint  à  Paris  , 
où  il  fut  inconnu  ,  parce  qu'il  ne  forrit  point 
de  fon  Attelier;  il  peignit  une  Sultane  aufortir  du 
bain  que  l'on  préfente  au  Grand-Seigneur.  Ce 

Ta- 
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,    Tableau  fut  vu  &  parut  û  beau  ,  qu'on  lui  coiî- 

p,,^'  feilla  de  faire  les  démarches  néceffaires  pour 
mériter  ,  par  (es  talens  ,  la  place  distinguée  de 
Membre  de  l'Académie  royale  de  Peinture  :  il 
fît  tous  fes  efforts  ;  il  avoit  peint  la  mort  d'Ado- 
nis ,  Tableau  qu'il  jugea  digne  d'être  préfenté  ; 
peut-être  auroit-il  réufîi ,  mais  il  avoit  le  défaut 
plus  ordinaire  encore  aux  médiocres  Artiftes 
qu'aux  excellens  ,  c'étoit  de  croire  que  fes  feuls 
Ouvrages  étoient  parfaits  ,  qu'ils  ne  laiffoient 
rien  à  délirer  ,  &  de  blâmer  tous  ceux  des  au- 
tres fans  juftice  &  fans  ménagement.  Cette  mé- 
chanceté lui  attira  le  mépris  de  ceux  qui  cher- 
chèrent à  le  produire  à  l'Académie ,  il  s'en  ap- 
perçut  ,  mais  trop  tard  :  il  quitta  Paris  ,  &  fe 
retira  à  Langres. 

Il  eut  occafion  ,  dans  cette  Ville ,  d'y  peindre 
pour  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  il  s'y  maria  ;  il 
paffa  à  Dijon  ,  où  il  fît  plufieurs  Tableaux  pour 
les  Chartreux  ;  il  débuta  par  une  grande  com- 
position ,  c'eft  la  Madeleine  chez  Simon  le  Pha- 
rifien  :  ce  bon  Tableau  placé  dans  le  réfectoire 
eft  fon  chef-d'œuvre  ;  il  repréfenta  en  fept  mor- 
ceaux PHiftoire  de  la  Sainte  Vierge  ,  on  les 
voit  dans  le  Chapitre  des  mêmes  Religieux. 

Avec  tant  de  grands  Ouvrages  ,  Kraufe  ne 
pouvoit  ni  s'enrichir  ,  ni  même  payer  fes  det- 
tes. Comme  il  connoiffoit  d'ailleurs  le  goût  de 
la  Province  &c  fur-tout  des  petites  Villes ,  il  fe 
mit  à  peindre  le  Portrait  en  paftel  ,  il  fut  très- 
employi  ;  il  parcourut  toutes  les  Villes  de  la 
Bourgogne  ;  il  ne  paroît  pas  qu'il  en  revînt  plus 
opulent  :  ce  fut  ce  qui  le  détermina  enfin  d'aller 
à  Lyon  ;  cette  Ville  riche  »  où  paffent  &  où 

s'arrêtent 
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s'arrêtent  Couvent  les  bons  Artifles  ,  étoit  bien - 

plus  capable  de  juger  de  fes  talens  &  de  les  ré-  1706. 

compenfer.   On  lui  commanda  quelques   Ta-  '  ■ jr 

bleaux  pour  l'Eglife  de  Sainte  Croix  ;  foit  à 
caufe  de  fes  fuccès  dans  cette  entreprife  ,  foit 
pour  le  mérite  de  fes  autres  Ouvrages  ,  il  fut  char- 
gé dépeindre  l'Eglife  entière  de  Notre-Dame  des 
Hermites  ;  c'étoit  une  occafîon  de  fe  diflinguer, 
il  y  employa  douze  années  ,  ce  fut  le  terme  de 
fa  carrière  :  il  y  mourut  vers  l'an  1754.  Kraufe 
avoit  été  marié  deux  fois  :  il  eut  de  fa  première 
femme  un  fils  ,  &  de  la  féconde  une  fille. 

Il  avoit  le  défaut  de  fe  trop  eflimer  Se  d'efti- 
mer  trop  peu  les  autres  ;  cependant  il  avoit  de 
très  grandes  parties  dans  fon  Art  ,  il  defîinoit 
bien  &  fupérieurement  les  pieds  &  les  mains  ; 
il  n'avoit  pas  le  génie  abondant ,  mais  fa  cou- 
leur efl  vigoureufe  &  dorée  :  fon  pinceau  efl 
d'une  grande  facilité  ,  fa  touche  efl  ferme  ,  tan- 
tôt feche  ,  tantôt  brillante  ;  quelques-uns  de  fes 
Tableaux  font  outrés  pour  le  noir ,  parce  qu'il 
en  vouloit  rendre  les  effets  trop  vigoureux  ;  il 
efl  dangereux  pour  ceux  qui  ont  voulu  l'imiter. 
La  poflérité  jouira  peu  d'une  partie  de  fes  Ou- 
vrages ,  qui  font  déjà   changés  ,  il  employoit 
par-tout  le  flile  de  grain  &  l'orpin  ;  fes  Ta- 
bleaux ,  en  fortant  de  fa  main  ,  avoient  une  vi- 
gueur furprenante.  Le  temps  les  détruifoit  à  vue 
d'ceil  :  c'efl  toujours  un  bon  Artille  qui  a  fait 
des  Ouvrages  dans  la  manière  de  fon  Maître  ,  qui 
ont  trompé  &  qui  tromperont  vraifemblabîe- 
ment  encore. 

Je   n'indique   point  tous    les    Tableaux  de 
Rrmfe  ,  répandus  dans  les  endroits  qu'il  avoit 

parcou- 
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parcourus  ,  &  où  l'on  m'affure  qu'ils  font  eftî-î 
mes  ;  cette  légère  critique  n'en  doit  ni  dimi- 
nuer le  vrai  mérite  ,  ni  le  prix  ;  c'eft  plutôt 
un  avertiffement  pour  les  Artiftes  qui  pour» 
roient  le  biffer  féduire  par  l'éclat  apparant 
d'une  couleur  trompeufe  qui  n'en  impofe  qu'un 
inftant  ,  &  qui  peut  nuire  à  leur  gloire  par 
leur  peu  de  durée. 


Fin  du  quatrième  Tomel 
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Poortcr  ,  (  Poirc'r  )  4Z 

Poil  ,    François  ,  8 


R 


^-  Euven   ,    (  Reuv'n  ) 

Pierre  ,  z  6  6 

Riecfchof,  (  Ritfgof  )  Jean, 

zç>6 

Roer  ,    (  Rour  )  Jacquet 

<v*nder  .  itj 

Roos  ,  (  Rois  )  Théodore  , 

68 

Roos  ,  (  Rois  )  Philipp  s  , 

M9 

Roos  ,   (  Rois  )  N.       40O 

Ruyfdael,  (Ruifda'i)  jac 

ques  ,  9 

Ruyfdael.(Ruikla'l)o\*/0- 

mon  ,  1 1 

Ryckx  ,  (  Ries  )  Nicolas  , 

Rysbraeck  ,    (  Risbrac    ) 
Pie.  te  ,  574 


vJcha'cken  ,  (  S'galqu'n  ) 

Godefrvy    ,  139 

Schende] ,  (  Sguend'l  )  Bev+ 

/tard  y  e 

Schoonjans,  (  S'goinians  ) 

Antoine  ,  2  8 îî' 

Slingeîa^jt  ,  (  Slinguelanr,  ) 

Pierre  'tan  ,  9  g 

SpaIthQf,(Spa!tof).       4t 
Scarenbcig  ,  (  Star'iibcrg   ) 

y  «  « »  1  171. 

Steen  ,  (  Sié'n  )  Jean  ,    26 
Steonwyck  ,  (  Sté'nouic  ) 
N.  109 

Storck  ,  (  Store  )  Abraham  , 
28a 
Stuven  ,  (  Stuv'n  )  Erneft  , 

Syder  ,   (  Cid'r  )  Daniel  , 


T 


Erîée  ,  (  Terîé'  )  4a 
Terweften  ,  (  Tcroucft'n  ) 

Au^ujlin  ,  24c 

Terweften  ,  (  Teroueft'n  ) 

Elie  ,  194 

Tideman  ,  Phil.ppes  ,  j  69 
Torenvliet ,   (  Tor'nvli't  ) 

Jacques  ,  in 


V    Al,   Robert   du,      I72. 
Veen  9  (  Vé'n  )  Roch  van  , 

Veldc  ,    jW>/Vo    %anden   , 
72. 


T     A    B 
ilieu^  26 4 

Verbuis,  (  Verbûs  )  Amou/d, 

1  %6 

Verendacl  ,  (  Vér'ndal  )  N. 

Î99 

Verheyden  ,    (  Verayd'n  ) 

François-  Pierre,         $64 

Verkolie  >  (Vercoliai)  Jean, 

Vernertam  ,  (  Vern'rtam  ) 
François  ,  376 

Verfcliuuring,  (Verl'guring) 
Guillaume  ,  z,  6  8 

Viffcher,(Vis'gu'r)7*/&eo- 

Voys  ,  Aride  1  8 

Vollcvens  ,     (  Vollev'ns  ) 

Jeaa,  zfi 


L     E. 

Voorhout    ,     (   Voiront  f; 

Jean,  ZOJ. 

Voflermans  ,  (  Voft'rmans  ) 

Jean ,  \\J 

W 


W 


Ichoos,  (  Ouitois  y 
Jean,  301 

Withoos  ,  (  Ouitois  )  Pier* 
re  ,  j  1 f 

Withoos  ,  (Quitois)  Fra^m 
cois,  }Jf 

Wolf ,  (  Ouolf  )  Jacynes 
de  ,  271 

Wulfraat,  (Ouulfra't)  Mat- 
thieu ,  t\f 

Wyck,(Ouic)  Jean  y  118 

Wytman ,  (  Ouitman  )  Ma* 
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